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MÉMOIRE PROPHTLACTIQUE

SUR LES CAUSES ACCIDENTELLES DE VlNSALU-

BK!Ti>' DE L'A]R DE LA VILLE DE LAUSANNE.

D A N S le nombre des Branches de la Police d'une ville ,.

quelque confiderable ou mediocre qu'elle foit en grandeur,,

& en population ; il y en a toujours quelques unes negli-

gées , ou niéme entièrement oubliées , c'eft pofitivement le

cas de la Ville de Lanfanne ; confìée à Tadminidration de

Magiftrats fages & prudens , ils ne font pas fecondés par

leurs Officiers fubalternes , en ielle forte que les attentions

que la Police doit avoir à ce <]ui peut entretenir la falubrité

de l'air , font prefque entièrement negligées , ce qui eft caufe

que cette Ville, qui par fa pofition doit jouir de l'air le plus

pur, eft fouvent affedée par des maladies afles généralement

répandues. Ce Mémoire eft deftiné à engager le Magiftratr

à remettre en vigueur les anciennes ordonnances Tur la prò*

prete des rues , & à en faire de nouvelles ,. mais furtout à

veiller à ce qu'elles foient exaélement obfervées; La fatale

Epidemie, qui a règné dans cette Ville pendant les 5 prémiers

mois de cette année, dont on volt encore quelques veitiges ,.

& qui nous a enlevé un fr grand nombre d'individus , de
tout àge, fexe, & contlition, doit reveiller nótre zèle, pour
que fi cela efl poffible , nous ne nous voyons plus environ-

nés d'un fi grand nombre de deuiis ;. je n'ai pas oublié ce

qu'un aimable Médecin (qui merite toute la reputation qu'il

s'eft acquife ) a écri dans une Brochure adrelTée à un de fes

Amis, que les Epidemies avoient une caufe furnaturelle,

Voi, VII, A un
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un ro klov (rt^; Je ne iaurois convenir avec ce cher Cqle-
gue , que les caufes phyfìques qui nous font connucs,)

qui tombent fous les (èns, ne foient pas fuffifantes pour
pliquer tous les fymptomes de cette maladie populaire,

appliquer les fecours convenables, & quoique dans le grs

nombre de malades, il en foit mo^ pìufìeurs, tant de cot

binaifons internes peuvent rendre cette maladie fatale, qi

eft méme furprenant que la mortalité n'ait pas été plus cor

fìderable; notrc Celebre ProfeUeur n'eft pas le feul qui ait

cours aux caufes occultes, puifque le plus'llluftre des Hiftc

riens Francjois, rapporte fur l'année if8o, qu'une facheul

Epidemie avoit plus emporté de monde dans la feule Ville d

rayis, que le MaflTacre de la St, Barthelémi arrivé quelques. an-

nces auparavant, n'en avoit enlevé ^ans tout le Roiaume ;
&'

que les Medecins de l'Univerfité étoient embarraffés d'attri-

buer cette maladie fi généralement repandue, aux impreffions

cauiliques de l'air, qui avoit été fort chaud cette année là en

Automne, cu aux malignes influences des Allres. (/>)

Un Fameux Medecin Romain valetudinaire, qui vivoit

au commencement de ce fiècle, étant confulté par la Con-
gregation de Sante, à laquelle le Pape préfidoit , fur les cau-

fes de la maladie putride & maligne , qui règnoit toutes les

années à Rome en Automne, & qui rendoit cette' grande

Ville deferte dans cette Saifon , repondit laconiquement par

-cette Sentence exprimée en Latin , Jliignatio aqnarum in paln-

dibiis , fcpiiltiira in Teviplis , innmindities vicorwn ^ aqnaeduiìu-

Unii La première de ces caufes ne peut point avoir trait

par rapport à cette Ville fort éloignée des marais , & a tout

au

(rt) Deuxième Lettre de M. le PruC Tissor du 6. Juin 1766. à

M. le D. ZiMMERMANN Cel. Meciecin de Broiigg, p. n-

( b) Voiés I. A. Thuani Jlijioriarum fui temporis fol. Londìm Tom.

Ili r 8l4r & 815.
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an plus qnclques'mfluences fur les Campagne^, qui font aii

voifinages des plaines , & méme Ton remarque que dt-piiis

Que cette prairie eft mieux faignée, & que les eaux en iont

bien diltribuées. les fièvres amomnales font moins trequeiv

tes dans les environs.

Le feeond Artide n'eft pas d'une grande conrequence

dan« cette Ville, ces Sépultures dans les Temples font rares

narmi nous, on peut méme éfperer qu'on renoncera tout a

fait h cette mode Gottique & fuperftitieure , d'aileurs les

exemples des endroits où cet ufage eft plus familier, me

font croire qu'il n'elt pas d'une fi grande confequence pour

occaOonner l'infalubrité de l'air; à Bàie toutes les Eglifes

font farcies d'infcriptions fépulcrales dehors & dsdans, ce-

pendant cette Ville jouit de l'air le plus falubre, la meme

chofe fé voit ailleurs, fur tout chez les Catholiques » lans quii

en refulte une grande mortalité.

Le troifième Artide eft le plus eflTentiel , & celui dans

lequd cette Ville eft le plus en defaut, il eft furprennant

que dedive corame elle eft, facile à deblaier , die fé diftin-

gue cependant par la malpropreté fur toutes les Villes du

Pays de Vaud; jamais les rues ne font propres que dans

deux circonftances , en Ere lorsqu'il fait une longue féche-

reire, ou lorfque le Vent de Nord- Eft fouffle pendant plu-

fieurs jours; il faut donc rechercher lés caufcs de cet abus

& tàcher dy remédier.

Au mépris des Ordonnances, fort peu de perfonnes

font exactes à balaì'er devant chaque maifon deux fois la S^-

maine; ou fi on le fait, c'eft d'une manière fi négligean-

te, qu'il refte toujours quelque petit tas d'ordures ou de cen-

dres par Ics rues, que la première pluic, ou le premier chac

repandent de coté & d'autre; aux environs de la Bouche-

4Ìe & dans la Tuerie méme, on voit pendant plufieurs fe-

A Z maines
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maìnes^ des grands tas d'excrémens verds, qui font fortis

des entrailles des bétes à cornes, & autres animaux, qui

paflent par les mains des valets des Bouchers, d'où il réfulte

une odcur & des exiialaifons putrides furtout dans les cha-

leurs qui infedent tout le voifìnage ; dans les Tours que j'ai

fait dans les Boucheries comme Confeiller , j'ai tàché de re-

médier à cet inconvenient, & de repréfenter aux Bouchers

leur obligation à cet égard, mais prefque toujours inutile-

ment.

Un fecond Abus non point repréhenfible, c'eft encore

qu'au mépris des ordonnances , plufieurs perfonnes fé per-

niettcnt de laiflTer quelquefois pendant plufieurs mois dans

les rues, & furtout dans les ruelles , des grands tas ou des

petits tas de funiier, qui exhalent à la longue par la fermen-

tation des odeurs très malfaines, mais ce qui met le com-

b!e à la malpropreté la plus infede, c'eft quii s'eft introduit

parmi le peuple depuis bien des années une licence intole-

rable de dépofer leurs ordures dans les rues , licence

occafionnée peut-étre parce qu'il n'y a pas dans cbaque^ mai-

fon de gens de cet ordre des aifances privées, ce qu'il y a

de fur, c'eft que hommes, femmes, & enfans, tous indif-

tindement dépofent leurs ordures & déchargent leur ventre

dans les ruelles, dans les grands degrés , dans les places pu-

bliques, deflious la maifon de Ville, autour des Eglifes & au-

tres Bàtimens , c'eft principalement la nuit ou le grand ma-

tin que ces infamies fé commettent , d'où il réfulte des odeurs

empoilonnées qui infedent tonte la ville, & fi ménie on

netoie quelquefois les ordures ainfi dépofées , ce qui fé fait

mal & très rarement, on voit dès le lendemain ces endroits

infedés des mémes odeurs.

Les moìens qu'on a emploié jufques ici pour nétoier

les rues, font non feulement infuffìfans, mais méme onereux

au Public ; on trouveroit mieux fon compie à fé procurer

un



un tombereau qui fermat bien , avec un bon cheval , & un

valet arme de pioches & de balais, qui fùt occupé a ramaf-

fer journellement & exadement tous les fumiers, balaieures,

cendres, ordures qui fé trouveroient dans les rues , ruelles,

carrefours, piaces publiques, autour des Eglifes, deflbus &
derrière la maifon de Ville, &, dans les Fauxbourgs, balaier

deux fois la feraaine les trois grands degrés, & pour que

cette dépenfe ne fut pas abfolument onéreufe à la Bourfc

publique, au lieu de paier pour fé débarafler de toutes ces

immondices, on feroit de bons tas de ces déblai'ages hors

de la Ville & des Fauxbourgs , & à la fortie de l'hyver on

les feroit voiturer par char dans les vignes du Public & des

Pauvres ; cet engrais ainfi expofé à l'air pendant longtems

,

s'il n'ert pas aulTi bon que du fumier, fera toùjours d'un

grand ufage, & on n'aura pas le déplaifir d'en voir laiffer la

moitié dans les rues , par la négligence de ceux qui font

chargés de cette commiflìon.

TI y auroit bien des obfervations à falre fur les Eaux,

& fur les conduits & les Aque.!ucs qui nourriflent les Fon-
taines de la Ville, qui la plùpart viennent de fort loin, cha-

rient fouvent des matières limoneufes & tophacées , rendent

ces Eaux peu limpides , lourdes , propres à engendrer des

obftrudions, mais furtout à produire ces tumeurs de cou

,

ou ces gouètres plus ordinaires aux femmes qu'aux hommes,
& beaucoup plus commjns qu'ils n'étoient autrefois, cet

article feul demanderoit de profondes réflexions dont ce pe-

tit Mémoire n'eft pas fufceptible. .,

Une autre attention , qui feroit d'une grande influence

pour l'avantage de la Société, confìfteroit dàns un examen
exaiH: de toutes les graines qui arrivent fur le Marche, grai-

nes qui peuvent étre alterées en plufieurs manières, la rouiU

1e, l'échaufFure, les infedes, tout cela vicie le fromment;
Unexcellent Journal, qui s'imprime en Allemagne depuis la.

•A 3 Ans



ans (rt) fait fouvent raention des maladfes qui afFedent ks
Bleds, il donne meme un fpecifi^ue infaillible , le mélange de

la chaux^v^ve avec la graine que Von veut (émer, pour pré-

ferver les Bleds de quelques unes de ces maladies; fai été éton-

né & méme elFraié, quand me promenant dans un beau

jour, s ou 6" femaines avant la moiiTon , aux Uttins de Mr,
D'Eyverdun, avec Mr. le Hautforèùer Forneret , il me fìt

voir pirmi les Bleds qui étoienE fort beaux, plufieurs épis

fains en apparence, étant ouverts & le grain féparé de (à

loge, exhaloit une odeur très abominable, ainfi pour peii

que ces Epis foient nombreux, ils peuvent infeder toute la

moiffon; fi done le Pain qui fait la bafe de nótre nourri-

ture peut éprouver un fì mauvais mélange, combien de ma*
ladies impiévues pulrides ne peuvent pas en réfulter ? mala-

dies d'autant plus difficiles à combatre, qu'elles s'introdui-

fent à la longue dans les corps, & s'infìnuent s'il faut ainft

dire dans le Temperament, auffi nous avons vù dans l'E-

pidemie de cette année & de la précédente, que les Perfon-

nes qui n'ont pas été gueries par les prémiers remèdes, ont

la plùpart eù une convalefcence très lente, & difficile à ob-

tenfr , quelques - uns méme ont fuccombé par une langueur

accompagnée d'obftrudions indiflfolubles.

Enfin une dernière obfervation qui feroit d'une grande

Htiiité, pourvù qu'elle fùt exécutée avec prudence & mo-
deftie,, feroit que chaque Medecin qui eft attaché avec af«

fedion à une Maifon & la frequente famiJièrement, s'informat

très exadcment de l'ufage que l'on fait dans les chambres,

fur tout dans celles des Enfans, du charbon & de la braife

de Chène, de la qualité & de la quantité des alimens & des

liquides dont on ufe dans un Ménage, de l'exaditude avec

laquelle les Domeftiques nétoìeat ks Leguràes & les Jardi-

nages.

( A X Commentaiu LTpfienfet,



nsges, fi les vaifTeaux dont on fé krt dans la Cuifinc font

bien propres, en partlculièr fi ceux qui font de cuivre font

exadement revétus intérieurement d une couche d'étain , car

fans <:ette précaution , le verd de gris qui s'élève dans ces

vaiOTeaux, (que-l'on feroit bien de proferire abfolument) nui-

roit aux perfonnes délicates, & à ceiles dont les nerfs font

d'une grande fenfibilité, cauferoit des vominemens, des mou-
vemens convulfifs dans toute l'habitude du corps & méme
des paràlyfies; le Mémoire de M. du Bourdeu D. Regent

fur l'ufage du Cuivre, infere dans le Journal de Medecine

de Paris, Septembre 1765* perfuadera plùtót le Ledeur at-

tentif, ^u Genie & de* l'érudition de i'Auteur, que de la

folidité de fon jugement, qui fé trouve en contradidion avec

le fentiment de plùlieurs grands Medecins , & méme avec

les décifions du Parlement de Paris. L'ufage, de la fonte,

que l'on nomme vulgairement Cloche , n'eft pas beaucoup
moìns dangereux , il faudroit fubftituer à tout cet attirail de
cuifìne, la vaiflelle de fer ou de terre, car quand nous fe-

rions afles riches pour pouvoir nous fervir à l'ordinaire de
Baflìns d'argent pour cuire les fruits, le nieme danger fub-

fifteroit, à caufe de l'alliage que l'on eft obligé d'emploier

pour mettre en osuvre ce metal; Je crois d'avoir lù dans les

JVlémoires duil/<treJjrf/ ^/e Saxe, que le GnwJ^Turenne dans
fes Offices de Campagne , ne fé fervoit que de vaiflelle de
fer. Cette dernière Remarque utile par elle- méme, efl;

encore renduè plus fenfible par une Obfervation donnée il y
a quelques années par un grand Medecin , dans les Mémoi^
res de l'hyfique ^ de Medecine y qui s'impriment à Bàie de-

puis 7 ou 8 ans , ce Célèbre Pratticien étant appellé dans
un Couvent de Benediciti;) du Canton de Soleure à 2 ou 3

lieues de la Capitale, la maifon Religieufe étant -fituée dans
un lieu fort agréable au bas d'une Colline & au bord d une
belle prairie le long de l'Aar, il fùt fort étcnné que dans le

grand nombre de Religieux & de Penfionnaires de cette

Maifon, il y en eùt plufieurs, méme les plus vigoureux, at-

teints
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teints de douleurs atroces, femblables à cette maladie que
l'on nomme la Colique de Poitou , bien décrite par Monf,

Tronchin (quoique aigrement critiqué par un Medecin de
Paris) accomp.ignée de vomiflTemens , quelquefois de delire,

de diarhoées tormineiires,gonfien^ent de l'abdomen, & d'au-

tres d'afFedions paralytiques & engourdiOenient dans les

membres; Cet excellent Pratticien pendant un féjour afles

long dans ce Monaftère , voi'ant tous fes foins & les prémiers

retnèdes adminiftrés à peu près infruélueux, s'informa avec

exaditnde & le plus grand détail de; la manière de vivre

jouroaliére de ces Moines, & ^e Tinfluence des € Caufes

non naturelles; il criit dabord pouvoir attribuer tous ces

fymptomes à la vie oifive & fedentaire de ces Pères , ou à

la furabondance & fucculence des alimens dont il préfumoit

leur cuifine furchargée, mais un plus mùr examen de i'in-

térieur de la maifon, lui apprit que les alimens folides & 11-

quides de ce Monaftère étoient viciés par la négligence des

Domeftiques, qui fé fervoientr potir la Cuifine de vaiflTeaux

de cuivre non étamés ^ & fervoient fur la table de leurs Mai-

tres des Vins de mauvaife qualité, & ménie fophiftiqués avec

quelques drogues deftinées à les- clarifier ; Dans le grand

«ombre de malades , dònt quelques uns font morts avant

Tarrivée du Medecin , la caule morbifique extérieure n'étoit

pas feulement foubqonnée, mais dès qu'elle a été reconnue

6 corrigée, le calme a été bientót rétabli,. la fante recouvrée

dans cette maifon allarmée. («>

C'eft ainfi que nos corps quolque organifés par une maìrs'

fupérieure, ne font pas deftinés à durer toujours, & peuvent

•étre afFedés imperceptiblement par les caufes extérieuresjv

d'une manière bien nuifible à la Sante.

(«) AAa Helvetica. 4to. Bafil. Tom. V. pag. 249.
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Je ne dois pas oublier avant de finir ce petit Mémoi're,

de confeiller à tous les Magiitrats qui veilient fur la Police»

dans les Villes Souveraines, Municipaies, ou autres, de faire

exécuter annuc-llement, ou au nioins de deux ans une fuis

avant l'hyver , la vifite des Boutiques de Pharmacie. Les

drogues les plus ufuelles doivent étre vifìtées exaftement,

fur tout les.plantes, les fieurs, & les racines, qui fé gardent

pendant l'hyver, dont l'ufage devient plus familier au grand

avantage de l'humanité ; car leur qualité dépend prefque

uniquement de la propreté & de l'attention, avec laquelle el-

les ont été fechées; Ces vifites ainfì réiterées apprendronc

aux IMedecins & aux Pharmaciens, à proferire des Boutiques

toutes ces longues compofitions Galeniques & Chymiques,
qui ranciflent & occupent une place inutile; peu de remèdes
ma's bien choifis peuvent fuffire pour remplir toutes les in-

dicationj que le Medeciu éclairé fé propolè d'exécuter.

Ce IMémoire a éte' préfenté au Confeil de Laufanne par
le foulfigné, le 20, Novembre 1766".

D'Apples.D. M.

J O U R N A L
DUNE INOCULATION DE LA PETITE VEROLE.

-^ Faite k 2^. Avril 1753.

Par M. JACQ.UES D'APPLES.

ItìADA ME P***, marie'e il y a 9 ans, a trois enfans,
une fille & deux garqons, tous trois d'une bonne Conftitu-
tion, la Fille nommée Marianne àgée de 5 ans & 11 roois

Voi. VII. B a étc
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a été inoculés deux fois, àu mois de Mai 176'^ ; la première

fois avec la mouche fans fuccès, la feconde t'ois à la ma-
nière ordinaire, 10 ou 11 jours après la première; réruption

a été fi legete, qu'elle n'a fait éclorre avec un feul jour de
fièvre, que 20 ou 1^ Boutons de petite Verole dans toute

llhabitude du corps, mais les plaies du Bras ont fuppuré

bng-tems, & la petite s'efi: bien portée dans la fuite.

Le troifième de ces Enfans nommé Charles àgé de z

>ns & demi, a eù la petite Verole naturelle chez fa Noiirrice

à Corjìer ftir Littri , & commc cette petite Verole n'a pas

beaucoup fuppuré, ce petit Garqon a eù environ fìx fémaines

après la petite Verole une ébuUition, ou deuxième éruption de

boutons entiammés , principalement au vifage du coté gau-

che, qui lui a plus laiffé de tàches, que la petite Verole,

cet Enfant fé porte très bien préfentement, & eft fort & vi-

gcuréux.

Uainé des Fils de Madame P*** nommé Jeanuot ^ àgé

de 4 ans <& un mois , efl: celui qui fait le fujet de cette Ob-
fervation , cet Enfant eft bien portant, il a eu une Nourrice

forte & robufte ,' cependant le òorps & l'efprit de ce Gar-

qon efl; tardif, les organes de la parole font encore emba-

raffés de beaucoup de diificultés.

Après mure déliberation, encouragé par les fuccés , on

s'clì: déterminé à faire inoculer cet Enfant, & pour toute

préparation on s'elt contente de lui rétrancher une partie de

la Nourriture, (qui confiflioit en Legumes & en Laitage,

n'aìant encore jamais mangé de viandes,) lui faire donner.

quelques Lavemens , & legére purg;atÌGn antihelmintique, des

, Bains de pied pendant 8 jours.

Aprè^ ces Prélioiinaires, Mr L'Evade Chìrurgien ^ Pbar-.

macien, a fait l'incifion aux a bras à 8 heures du matin, il y
a in-



a introduit le fil imbù de pus varioleux depuis 6 mois, & 3

foutenù le tout d'un bon bandage, pas tropferré, le petit a

été allés faiConnable & n'a verfé que quelq,ues larmes.

Le 16. Avrily le petit inoculé a bien dormi , «Se a bon

appetit , il a cependant le poulx concentré , & les maina

i'foides, il eft dans une chambre' trop fraiche & humide, on

l€ promeaera aujourd'hui pour faire circuler fon fang.

Le 27. Jeannot a bien pafTé la rtuit , on la changé de

chambre, pour lui faire refpirer un air plus tempere, Mr,

L'Evade eft venu lever le premier appàreil pendant raon ab-

fcnce, on dit que les plaies de l'inoculation ont beaucoup

fuppuré;, ce qui n'eft pas ordinaire ou naturel à un prémieff

pan féme ut.

Le 28. Jeannot a eu un peu de fièvre, avec cepemJané

bon appetit, j'ai vù panfer les plaies, qui ont une legère'

fuppuration , elles ont cependant bonne apparence , il a toua

ks jours été en compagnie.

Le 29, Le petit fnoculé a bien palfé la nuit, cependant

avec un peu de fièvre, quoiq.ue très gai, il s'eft promené

tout le jour à la Razude.

Le 30. J'ai va les plaies de Jeannot; elles font afìes hir*

mides , elles n'annonccnt cependant pas une prochaine

érupcion, il a le poulx un peu frequent, mais égal.

Le I. Mai^ Le petit tnocu^lé fé porte fort bien, il a ce*

pendant une petite agitation dans le poulx, les plaies four-

niflejit une alfés grande fuppuration.

Le 2. Les plaies ont été examinées par Mr. le Prof.

TissQT , Mr. Levade & Moi, en préfence du Pére de l'En-
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fant, on les a trouvé telles, qu'on les pouvoit défirer pouc
annoncer une prochaine éruption, l'enfant cft pale, a les

yeux cafles, avec un peu d'agitation dans le poulx; Cet en-

fant s'eft trouvé beaucoup plus mal l'après midi, avec pàleur,

perle totale de fes forces, fièvre & intermittence de poulx.

Le 3. jeannot a bien dormi , avec une tranfpìration af-

fés abondante, le vifage furtout du coté droit cft couvert

d'une rougeur marbrée, qui paroit annoncer l'éruption, les

plaies fuppurent bien, la fièvre fé foutiens: l'après midi cet

enfant a éié aflToupi tout le jour, la fueur & la tranfpiration,

qui fé foutiennent, ont empéchés les lavemens, & les bains

de pied, que l'on fé propofoit d'emploier, une petite felle

fpontanée a rendù le clyftère moins néceflaire.

Le 4 Le Petit s'eft éveillé deux fois pendant la nuit

,

on a examiné les plaies, qui fuppurent beaucoup, on entre-

voit une éruption clair femée , mais encore équivoque, la

fièvre a dimìnué, cet enfant a été aflToupi tout le jour, & ne

prenoit plaifir à aucun badinage , le foir à 7 heures il avoit

une très forte fièvre avec fueur generale , & comme il n'é-

tcit point alle du ventre
,
quand la fueur a été à peu près

terminée, on lui a donne un lavement, qui a produit un

très bon efFet.

Le 5. Le petit malade a dormi 12 heures fans fé reveil-

ler, on a panfé les plaies, qui fourniffent une abondante fup-

puration bianche & épailTe , les boutons de petite Verole

fortent lentement & dair femés, il y a une grande rougeur

autour des plaies , furtout au bras gauche , la fièvre a dimi-

nué. Le foir à 7 heures, retour de fièvre, mais moindre

que le jour précedent.

Le 6. Jeannot a dormi toutela nuit, il eft prefque dans

Paprexie» envifagé de près avec une afles forte Loupe on lui

trouvé



trouve qùelques nouveaux boutons, les premièrs fortis croif-

fent, mais lentement, les plaies fuppurent toùjours beaucoup,
fuivant le témoignage du Chirurgien Inoculateur, la grande

roiigeur du bras gauche, qui étoit au deflbus de la plaie, &
méme tout autour eft à peu près diffipée, le foir il a un peu
de fièvre, on Pa tenù leve plufìeurs heures, il a été gai tout

le jour.

- Le 7. Les plaies étant decoiivertes , paroiflent fournir

une abondante fuppuration , épaifl^e & bianche, les bourons
de la première éruption commencent à bianchir , le petit

malade a peu ou point de fièvre, on le tient toùjours à

une diète aflTés fevère , il n'ell: point revenù de fièvre le

foir.

Le 8. J'ai adìfté au panfement des plaies , qui donnent
une plus abondante fuppuration, mais moins épailTe,& plus

limpide fans odeur, on a compté les puftules , on n'a pù en
trouver que 22. qui commencent à bianchir, il s'eft: élevé le

foir une legére & prefque imperceptible fièvre de fuppura-
tion, avec un peu de moiteur , on infide toùjours fur la

diète, & le petit malade s'y foumet avec docilité, malgré
fon grand appetit.

Le 9. Jeannot a dormi toute la nuit, il eft fans fièvre,

il a le Ventre libre, les puftules commencent à fècher, les

urines pendant Pinvafion de la première fièvre, ont été clai-

res comme l'eau de fontaine, & enfuite blanchàtres. Le foir

il s'eft manifefté encore un peu de fièvre.

Le IO. Les plaies étant vifitées, on les a trouvé encore
fuppurantes, furtout la gauche, le Pére de cet enfant s'eft

apperqù de qùelques nouveaux boutons, qui n'avoient point

paiùs dans les premières recherches , il dort bien toute la

nuit, & n'a point de fièvre le matin , le foir à fept heures

B 3 il
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il paroit toujours un petit veftige de fièvre d'éruprion, & de
fuppuration , je dis d'érupticn, parce que i'on s'apperqoil

de quelques- nouveaux botitons fur les mains & fur ies jam-

ìl?es, & de fuppuration, paree que les preniièrs fortis fup-

purent, blandiiflbit, & commencent déja à fécher.

Le ir. Le petit efl fort bien le matin & gai, quoique
avec une petite iébricule, on (e propofoit de lui donner au-

jourd'hui un lavement, mais la natine y a pourvù^Ie foir il

y avoit peu ou point de fièvre.

Le 12. Ce" qtii avoit été pris pour une petite fièvre de
fiappuration , étoit feulement une fièvre fegondaire , ou pour
s'expliquer gius clairement, une fièvre de la deuxième éruption;

la première éruption aiant été legére dans un fuiet dont les

fibres font làches, & les humeurs épaifìfes, la' fage Nature

aidee de l'iaoculation en a préparé une feconde, qui a été

annoncéé quelques jours à l'avance par la fièvre , & qui s'eft

n^anifeftée le 18"^^ jour dès l'innoculation-, par quelques nou-

velles puftules, qui ont paru au vifage, & dans les parties

inférieures, cet enfant n'a cependant rien perdù de là gaieté»

on continue à faire obferver une exadle diète , un clyrtère

emollient donne à 5 heures du foir a diminué la fièvre, &
procure une bonne nuit,

.Le 13. La fièvre fubfifte encore, mais plus f>oibIe,^le9

plaies , furtout la gauche , fourniflent toùjours une abon-

dante fuppuration , mais plus claire qu'avant cette feconde

fièvre, on a aujourd'hui quelques nouvelles puftules aux
jambes & aux pieds, le foir Jeannot a été à peu près fans

fièvre.

Le 14 Le panfement des plaìels a montré quel'que di-

minution dans la fuppuration, les premières puftules font

féches & écaiUeufes, & celles de la feconde éruption com-
men-



mencent à bianchir, la fièvre fecondaire n'cfl pas entière^

ment calnice.

Le i^. La plaie droite eft prefqiie giièiie, celle du bras

gguche fuppure encore afles abondamment d'une matièr^e

limpide fans odeur.

Le ì6. Les plai'es, furtout la droitie, tendent à une
prochaine cicatrifation , le petit eft gai, il a bon appetii
fans voracité , il a le ventre libre.

Le 17. Jeannot eft parfaitement & fans fièvre, je l'ai

examiné partout le earps, toutes les puftules font féches,
méme celles de la deuxième éruption, la fuppuration des
piaies va en diminuant.

Le 18. Tous les boutons étant fecs & tombés, pone
finir la Cure ora a donne au petit inoculé, un Minoratif com-
pofé d^.une once & demi de Manne fondue dans l'eau de
Chicorée , avec addition de deux gros de Sei de Sediiz , &
ainfì cette inoculation a été amenée à fa fin dans l'efpace de
33. jpurs; Le Phénomene de la 2nie éruption bien marqué,
peut étre attribué à trois caufes, à la difpofition des hu-
meurs lentes & vifqueufes de cet Enfant, à la foiblefte du
Venin varioleux , qui étant pris depuis 5, piois avoit perdù
une partie de la force, ou enfin à la pefité quantifé du ger-
me ou levain de cette maladie, que nous apportons en
naiffant, qui étoit refté enveloppé dans les parties les plus
reculées de Ihabitude du corps. Mém. de l' Acadi I{py. des Se.

de L'ar. Ann. 1754. Comm. de Leipf. Voi. XIV. pag. 3^4. La
Methode de Mr. Gatti Prof, en rUnherJrfé de fife, ^ Me.
decin Cnujrdtant da l{pi de Frarice, pourroit reniedier à ces
inconveniens

, methode p\r laqurlle il veut que fon trempe
le bout d'une Lancette dans une puftuie varioleufe parve-
nuè à fon point de maturité, & que Ton infinue touc de

fuite



fuite cette lancette ainfi imbibée dans l. petitcs plai'es faites

à la peau entre le ponce & le doigt Index de chaque main.
Vo/és le Journal de Aledecine de l'aris Jtiin l'jS-j.

SECOND MEMO IRE.

SUR QUELQUES MALADIES EXANTHEMATEUSES.

Far M. RAZOUX.

J-/ANS le premier Me'moìre , que fai donne fiir quelques
Maladies exanthemateufes, (infere dans le cinquième Volu-
me des A&a. Helvetka) je divifois le& éruptions pourprées en
trois Claflfes. Dans la premère étoient comprifes les pete^

chkns i Le pourpre proprement dit occupoit la feconde i &
la miliaire la troijìòne. Je difois dans le ìecond Artide que
le pourpre benin paroiffoit quelquefois fans fièvre, & je

regardois cette maladie comme étant toujours produite par

caule interne ; C'efl: ainfi que tous les Auteurs de Aledecine

l'ont penfé, le fameux Mr. de Sauvages, dont nous regret-

terons longtems la perte^ le dit foraiellenieut dans fa Hofa^
logia MethodiCiU

Il m'a parù que la Maladie de'crite dans l'obfervation

fuivante , quoique devant étre comprife dans le fecond Ar-

tide de cette divifion » n'en réunilToit pas tous les caradè-

res. La fingularité, qui lui eli: propre, m'a engagé à la pu-
blier, je ne decide point, & je laiflTe aux Maitres de l'art,

le droit d'approuver, cu de rejetter les conjedtures , que je

hazarde. Je me borne uniquement à la fìmple narration.

Ce



Ce n'eft pas au refle, que |e regarde ce fait comme uni-
que, les Medecins Pradiciens cn font perfuadés, mais le-
ruption de pareils ev:anthémes fans fièvre, & fans aucuii

fymptome intìammatoire merite toùfours quelque confide-
ration.

OBSERVATION I.

Un homme d'environ foixante ans, d'un bon tempe-
rament, & d'une conftitution robufte, jouifToit d'une très

bonne fante. Il revenoit à cheval de fa Campagne le 20.
du mois de Mai 17^^, fé trouvant engagé dans un clvemin
étroit, une charrette pefamment chargée ferra fon cheval
contre un mur ; le cheval vigoureux fé dégagea par un ef-

fort, mais le pied gauche du Cavalier fùt blefie par l'étrier,

& le malleole interne fùt la partie la plus endommagée
;

ce n'étoit cependant qu'une contufion un peu forte, qui
n'empécha pas nótre IVIalade de marcher depuis la porte de
la 'Ville jufques à fa maifon, quoiqu'il foufFrit un peu en
s'appuyant Tur le pied.

Dès qu'il eft arrivé chez lui, on appelle un Chirurgien,
qui fé contente de baffiner l'échymofe avec de Teau de vie
impregnée des particules d'une boule d'acier , & d'ordonner
le repos au malade; fìx jours entiers fé paflent, l'échymofe
fé diffippe, mais chaque fois, que le malade veut s'appuyer
fur le pied, & furtout lorfquìl veut en tourner la pointe,
foit en dehors, foit en dedans , il fouffre vtrs le tendon
d'Achille des élantemens vifs & douloureux.

J'oubliois de dire, que déja au bout de trois jours après
cet accident (dès le 23.) on avoit commencé à remarquer
une legére phiogofe autour de la partie meurtrie; On fait
pour lors des ondions fur le pied & fur la jambe avec un
pretendu Baùcue, que le Chirurgien qualifie de mundificatif,

yoi. VII, e &



& cjui, felon ce qu'il m'a parù, n'eft autre cbofe que de la

graille & de la therébentine; on fé fert auffi de l'huile de
pieds de mouton poiir faire des embrocations. Mais toiit

eft inutile, & rien n'cit capable de calmer les douleurs; on
s'apperqoit bientót d'une éruption, qui occupe toutie la jam-

be affedée, ce font des tàches d'un beau rouge, femblables

à des piquures de puce; peu-à-peu cette éruption gagne
la cuiffe & s'emparant du fcrotum & des parties voifìnes,

elle fé propaga Tur l'autre extremité infcrieure. Ce qu'il y
a de fìngulier, c'eft que ces tàches prennent une certaine

confiRance , & s'élevent un peu fur la furface de la peau,

(on eiit dit que c'étoit des boutons de petite Verole, qui

commencoient à fé montrer ) elles ne paroiflTent aux bras

que trois travers de doigt au defTus de l'apophyfe du Radi-

us, & jufqu'au bout des doigts de l'une & de l'autre main,

& couvrent toute la face jufques au cou inclufivement. La
poitrine , le dos , & le bas ventre en font totalement

exempts, & on n'y en apper<^oit pas le moindre veftige.

Le ^nte jotir de cette éruption exanthémateufe (le 26'.')

fùt celui, auquel je vis le malade, il étoit dans l'état que
je viens de décrire , & je m'appsrcùs ,

que la jambe gauche
étoit la partie de tout le corps la plus aflaillie par ces bou-

tons; que de là, cornine d'un centre, ils s'étoient répandus

dans les divers endroits, qu'ils occupoient aux jambes , aux
pieds, & furtout aux mains; là on eùt dit, que cette

éruption étoit gàieufe & de cettè efpèce , qu'on appelle,

gale de chien, les pultules ètant extrémement petites &
lerrées, le bout étoit blanc , il n'en fortoit néantmoins ni

pus, ni ferofìtés, lorfqu'on les crévoit; l'intervalle, que ces

boutons lailToient , étoit fort petit , & la peau entre deux
étoit couleur de rofe» Au vifage cette éruption prennoit

la forme d'un vrai érefypéle , Ics yeux étoient gros

,

le paupières gonliées , le front , le menton étoient

bourfouflés & d'un rouge foncé , corame lorfqu'on a été

vive-



vivement piqué par les abeilles ou les coufins. Le fcrotum
s'étoit aufli btaucoup enflé & les parties génitales paroif-

foient enflammées. Le malade rendoit des urines exade-
ment couleur de fang , fans retention , ni fans douleur,

quoiqu'elles fùffent un peu ardentes. Du refte c'étoit là le

feul mal qaéprouvoir nótre malade, qui de.puis l'éruption

des exanthémes n'avoit plus de douleur au pied. Il n'avoit

point non plus de fìèvre, du raoins lorsque je le vis; c'é-

toit cependant pour lors le plus fort periode de fa maladie,

il avoit eù toujours bon appetit , & il n'avoit éprouvé
aucun dérangement dans le lòmmeil, ni dans aucune autre

de fes fondions, qui s'executoient à l'ordinaire.

Le 27. ... . Gomme le malade n'avoit fait aucun
remède interne, depuis fon sccident, je lui fis Tur le champ
ouvrir la veine. Le fang qu'on lui tira étoit comnie pourri,

la coéne étoit d'un bleu Tale, je préfcrivis pour boiflbn or-

dinaire de l'eau nitrée.

Le 28 Le lendemain les chofes étoient dans le

méme état que la velile; lì ce n'eft qu'une grande deman-
geaifon étoit furvenué , furtout aux jambes. On fit pouu
lors une feconde faignée & le fang parùt de la ménie qua-
lité.

Le 29 L'éruption diminuè, toutes les parties

,

qui avoient ététumefiées, fé defenflent, Se la rougeur n'eft

plus de la méme intenfifé. On continue^ fleau nitrée à

grandes dofes. Cette boiflbn rempht les vuès indicatoires

aufli bien que toute autre tifane & elle a l'avantage de
n'étre pas défagréable.

Le 30" . . . . Le malade prend un minoratif avec l'in-

fufion de tamarinds, la manne, & la crème de tartre. Il

elt afl^és bien evacué , les boutons s'afiaiflenti on continue
d'ufer de l'eau nitrée.

C 2 Le 31.
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Le 31 Meme ctat , méme rc'gimc. Diaete
toùjours exade.

Le r. Jiiin, Les boutons s'en vont en écailles; ils dif-

paroiflTcnt au vifage & aux mains.

Le 1 Il ne paroit prefque plus d'exanthémes

qu'à la jambe gauche, elle a été la première affeiìée , elle

fera la dernière partie, que les boutons abandonneront
;

elle eft encore un peu entlée, & on y reconnoit une legé-

re te.nfion.

Qii'il me foit permis de faire icì quelques réflexions.

Je trouve d'abord, que cette maladie a certains caradères,

qui lui font comniuns avec les maladies pourprées, & d'au-

tres ,
qui lui font particuliers, je vais en peu de mots faire

obferver les uns & les autres.

1**. Le pourpre, felon la définition, qu'en donne M.
àt Sauvages eft un genre de maladie inflammatoire , dont

la principale marque eft l'éruption de tàches à-peu-près
rondes, femblables aux morfures des puces , de couleur

rouge pourprée, quelquefois violette, livide, noire , fans

tumeur, ni démangeaifon accompagnée d'une fìèvre conti-

nue, putride, ou d'une doublé tierce. («) Les tàches

pourprées, à-peu-près rondes de couleur rouge ^c. fé font

bien

( a ) Pnrpttra genia ejì yhkgmajìa ,
[ * 1 cn'ìtii nota fzmt fotiffìmum

macula fuhroUvidie morjìbus fuHctim Jìmiìes , ffd purpurei; qnandnqii2

lividi , aut atri cobris Jtne tumore ^ pruritu , adde amphinierinuin vel

tritoeophiam diiplicem Nofologia tncthodica D. Sauvages Tom.
2. pag. 414.

C*J Phle^majìa ejì pyrexia feti febrh iaflammatìom alicui con-

junSla. . . , ibii. pag. J4.6.



bien reconnoitre dans nó're maladie ; mais il n'y a jamais

eu ni fièvre, ni inHammadon marquée.

2^. Les tàches pourprées pàroiflent conftamment Tur

les parties du corps , que les habits recouvrent , elles fé

montrent d'abord au Cou, s'étendent enfuite iur la poitrine,

le dos & les cuilTes, & n'occupent guéres le vifage & les

mains, nos exanthémss ont fulvi une marche toute diffe-

rente; ils ont conimencé à paroìtre aux extrémités infe'rieu-

res & negligeant, poui ainfi dire, d'occuper les parties,

qui leur font famiiières, ils ont couvert entièrement le vifa-

ge & les mains.

3°. Il efl: marqué dans la définition rapportée cideflus,

que ces tàches font fans tumeur, ni démangeaifon. Les

nótres fé font éleve'es comme des puftules de petite Veroie

& elles ont été accompagnées d'une démangeaifon a(fés

forte.

4°. Enfin les Auteurs conviennent aflcs généralement

,

que le pourpre eft toùjours produit par caule interne. Il

ne paroit pas bien clairement, que celui • ci foit produit ab-

folument par une pareille caufe.

Voici maintenant quel feroit mon fentiment , que je

propofe à l'examen de mes Ledeurs. Je penferois que cette

maladie, malgré fes anomalìes devroit étre comprife dans les

exanthémateufes pourprées, (^)'& je crois qu'elle a été produite

par la peur, qu'occafionna à nótre malade Taccident, que j'ai

rapporté, qui fùt indubitablement accompagné d'un certain

faififlement fpasmodique; joignés à cela l'exercice du cheval,

C 3 la

(a> Voyez la dcfinition que j'en ai donnée dans le prémùr Mém.
fur quelques tnaladies exanthém. . , AH. Hth. Voi. V. p. 289-
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la chaleur de la faifon , qui ce jour là étoìt affés forte : j'o-

ferois encore dire, que l'application des baumes, huiles,

&c. Tur la partie contul'e , la négligence de la faignée Se des

autres remèdes capables de calmer la trop grande rarefadioii

du fang concouJiirent a favorifer fon extravafation dans les

vaifleaux cutannés , & produifirent les tàches pourprées.

Quant à la fìngularité que parùrent afFeóler les tàches , de
ne commencer à paroìtre, que fur la jambe meurtrie, &
de fé répandre enfuite fur le vifage & le bout des extré-

mités fupérieures. Si l'on veut bien reconnoitre l'échymofe

& l'application des corps graifleux fur cette jambe, pour
une des caufes produdrices de ces tàches , il ne fera pas ab-

folument impoflìble d'expliquer leur propagation de ce

foyer pris pour centre par le moyen du tiÌTù muqueux.
L'organe cellulaire , dit Mr. de Bordeu, C«) peut ètre

compare à une forte d'atmofphère dans laquelie les humeurs
ont ordinairement un cours libre & aifé : par conféquent la

communication doit avoir été aifée & facile; pour ce qui
regarde en particulièr l'enflure du vifage & furtout des pau-
pières il eft encore dit dans le méme ouvrage

, que le tiiTù

cellulaire de la face & des paupières eft mol, abondant,
fort fujet à des relTerremens , & à des relàchemens parti-

culiers , il n'eft donc pas furprenant , qu'il ait plus prète

dans ces parties, que dans aucune autre du corps, & que
par conféquent elles ayent parti plus enflées.

J'ai crù qu'il ne feroit pas hors de propos de rappor-
ter ici deux autres obfervations , qui confirment ce que fai

avance dans celle , dont j'ai donne le détail. J'y ai joint

l'explication, qui fert de commentaire à la fuivante, parce
qu'elle m'a parù plaufible & tris fatisfaifante.

^ OBSER-

(a) Recherehes fur le dlTù muqueux 6u l'organe cellulaire &c.
à Paris chiz Didoi 17Ó1.
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Une Femme pour quelque raifon
, qu'il eft inutile defavo.r, avoit du chagrin : elle eùt un Terrement de coeurqm lui dura plufìeuis jours ; il s'eiéva fur difFérentes pari

t.es du corps de tres gros boutons , qui lui caufoient unedemangeailon importune. La fièvre, fi elle avoit exiftée
ics auroit fait prendre pour des boutons de petite Verole*
inquiete, elle me confulta. Le fruì remède dont je ui
confeilla, ae fa.re uf.ge , fòt la patience. Son ferremende coeur cefTa

, & comme je l'avois prevù , les bouTons
diiparurent immediatement après fans ^voir fuppuré.

J'etois parti (dit Mr, Robert Auteur de cette obfervation) pour me fornier une jufte idée de la caufe de cebou ons du principe que j'ai établi pour deve opper Jemecnanirme des fcnfations. L'épigaftre étoit dans Sn et t

ÌI\el V°''"^4.^"^
^h^"?' 1^ ie" & la dirpofition des entrailes; leur aflion s'étendit ufqu'à l'organe extérieur auidevint une efpèce d'aboutiffant des difFér?ns courans d'ófcil

ations; enfin le fpafme ay^nt cefie, chaque partie réprirSnton
; & recouvra la l.berté de fon mouvementj tout fu vitabh dans lordre, & les boutons difparùrenc.

Q]ie ce foit le fpafme de l'épigaflre & des entrailles quialt determiné l'apparition des b1>utons. on ne peut 1^ ?e

QuTVd °'"'' P'>' s'en convaincrejl fuffit d'obferver

,

caur, Il ny a pas d'apparence qu'on veuille fuppofer

QU lon^.'"'
''' ""^^^ ^'' "" rang'glutineux cu in£dé de

quelciuacrmionie; on ne peut fans fé faire illufion . s'arré-

ftnP f.
'!• u

^^'o't.bien étonnant que l'état vicié du

d'. n IZ ^' ." "'^
P'' P'"' "^•"'eJ de le taire dépendredun embarras dans la circulation. caufé par le ferremen?
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des artères fanguines, ou la dilatation forcée des vaifTeaux

lymphatiques, les purtules qui fé dilìlpérent fi promteraenC

font luppofer un trop promt rétablitlement des' parties,

qu'elles occupoient dans leur premier état, pour que cette

opinion ait un fondement folide.

La feute confidération que ces boutons fitót difllppés

étoient fort rouges , & qu'ils caufoient une grande déman-
geaifon à la Dame chez laqnelle ils avoient pariis , cette

ftule confidération, dis-je, m'a fait naìtre la rellexion , que
l'embarras des extrémités arterielies n'eft pas plus la caufe

des inflammations, que celui des vaideaux lymphatìques du
premier ou du fecond ordre. Le dépót ou la ftagnation,

quand elle arrive, a principalement lieu dans le tiflu cellu-

laire, c'eft entre fes lames que fé depofe la mafle des hu-

meurs, qui, en abordant à la partie irritée aide à la gonfler,

& à produire la rougeur, qui eft un des fymptómes effen-

tiels de l'inflammation. (^)

OBSERVATION IIL

Quelques enfans en fé pou'rfuivànt , & en jouant en-

femble avoient fait entrer Tun d'eux dans une boikherie,

où après avoir ferme la porte fur lui, ils l'efFrayoient encore

en lui difant, que les boùchers alloient venir, & qu'ils l'c-

gorgeroient. L'enfant fùt faifi d'une fi violente terreur,-

que quoique fa mère vint à la hàte le retirer de là, elle le

trouva prefque demi mort; elle le raflTura tant qu'elle le pùt

par toute forte de mo'iens ; mais l'impreflìon de la peur fùt

n forte, qu'il parùt bientót aptès fur la moitié du corps de

cet

(a) Voìés la page 219. du premier Volume du Traité des princì-

paux objets de Medecine &c, par j\/r. Robert, Docleur Rigent de /<«

Faculté de Mtd. de Paris, . . . à Paris chez la Combe i ^66. ea 2. Vok
in 12,
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cet enfant (c'étoit toute la partie droite) des tàches de fang

d'une mediocre grandeur , & des pe its points pourprés en

très grand nombre. La fièvre ne ìùt en aucune faqon de

la partie & l'enfant reprit fans nulle incommodité fes jeux

accoutumés ; il fùt méme en état d'aller le lendemain aux

écoles publiques, fuivre fes exercices ordinaires. Vers le

quatrième ou le cinquième jour les exanthémes difpatùrent,

fans qu'on eùt emploié aucun remède.

J'ai pris ce dernier exemple dans une excellente Dif-

fertation fur le pourpre publiée en 1762. par Mr. Cusf^oN

Do&eiir en Medecine de luniverjìté de Montpellier ^ de la Société

Baiale des Sciencei de la méme Ville. J'y renvois avec plaifir

tous ceux , qui défireroient de plus grands éclairciflfements ;

ils auront tout lieu d'étre fatisfaits dans leurs recherches par

la clarté, la methode, la précifion, qui regnent dans cet

ouvrage , & par la profonde érudition, qui étale l'Auteur.

%^J lAJ t^>1AMA4 tA»«Aj«\»lAJ «Aj tA« (Ai«A3 t^sCMtAJ tAS tA*lAl «AlCA*tAd lAj tAj t^>C^^<A3 «AdCAJtAl%\»

DESCRIPTION
De l'Etoile de Mer.où PoiflTon à Etoile à queues de Lézard

petrifié, qui fé trouve dans le Cabinet de Raretés des
Frères Gagnebin de la Ferrière en Erguel,

Evéché de Bàie en Suifle.

Far Àfr. Abraham Gagnebin, l'ainé.

1~J' ETOILE Marine efcniente , qui eft dans ce Cabinet, ed Tab.I.
unique en ce genre, toutes les autres en petit nombre,
de méme qué celle de Monfièur Bertrand où qui peuvent

Voi. VII. D ^
étre
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Tab. I. étre dans quelques Cabinets, n'en étant que des copies,
tirées en plàtre où en terre graffe par empreinte fur celle-

ci , (^) dont voici la figure & la defcription la plus tidèle

,

qu'on en puiffe donaer.

Fig. I. VEtoile efallente OU Etoile de Mer honne à manger de

Bellon , petrìfiée^ foit Soleil de Mer de RoNDELET , Lune de

Mer de GuBSNER, ou Etoile à ra'ions en queiies de Lézard de

Mr. de Reaumur, eft un Infede marin du genre des Crufta-

cées friables , à $ raìons prefque cylindriques , pofée fuc

une pierre blanchàtre ou marbré bàtard , un peu plus large

qu'un Ecu-neuf, à-peu-près piatte & unie dans fa fuper-

ficie , de demi - ponce de Roi dans le plus fort de fon

épaiffeur , fìniffant en tranchant dans le bord oppofé, la

figure de la pierre eft un ovale irrégulier & tei qu'elle eft

repréfentée à la figure 438 de la Planche ^9, du Tr.iité

des Fétrijìcations de Mr. BouRGUET, Edition in ^(0 de Paris de

1742. le poids de la pierre compris le Poiffon foffile à etoi-

le, qui lui eft adhérent , eft d'une once & demi moins
une dragme. Les trois plus longs de fes Raions font de

chacun 7 lignes de Roi, le quatrième eft de 6 lignes & le

cinquième, qui eft le plus court, n'eft que de 4 lignes, le

difque ou diamétre de fon corps, qui eft rond & comme
tire au compas, dont la bouche ou fu coir , occupe le cen-

tre, comme aux autres Etoiles de Mer, eft de 5 lignes;

cette pièce unique dans fon efpèce a été découverte à la

Ferrié-

(a) Cette Etoile de Mer petrifiée , eft parfaitement femhlable à cel-

le, qui fé trouve aujourd'hui dans le Cabinet de S. A. S. Madame la

Mar^rave de Baade - Dourlac , & qui fé trouvoit dcja avant l'An

1724. dans une Colle(^ion de Pétrifications de feu Monf. Theod.
ZwiNGUER, Dr. esf Prof, en Medec. Scc. &c. à Bàie, ce qui prouve,

qu'elle ne peut pas avoir été copiée fur celle de Monf. Gagnebin,
& d'ailleurs on peut affur^r , que ce n'eft pas une copie , mais une Pé-

trifìcation d'une authenticité incotitelUble,
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Terrière d'Erguel en 1733. ( chez les Beaufrères HumbertTdib.J,
Drozy Orfévres)en épierrant un champ, qui avoit été mar-
ne. Elle fé voit dans le Cabinet de Raretés d'Hiftoire natu-
relle des frères Gagnebin. Cettc petite étoile à 5 raions

niérite l'attention de tous les Curieux de la Nature. Cette
forte d'animai petrifié eft infiniment plus rare, qua les Ecré-
vifes , les Crabes , & les PoiGTons à écailies pétrifiés. li

peut fournir diverfes Reflexions, qui viennent de la nature
méme de l'animai dont il s'agit.

Mr. Bertrand dans fon Di&iomaire Ory&ologique tmiverfel
pag. 210. alTure, qu'il a vù dans une forte de pierre fiffile

de la Thuringe une pareille Etoile, mais plus grande: cel-
le- ci avoit des raions de 3 pouces de longueur, il en man-
quoit un

, & on apperqevcit la rupture dans la pierre me-
me. C'eft la partie inférieure & non la fupérieure des ^
raions avec le fumoir, que l'on voit à l'Etoile de la Ferrière.
Voyez du refte fa defcription & les Obfervations de Afr,
(le Reaumur , fur le mouvement progrelTif de cette efpèce
dEtoile rapportées dans les Mémoires de CAcademie Baiale des
Sciences de Faris , aymee 1 7 1 2.

Mr. Valmont de Bomare dans fon Di&iomaire d' Hijloire
mtureUe dit , que la petite Etoile de Mer , que l'on nomme
Etoile à raions à queuè de Lézard, a effedivement des
raions auffi fragiles que la queuè des Lézards. Les moin-
dres chocs, que leur font élTuier les flots contre des pierres,
leur font perdre des raions. Mais la Nature a pourvù à
ces pertes fréquentes, auxquelles font expofées les diverfes
Etoiles de Mer, à peine ont- elles perdù quelque raion,
qu'il leur en croit un nouveau. Pour éviter ce danger, les
petites Etoiles, dont nous venons de parler, fé tiennent
iur des cótes unies, qui ne font couvertes que de fable,
on les trouve fouvent enfoncées fous ce fable, où elles
marchent fort lentement.

D 2 La
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Tab. I
^3 ^^^^^'^ marina fcolopendroUes de RUìMPHIUS pag. 40.

N°. 5. Tab. i^. C. ne repréfente pas mal cette elpèce,

mais elle l'eft au parfait, vuè par defiiis & dans une poQ-
tion renverfée dans les Mémoìres de fAcademie que Ton vient

de citer, difant que l'Etoile de Mer, dont nous parlons,

a fes raìons femblables aux queués des petits Lézards gris

des murs, ils en ont la couleur & la figure, & fes rai'ons

font fort caflants, la mafie de fon corps eft pour ainfi dire

fon dos, elle agite dans l'eau des niembranes extrémement
étroites, & qui font cachées lorfqu'elle en eft dehors. On
pourroit rapporter ici l'AJìropodiuyn Myofwoides Uve : [su iit'

Jìar caudcz miiris , non ramofum, Jìelltz levis RoNDEiETll radi-

um referens LuiDil , Litbophylac. Britan, Ichnogì-aph. pig. f 4..

N°. 1132. d. cum Icone. Jonston de 'Inje^is T/ìb. 26.

Viào. HoFER AB. Helvetrc. Voi. 4. pag. 177. qui en donne
quelques parcelles petrifiées & detachées aux Tables ou
Pianches 83. fg- i & 2. & Tab. 9 Jig. 19 ^ 20. A/e-

moires de l'Acad. /\. des Sciences de 17 IO. pag. 485'. DiSHon-

naire des Anìmaux Tom. 2. Art, Etoile Linn. Fami. Suec, JNT*,

I28f. p'^g' 3^7' '& RONDELET. 1. Part. pag. gO. & flliv.

Edit. francotfe ,
qui parie de 6 efpèces d'Ecoiles de Mer.

Il y a une nutre efpèce de petite Etoile , qui avance

& fé remuè par le moien de fes branches, qu'elle plie &
replie comme font les ferpens , ces branches detachées du

centre ont encore du mouvement, comme cela arriva aux

"Vers ou aux Couleuvres* & Lézards , qu'on a coupées en

plulieurs morceaux.

On voit beaucoup d'Etoiles marines aux Antilles : ces

anìmaux fé promenent pendant le calme , mais auflìrót

qu'ils prévoìent l'orage , ils s'attachent , à l'aide de toutes

leurs pattes , contre les rochers: ces pattes deviennent pour

eux autant d'ancres , qui les tiennent fi forteraent appli-

quées, que toute la violence des eaux irritees ne peut les

en



en detacher. Voyez Jf Rociiefort Hìjì. Ja /dmìifes p. 2^3.'

Ji£. p. 235. Oa en connoit plufieurs efpèces, qui vatient

par la couleur, par le nombre des raions, & p3r le méch;-
nifme particulier, qu'ils nous font voir dans leur marchs.
dont les unes ont i , 2 > 3 , 4 & 5 branches ou pans , il

s'en trouve de plus , qui ont 7, 9, io, 12, 13 jufqu'à

iS raions , cette dernière fé voit dans le Pbytobafanos de
CoLUMNA., les autres en parile font dans Jonston, Bar-
RELiER , RuMPHius &c Oh en apporte des Indes, qui en
ont jufqu'à 37, & qu'on nornme Soleil de Mer^ à caufe de
leur figure & de la quantité de leurs raions. Il y en a

qui ont leurs raions plus oa moins émouffés , & d'autres

arrondis , d'autres font garnies d'épines en leurs bords , &
d'autres en font entièrement dépourvues , on en obferve

dont les raions font renflés dans le milieu, d'autres font

obtus , ou ont une forme pyramidale. Certaines efpèces ont
les raions qui ne font point garnis de jambes, mais leuc

fervent de jambes. Farmi les diverfes efpèces d'Etoiles, il y
en a une entr'autres d'une ftrudure très fingulière , fes

raions fé fubdivifent en quelque forte , comme des ra-

meaux d'arbres. On remarque d'abord <^ gros troncs,

au milieu desquels eft la bouche ; entre refpace des bran-

ches il y a un trou , chaque branche fé partage en 1 ra-

meaux , ces rameaux en 2 autres, & ainfi fucceflìvement

jufqu'au bout, & les derniers font auffi fins, que des che-

veux, Toutes ces branches & les rameaux qui en fortent,

font recourbées en dedans , fé plient, & font faits pouc
prendre la proie & la portcr à la bouche. Telle eft la

Téte de Médufe y foit le Soleìl niarin, OU PEtoile arbreufe , qu'OM
voit dans tous les Cabinets des Naturaiiftes, & qui eft plus

ou moins eftimée, à raifon de fa grofleur, de fa couleur

f

du nombre & de la conlervation de fes raions ou branches.

Voyez JoNSTON fur les bife&esy Tab. 28. & Rumphius Tab.

16.

D 3 DE-
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DESCRIPTION
DE aUELaUES PETRIFICATIONS^

PAR LE Meme.

Tab. I. ^^^<^^^^^ » Ciiumlifes. C'eft un foffile,- gros eotn-

Fig. 3. ^® ^^^ pomme, applati d'un coté, arrendi de l'autre, orné
'

d'une figure qui repréfente les parties génitales de la femelle

de certains animaux. Par l'examen de ceux de ces fotTiles

qua nous avons eù occafion de voir , nous croions que la

Cunolite efl: une forte de Madrrepore, analogue à l'efpèce

appellée Champignon de Mer. En efFet, fi on met trem-

per ce foffile pendant quelque tems dans de l'eau forte af-

'

foiblie, on y découvrira à la partie fupérieure les feuillets

cellulaires, qui s'étendent d'un centre commun à la circon-

férence, comme dans les Champignons de Mer: la bafe

paróit formée de cercles concentriques, Celui du Cabinet

de la Ferriere efl; de la grandeur du deffein Fig. i. & péfe

3 onces , fa couleur, eft d'un gris rouffàtre, fìllonnée d'une

fente profonde & en longueur au milieu de fa partie con-

vexe, qui n'imite pas mal les feflfes avec l'entredeux, on y
remarque quantité de ftries ou llllons, qui font tout autant

de lignes courbes , difpofées à- peu-près comme les feuil-

kts ou lamines des Champignons , cette pierre fìngulière

fùt donnée en 1732. à Gagnebin l'ainé à Perpignan, Capi-

tale du Roiiflìllon , par Monfmir l'Apoticaire Razoux, qui lui

aflura qu'elle provenoit des monts Pyrenées,

Ce
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Ce fi-agment métalique d'une efpèce partìcullère de Cor/^efab. i.

^Ammon vient de St. Marcel en Vivarais, a la figure d'une pe- f^a 3,

tite Come de Chévre , elle eft de la longueur d'un pouce

& demi fur demi pouce à fa bafe, relevée de plufieurs

cótes récourbées des 2 cótes, comme on le voit dans la

figure 3. avec queiques tubercules ; elle eft du poids de

demi once, il ne s'en trouve aucune figure dans les Au-
teurs, celle qui en approche le plus eft celle qu'en a don-

ne Imperatus dans fon hijìoìre natureJIe, fous le nom de

corno di Aminone Figura di Pietra caufafa da forma ^$recédentc

vejìito di armatura , pag. 5 gì.

Solenites, le Coutelier , CU Couteau courhe de Mer , dans p-^ ..

fa grandeur naturelle , du poids d'une livre & un quart

compris fa pìerre où on apperqevoit par deflbus, & fous

fon extréuiité arrondie, un Oftracites laevis, ou écailles d'Hui-

tre liiTe, que j'ai trouvée à la Ferrière d'Ergiiel fur un tas de
pierre d'un de nos voifins en 1741. on pouvoit le féparec

de la pierre.

Solenites ou Manche! de Couteau, Soleniti, Corichiti valvis

ffliilofis folenorum Bertrand p. \2,C.

Le Solen, Da&yhis, Digitus. Couteau de Mer y Coutelier,

Manche de Couteau , Canaux , Gouttiéres , OU Seringues, eft une
Coquille bivalve femblable à un tuiau compofé de 2 pièces,

ou à un manche de couteau vuidé. Les 2 valves • laiflTent

aux deux boucs des ouvertures. Le corps eft quelquefois

droit, fouvent arqué. Sur ce Coquillage voyez Di&ion. des

Animaiix article Coutelier. Tom. I. Faris 17^9. Manche de Cou^

teau Tom. 3. Solen Tom. 4. LemERY Diciionnaire des Diogues,

P^S- 513- au niot Solen avec la defcription & fes vertus.

d'ARGENVlLLE Couchyliologie ,
pag. 338. tlanche 27. BoUR-

GUET Fetrif. Tab. Zi. N'^, I28. Bertrand Ufages des Mon^
tagnei

,
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tag7ies, pjg. 275. LuiD. Lithoph. Brit. N^. 898. Adanson,

Hiji. du Senegal, M- ^SS- JoNSTON Tab. I^.
fig. IO ^

311. Et RuMPHiUS Aniboin. B^ar. Tab, 4^. Utter. F. ^ M.

& Tab, 60. Litter. N. & de ReaumuR Mémoires de i'Acad.

J{piu/. des Sciences ds 1711. i'tanche 6. fg. <) » 6 , & ^.

La lubulaire OU Tubulite fait de ttibules droiis '^ parallele

s

entajjés les uns fur les aiitres en forme d'orgue, font les Orgues

pétnfiées, en Latin Tubularia, Tubìpora, Organum marinum.

£a Allenjand I{phr • Korallen.

Tuhularia fojjìlis. Petiver. Mtif. Cmtur. 8. pag. ??• ^^'

798. A.

"Vide Valentini M. M. T. i. pag^ log. Tab. S.fol. 5. &

BuTTNER Eluder Diluv. Tejl. Tab. 20. fg. 3.

L'Orgue de Mer foffile de nótre Cabinet a été trouvée

il y a bien des années à Si. Paul trois Chateaiix , ou S. Paul

Tricafiin en Daiiphiné, Cadeau que le Pére Prieur de la Char-

treufe de Valbonne-^n Languedoc près le Pont St. Efprit me
fit en 1734. eft de l'épaiflTeur d'un pouce fur 3. pouces de

longueur, & 2 pouces & demi de diamétre, elle eft couleur

de fable, du poids de 4 onces & demi, repréfente au parfait

un raion de miei, il y a de fcs alvéoles ou trous qui paf-

fent au^ravers de la pierre , & font ronds au lieu d'étre

- hexagones ou à 5 coins ou angles, comme on l'obferve dans

la planche 4 figure a?, du i. Volume des Amoenìtates Aca-

demicag de LiNNAEUs pag. ì06. & de celui de Mr. d'ANNO-

I^E, A&a Helveiica Volimi. 4. Tab. 14. fgure 9. qui aux tuìaux

près en imite le volume & la figure.

Orgue de Mer ou Tuiau d'orgue. Tubidarta purpurea ToURN.
tah. 542. Elem. Boi. pag. 446. ^ II{H. pag. 57^.

Tubit'
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Tuhularia purpurea, Alcionio Milefio fecondo alcuni. Imfe-
KkTl Hijì. Nat. lik. 27. p. 631. fg. opt.\

Tuhularia fanguinea, pETlVER Muf, Centur. %. pag. 77.
N^. 797.

Tuhularia ruhra Camel. Mfc. & Alcionium Maris ruhri

Besleri X.

Coralliis affine, Alcionium ruhrum C. B. PiN. p. 367. iV^*,

12. Raji. Hiji. l. p. 64. N"^. 7. Tahuraga Luzon.

Coralliis affine y Alcionium fiflulofum, ruhrum IB. 3. Uh. 39.
pag. 808. pro^r, 119, ;>/. 19. Chabr. Scìagr, p. 57f,
Clajf. 39. F/f. I. fub titulo tranfpofito.

Tuhuli marmi albi. MoRisoN. Wfl. Oxon. SeCì. If.

pag' ^S7- ^°- 23. r^^. IO, Fig. opt.

The red fjlular Alcionium. Muf. B^gal. Soc Zy^j, Muf. Sih-

bald. 53 an? Muf. Hubert, p. 45. K^. 4.

Tuhularia CoraUotdes. Valentin. Muf. Mufeortmt. Tom. I,'

App. 2. pag. 108. Tab. S- fg. S-

Tuhularia. Lemery Di&ionnaire des Drogues pag. 558.
Madrepora tubulis eleganter coagmenfatìs conjìans, BoERH. Lugdb,
1. p. 6,

lift fuivant Mr. Lemery une manière de Piante pier-

reufe compofée de beaucoup de petits tuìaux rangés l'un

fur l'autre par étages, & afTemblés en tuiaux d'orgue, de
couleur pourpurine ou rouge ; elle nait dans la Mer fur Ics

Rochers.

Voi VII. E Elle
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Elie ed aftringente, étant pulverifée & prife intérieure-

ment, propre pour arréter les cours de ventre & les hémor-
ragies. La dofe en eft depuis deifli fcrupule jufqu'à demi
dragme.

Tiibtilaria, à tubo^ petit tuian , parce que cette piante

pierreufe eft compolée de petits tuiaux.

L'Orgue de Mer, ou les tuiaux d'orgues, eft felon Mr.

Bertrand un Coquillage du genre des Vermifleaux de Aler.

Chaque ver a fon tuiau adhérant à celui de fon voifin. Oa
trouve parmi les Pétrifications ces aflTemblages de tuiaux bien

reconnoiflables. Il en a une pièce trouvée près de la Sara

dans une carrière de pierre jaunàtre , dans le Canton de

Berne. Doit étre l'ouvrage des Polypes.

Tuhularia purpurea Donati lìijì. Nat. Mar. Adriatico p.

39. ohferv. Soggiugne fi ftima madre ove fi concreino ani-

mali marini nel modo, che le api nelle favi; e poco fotto

aggiugne la Tubulara è femplice concetacolo di concreazio-

ni animali.

Strombus calcinatus , caudatus & granulatus , Hifi. Hat.

Bafil. Part. 4. Tak 4. /

Cette Coquille folTile k demi - caìcinée peut étre un
refte du Déluge, & provient dans fon origine de la Mer,
peut avoir un pouce jufqu'à un pouce & demi de longueuc

tout au plus , cette Buccine peut avoir 435 lignes de dia-

métre à fa bafe, elle eft quelquefois remplie de fable, d'au-

tre fois elle eft vuide, & on y peut voir facilement les

concamerations, ou les cellules intérieures, fur tout fì on l'ai-

guife fuivant fa longueur fur une Meule, elle a to à 12
fpires, eft blanchàtre & chargée par tout de petites verrues

ou tubercules, qui la rende raboteufe , fé trouve dans le Val

de Tavanne, près de Bevillard, Mailleray & Court.

FUN-
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FUNGITES MeANDRITES Hijì. Nat. Baf. Tab. 22. fig. bb.

Itera Meandrites Foliaceus, tìifl. Nat. Bafil. Tab. 23,

fig.U.

11 y en a une de cette faqon dans le Cabinet de la

Ferrière plus groflfe qiie le poing, qui a été trouve'e Tur la

Montagne de St. Imier, de méme que l'origine maria de
tonte beante, qui vient de la Sicile, qui eft la Pierre à den-

teile OU la Madrepore canellée.

Coraìlites undulatus : Corallium lahyrìnttforme i Cymatìtes feu

Eymatites j Fungili encephalo'ides i Erotytus i Cerehrites oU le Cer-

vemi hiimain ou de Neptune; Marcandrites i Valentini Placen-

ta Corallo/dea. En allemand Wajfer - Korallen. Bertrand
Di&ionaire Orycìologique p. 23. Tom. 2. qui l'explique à mer-
reille à l'article Meandri/e. qui en fait 4 efpèces.

Pars Maxillae vel Dentium Hippopotami HiJì. Nat,'

Bafil. Cur. Tab. i').fig. I & 2. Eft Une Dent foffile ou por-

tion de Macboire de l'Hippopotame au Cheval de Rivière

'(3'Egypte, & non celle du Roi TheutoboGh Roi des Teutons
qui paflbit pour un Géant. Mr. Bavier Marchand à Ba'e

qui a de belles pièces de Cabinet des plus rares m'en fit

préfent d'une du poids de 1 Ib. poids de 17 onces à la Li-

vre , il en pofféde 2. dont la plus grande péfe 8 Livres &
la plus petite 4, poids de Bàie, 332 lots la livre , ce font

proprement des Dents calcinées où yvoire foffile molaire.

Mr. Pestalozzi à Lion refufa d'une dent monftrueufe i^'oo

L. de France du Due de Bourbon, qu'il ne lui voulùt pas

làcher à ce prixià.

E 2 HISTO-



HISTORIA SINGULARIS

IMORBI HYSTERICO - CONVULSIVI GRAVISSIMI,

CUM DEGLUTITIONE DIU INTERCEPTA.

Fu. Thaddaei Bergeri.

M ULIER honefliflìma, aetatis 29 annorum, Nob. Se-

cretarli NN. uxor, procera, macilenta, facie pallida, bono
animo, femperque hilaris & faceta, nervofo genere fenfibili

ac tenerrimo, dyfcrafìa vero fanguinis valde acri praedita,

adhuc fiorente aevo puella, perfaepe fcabie moietta labora-

bat, quam Medicafter quidam jam decimo tertio aetatis anno,

per applicationem Mercurii, ipfamque falivationem abigere

conabatur, aufu tam temerario, ut nifi virulentia nociva,

eruptione puftularum in tumefaèo collo , ipfoque ore inter-

no, nec non circa manus exitum inveniflet, forte jam tum
praematura morte occubuiffèt. Verumtamen à fcabie tan-

dem liberata, fofpes vixit ad annum ufque 1759. ubi jugali

vinculo fociata, primum anno 1761. fé gravidam fentiebat.

Cujus geftationis dimidio tempore praeterlapfo, praeter fre-

quentem erudationem ftomachi ferofo - mucofam , acidam,

(vulgo taé ^crjnjaflìfr) dolores patiebatur acerbos , imo pro-

pe intolerabiles , una cum fpafmis uterinis adìduis, per nu-

cham ad occiput tendentibus, quorum atrocitas non lemel

mentis privationem minabatur. Reliquo impraegnationis cur-

fu tanta premebatur dyforexia, ut per diem vix aliquot

cochlearia jufculi dilutioris alTumeret. Appropinquante partu

praedi(Sa fymptomata adeo exafperabantur, ut convulfioni-

bus
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bus crebro urgentibus, rapiduni accederet oeftrum , ficque

per dies 14. malo ferociente , quovis momento praefentanea

mors inlhre videretur. Denique nihilominus, Deo dante,

feliciter enixa eft mafculam prolera vivam ac fanam, etiam

num fofpitem ac valentem. Ab hoc partu, licet dolorum

expers, hucufque dextro lateri numquam incumbere potuit,

aut fi forte fomno ingruente , aut alias incogitans in hoc
latus fé inclinabat , mox fpafmis hyftericis corrlpiebatur.

Ante annos quinque fecundum gravida , toto geftationis tem-

pore melius valens, ac firmis viribus gaudens, elapfo ter-

mino confueto , alterum edidit mafculum , qui vero convul-

fionibus prehenfus propere animam reddidit. Ab eo tem-
pore fatis bene valebat, nifi quod fubinde dolores cardial-

gicos , fpafmodice ad occiput vergentes pateretur. Ante
biennium cataraenia per feptem menfes ceflabant, tumque
oborto fanguinis orgafmo , & faeviflìmis fpafmis , cum larga

uteri haemorrhagia, molam excludebat pugni magnitudine;

oc perfeverante fluore uterino per integros quatuor menfes,
denuo alteram molam haud minoris voluminìs ejiciebat, non
fine enormi haemorrhagia , fenfim tamen ac fenfim per fé

evanefcente, Pofthac anno fupe^iore , circa finem Aprilis

,

de novo ingruentes fpafmi adeo invalefcebant , ut praeter

fanguinis ebullitionem, in toto corpore tremulatio, ac titil-

latio, per digitos in coUura, & linguam ufque fé extende-
rent valde fenfibiles. Aegra vero a fomno nodurno evigi-

lans, ab bora feptima matutina ad undecimam , per vices

fpafmis uterinis, cordis palpitatione, arluum algore, horri-

biiiter conflidabatur, fuccedaneo fudore largo, & pertinaci

anorexia. Quo tamen paroxyfmo finito , pomeridie velut

fanis fimilis adeo jocofa, & joviaiis erat, ac fi nihil mali
pertuliffet. Hic affedus a Viro celeberrimo Dn. D. W.
prò febre fui generis habitus, & bis curatus eft. Sanitas

autem recuperata non diutius ftabilis erat, quam ad novam
periodum menftruorum , cujus adventu iterum priftina fympto-
mata recrudefcebant , fed pofthminio ita mitefcebant , ut

E 3 aéreoi
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aerem mutare, & ia Brisgoviam fé conferre potuerit , ubi

vero jam proximis diebus rebellem patiebatur recidivam,

cura foedo fudore totius corporis, & algore, & infigni cor-

dis palpitatione. Cui Medicus quidam ejus loci , ceu morbo
chronico, cuni febre uterina complicato, opem laturus,

ufum thermarum Kirnhaltarum , ceu efficaci principio mine-

rali valentium, confulebat- Eo vixdum appellens aegra,

atrocius quani prius unquam , omnibus antea confuetis malis

ac tormentis conflidabatur. Nihilofecius poltridie audader

balneum tentabat , nonnifi leniter tepefadum. Unde nodu
quidem fuperveniebat orgafmus fanguinis , cordis palpitati©

,

motusque uterini, fed plus dimidio mitiores. Altero die bis

adhibito balneo , paroxyfmus omnino recedebat. Itaque pec

dies ododecim , ufum lotionis profequendo , in dies meliorem

valetudinem, cum appetitu ciborum commodo, & virium

redintegratione feliciter confequebatur , adeo ut thermis vale-

dicens, Deo dante, fofpes domum rediret, nonnifi interdum

de cardialgia querelas movens. Terminus vero duorum
menfium , finem quoque faciebat fanitàti a balneo recupera-

tae. Tunc enim fimul & femel recurrebant priftini fpafmi

uterini , cum palpitatione cordis , & cardialgia graviore,

nonnifi fudore excepto a meridie quidem jocabatur more

folito , & de node fatis pacate dormiebat. Vix autem ex-

pergefada mane, uno eodemque paroxyfmo omnia dinume-

rare poterat mala fymptomata ad meridiem ufque , cum tu-

multuatione flatuum, modo per anum, modo ex utero

erumpentium. Ea valetudinis calamitas, ab ultimo Odobri

17(36. non definebat ufque ad finem Januarii hujus anni, li-

cet omnivaria eaque probatiflìma medicamenta uterina ia

ufum duxiffet. Tum vero aegra noftra febre catarrhali valida,

cum gravi pedoris oppreflìone corripiebatur, ac vomitu bi-

liofo , algore maximo, dein fuccedaneo aeftu , & pleuritide

fpuria, totam uodem tranfigebat. Quocirca , ut alias ia

omnibus fuis catarrhis phlebotomiae adfueverat , ita & nunc

cqnfeftim fanguis mittebatur, unde lateris dolor pundorius
ilico
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ilico cefrabat. Poflridie dolores colici fuperveniebant, fpon-
tanea diarrhoea l'ecuta brevi evanclcentes. Caeterum tam lon-
ga & obdinata aegritudine. Aegra noftra cum virium difpen-
dio valde extenuabatur, fpafmi quidem nonnihii remiflìores
fedi , hyfterica vero afFedio , & cordis palpitationes pari
gradu incedebant. Verumtamen ufu cujufdam Gelatinae
per fex hebdomadas continuatae , in tantum aegra proficie-
bat, ut aliqua fpes radicalis curationis afFulgeret, fed eheu!
minus firma ; fìquidem in ultima majori hebdomada , fpafmi
uterini de novo tam vehementer irruebant, ac tam pertina-
citer ipfam affligebant , ut jam per feptem hebdomadas , ni-
hil nifi parum ladis tepidi, (caeteris omnibus & efculentis,

& potulentis exceptis) per fyringam immiffi , idque vix
guttatim , nec line fumma moleftia deglutire pofTet , quam
auxiliarem induftriam nifi commode fibi arripuilfet, jam du-
dum fame ac fiti intereundum erat. Ab incoepta tam enor-
mi deglutitionis difficultate, aegra per dies 14. patiebatur
uterinam haemorrhagiam , cui tandem novae molae excluGo
fucceflJìt, in colio & faucibus nihil unquam tumoris, nec
inflammationis apparebat , tantum crebri motus hyfterici,
cum anxietate, & pecloris opprefl!ìone, fudore, interdum &
cum vertigine infeftabant. Praeterea videbatur aegrae mucus
quidam ex capite in fauces depluere, tenacitate moleftus,
partimque afperae arteriae fé adglutinare, non fine praefen-
taneo fuffocationis periculo, praefertim urgentibus forte fi.

mul fpafmis hyitericis , ac nifi provida folertia , fyringae ope,
aliquot modo liquidi puttulas pharyngi accurate inilillare fciret,
haud dubie vitalem auram fibi defuturam metuebat. Tam mi-
fere affida, & ledo affixa, cum tanta deqlutiendi difficul-
tate, & virium jadura, nihilominus, quod miratu dignum.
tam impenfam fervabat animi alacritatem , ut hoc intuita
nemini aegrotare videretur. Celeb. Medici DD. NN.
perfuafum habebant , nulla ad falutem recuperandam fuper-
efle remedia, omnemque adeo medelam ulteriorem frultra
futuram: partita, quoniam aegra quaevis auxilia cum nau-

fea



fea & faftidio refpuebat : partim , quia hepar cum ali'qua in-

teftinorum parte, jatn aliquid fcirrhofae labis contraxiflfe vi-

debatur.

Haec fumma ed hiftoriae morbi mecum communicatae,

ex germanico idiomate in latiiium converfae. Ad quam ro-

gatus confilium ,
paucis relpondi, praeduram mihi fenteii-

tiam videri, omnem fanationis fpem abrogare, & mortis quali

poenam fancire , mulieri honeftidìmae , nondum 30. aetatis

annos emenfae, quae cum fui aequalibus adhuc longius vitae

deiicias guftandi tanto defiderio flagraret, feque ex integro

falvam putaret , fi modo facultas deglutiendi fìbi redderetur,

& meo quidem judicio, deglutitionis interceptae caufam,

non tam in labe vifcerali fcirrhofa, quam in ipfo collo, &
nervis abdominalibus hyfterico hypocliondriacis, fpafmodice

affedis, quaerendam effe, interim tamen , cum Viri artis longe

peritilTimi , & omni exceptione majores , miferae decumbenti

jam mortis praefagium tulerint, meum non fore, in tam
ancipiti & fpinofo, imo quafi jam def'perato cafu, officium

Medici fubire, & aegram forte incaffum nova medicatione

amplius fatigare. Quo non obftante, cum nihilominus me
ad aegrotam accerferent, non poteram prorfus obfequium

detredare; accedens igitur invenio honeftiflìmam ledo affi-

xam, cute vix odìbus haerente , fucco & fanguine velut ex-

hauftam, viribufque defedam, at animo fatis hilarem , ac

praecipue de recuperanda deglutitione follicitam. Tum re-

cordabar , me jam ante ododecim annos , gratiofiflìmam

quandam Canoniffam, circa ^omum aetatis fuae annum, ca-

tameniis ad finem vergentibus, quae per quinque dies nec

fluida, nec folida deglutire potuerat , Deo favente, feliciter

fanitati reftituiffe : item ante annos quinque , venerabili cui-

dam Patri Capucino, qui per triennium incirca, tantum fo-

lida, nulla vero fluida per gulam demittere valebat, e lon-

ginquo confilium petenti, Divina juvante gratia, me opem
tulifle. Recolendo igitur mente, quae binis iftis auxilia ap-

pli-



plicueram, ea quae mihi videbantur idonea, etiam in prae*

fenti cafu adhibere inftìtui, diligenter mecuni confìderans,

mirificam fabricam niufculorum, laryngis , & pharyngis, nec

non filtulae cibalis, feu oelbphagi, & fiftulae fpiritalis , feu

afperae arteriae, quomodo fcil. hae rigide conftringi , yel

dirtendi , ficque vel deglutitionem impedire , vel fuffocatio-

nem intentare queant ; infuper etiam reputans , quales ner-

voruni per totani machinam , modo fpafmodicae conftriclio-

nes, modo atoniae, extreraorum algores, artuum tremores,

ac rigores, praecordiorum angulliae, & anxietates, fangui-

nis turbatae circulationes, urinae ardores & ftillicidia , alvi

fuppreflìones , inteftinorum ftridurae , flatuum regurgitatio-

nes & murmura , nec non plures aliae ex eodem fonte

nafcantur moleftiae, quales nempe tum in praefenti, tum
in aliis aegrotis luculenter obfervare licuit. Caeterum deglu-

titionem difficilem aliam efle, quae idiopathica, aliam quae

fympathica dici mereatur, pluribus hic verbis exponere nil

opus eft. Placeat confulere Celeberrimum Frid. Hofeman-
tiVM .de morbis oefopbagi, ^ pharyngis ^ Se&. li. C. V. p. m.

i^Q. ad 139,- ubi hoc argumentum fufius explanatur. Mihi
fatis erit, qualem in hoc jam paene defperato afFedlu, me-
dendi methodum, & quaenani auxilia adhibuerim, fideliter

enarrare. Me praefente tentabat aegra in ledo creda fedens,

fiphunculo aliquid tepidi ladlis faucibus immittere , fed ore

ad promovendam deglutitionem claufo, prae fufFocationis

metu quantocyus illud redaperire cogebatur, ubi lac injedum
per OS, & per nares continuo refìliebat, vix guttula per

oefophagum defcendente. Tarn calamitofum affedum prae

mifericordia vix intueri poteram, eademque node pericu-

lum cum injedione per fyringam geminare nolens , impe-

rabam balneum ex Fnrfure iriticeo, floribiis Chortiomiliae , ^ fa'

pone veneto, cum aqua & aliquota parte ladis parandum , cui

tepido , per horulam infìderet , poftea vero deterfo bene

corpore, cum fequenti fpiritu fé lavaret, ac infuper emplaììnim

faponatum Barbette » coflo induduni, a collo ad* offa pubis uf-

que imponeret.

. Voi VII. F Ree
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Ree. Spir. Serpilli iinc.tinamfem. Vini camph. une diias. Spir.

fai. arm, vinof. dracbm. [ex. Balf, vif. Hqffm. mie. feni, Mifc. ad
/. ut roane, vefperi & nodu, collum ante & retro, fpina

dorfi tota, cimi abdomine ad pubem ufque laventuf. Prae-

terea , antequani fomnus obreperet , fuadebam fruftulum

Saccbari avellanae magnitudine, guuis decem ad quindecim,

Liquoris anod. miìier. Hojfm. citm ana Balf. vitae ejujdem im-
praegnare, ac fenfim ac fenfim, quoad fieri poflTet, deglu-

tire. Obdormiens commode tota noéle fat placide qui-

efcebat. Porterò mane , quod mirum ! Aquae felteranae

cum laftis tepidi anatica portione, primo cochleatim , dein-

de ex fcyphulo, demum ex cyatho vitreo confueto, intra

fpatium trium horarum , cundanter quidem , at fine diffì-

cultate, ad fex libras exhauriebat. Vidoriam Deo dante nos

reportaffe, nec fruftra cxiftimabam. Cum enim in ufu bal-

nei, lotionis fpirituofae, & emplaftrl faponati per dies if.

pergeret, quolibet mane praefatam aquae felteranae & ladis

portionem cum laetitia deglutire poterat. Qj-ia finita falubri

medela, ad nervos fpaftice conrtridos relaxandos , & nimi-

um laxos fuo tono reftitucndos, vel & refiduas obftrudio-

nes referandas , per integrum menfem , fìngulis mane &
vefperi guttas 60. fpiritus fequ. cum aquofo vehiculo af-

futnebat : Ree. Spir. aperit. Penoti. uyic, fem. Spir. carminat,

de tribiis ime. imam M. d. ad /. Vere cundis aliis remediis

anteponendus erat hic fpiritus, utpote qui omnes a muliere

noftra per triennium perpeflas calamitates hyftericas, dolo-

res fpafmodicos, cardialgicos , cum obftinata deglutiéndi

difficultate &c. felieiter debellavit. Denique iniermiflìs

quibufvis aliis medicaminibus, valctudinis eo magis confir-

mandae caufa, Aquam Selterànam adjeda ladis pari portio-

ne, adhuc ultra menfem potavit, redintegrato appetitu, &
viribus, nune pedibus, nunc vedione in rheda, cum alacri-

tate fé exercens. Tarn pulchre valens, circa menfem feptem-

brem h. a. denuo quidem fé impraegnatam fentiebat; fed

cum inde jam ab incunabuUs tenerioris, ac infìrniioris tex-

turae
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turae fuerit, atque partes nutriendo, & gettando foetui in-

fervientes, tam gravi, ac tani diuturno morbo nimium quan-
tum debilitatae, intra paucorum menfium tempus, vires ad

graviditatem ex voto abfolvendam neceflTarias confequi haud
potuerint , praemature embryonem bimeftrem abortu rejecit.

Equidem negare non poflTum , ipfam poftliminio plures ad-

huc infultus priftinae aegritudinis expertam effe, praefertim,

quia litteris ceriior fadus funi, ipfam juxta adagium in erro-

res diatae relapfam, inftar Dimachae interdum generofo

vini potu fé ingurgitafle. Verumtamen emendata vidus

ratione, 8c reiterato ufu mixturae contradae ex Spiritu ape~

rìtivo t & carmimtìvoy autumnum h. a. profpera valetudine

confumpfit. Quocirca notari velim,, in praxi mea clinica,

in curandis afFedibus hyrtericis, & hypochondriacis , fim-

plicibus & complicatis utriufque fexus, fpìritum aperitivunt

Fenofi, & carminativum de tribiis ^ mihi hucufque magis fatis-

feciffe, quam Caftorina, aliaque graveolentia medicamenta,
alias ulìtata; cujus rei rationem cuivis prudenti dogmatico,
& in arte medendi verfato, libenter dijudicandam relinquo.

Dabam Seggingae d. 15. Kovembris 176^7.

LAV K' 7 HEOD. GB^OHOVII

ANIMALlUxM RARIORUM FASCICULUS.

PISCES.

Pteraclis.
^^'•"'

Caput cathetoplateum obtufum, omnino fquamis ob-
duclum , muticum. Oculi utrimque in mediis lateribus. Os
in antico capite. Aperturae branchiarwn patentiffimae. Oper-
ci<la rotundata fquamofa,

F 2 Corpus
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Pab.lL Corpus oblongum , lanceolatiim , ad pinnas peclorales

capite altius. Squamarum feries fingularis radices pinnae dorfì

& ani obtegit methodo particulari. Lineae laterales tot quot
fquamarum feries. Anw lub branchiis.

Membrana Branchìojlega expanfilis, officuloruiii arcuato-

rum fex.

Tinnae in toto pifce <). inermes. In Tìorfo i
, pone ocu-

los in ipfa fronte erta per totum dorfutn decurrens. Vm-
trales nuliae. Dorjalis & Analis ampliflìmae.

PTERACUS (^m«a/0,

Pifcis forma piane fingularis , pulcherrimas , ncque ab

ullo audore ( quantum fcio ) defcriptus.

Caput cathetoplateum , breve , craffum , longitudine

altitudinem fere aequans, antice obtufum, verfus fuperiora

adfcendens, utrinque compreffum.

B^ojìrum obtufum, fupra mandibulam fuperiorem pro-

minens , alepidotum.

Oculi magni , rotundatì , in mediis fere lateribus , cute

Capitis communi obduili.

Nares Utrinque ante oculos , in lateribus Roftri. Os m
antico capite fitum, furfum fpedans.

MaxìUa tnferìor ore claufo parumper, aperto vero multo

longior fuperiore.

Tientes acutiffimi ftabiles, numerofi, contigui, in margi-

nibus maxillarum, & conferii in earum apicibus. Aperturae

hranchiarum ampliffimae, undique patentilTimae. Oper.
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Opercula hranchiarum membranacea, rotundata, mutica, Tab II
fquamis undique obteda, obtegentia

Membranam Branchiojegam expanfilem, oQìcuHs crenatis
fcx.

Trunciis obefiufculus, lanceolatus, mox poft caput craf-

fjffimus atque ipfo altior, caudam verfus gracilefcens , an-
gultiflTunus & contraélior pone eam evadens, cathetopla-
teus , utrinque planiuiculus. Dorfo & abdomine verfus
pinnas obliquatis.

Antis fub juntHiuràs branchiarum fitus, mox ante pin-
nàm analem.

Linea lateralis proprie nulla : verum per omnes fquama-
rum feries dn&ta ducuntur longitudinales , qui prope ad ca-
put odo funt numero , fed ad caudam tantum quihque.

Dorfum à regione oculorum redlum verfus caudam,
anguftum, ab utroque latere pinnae fquamarum ferie aucìum.
Abdomen anguftum, parum prominens è regione pinnarum
pedoralium , redum dein & adfcendens verfus caudam , ab
utroque latere, quemadmodum dorfum, fquamarum ferie

auótum.

Sqmmae , totum corpus » caput , opercula àtque radices

pinnarum dorfi & ani obtegunt, fplendidae, è cinereo^ ar-

genteae, molles, tenues, flexiles, fubmembranaceae; in ca-

pite atque operculis exiguae , imbricatim fitae : in lateribus

corporis maximae, verfus exteriora in acumen abeuntes,

acumine in medio fiflTae, cui hiatui fé infinuat dtt&us lineas

laterales efFormans; fquamae capitis atque anterioris pedloris

ilio dui^u nec biatu gaudent.

F 3 In



Tab.If, ^'^ fummo dorfo atque in imo abdomine utrinque ad
' pinnae bafìn feries fquamarum latidìmaruai quadratarum,

quarum quaevis obtegit radicem radii pinnae valvarum ad-

inrtar, intra quas feries pinnas fuas abfcondere potelt pifcis.

iinnat iti toto pifce quinque muticae.

Tinna Dorfalis folitaria , ingens , mutica , in roftro orta,

per totum dorfum decurrens ad caudam u(que, ambitu ex-

tremo rotundato , fuffulta radiis fnbuiatis , fetaceis; anticis

arcuatis, caeteris redis, numero quinquaginta fex: horum
intermedii tiunco duplo aldores funt, poftici vero fenfmi

niinores exiftunt. Radius tertius verfus anteriora omnium
crairiflìmus eft.

Pinme pe&orales in mediis fere lateribus pofl: aperturas

branchiarum, oblongiufculae, radiis bifidis tredecim.

Timiae ventrales nullae.

Vmna ani folitaria , ingens , mutica , ejufdem formae

cum dorfali, incipiens fub operculis branchiarum, haud pro-

cul a jundlura eorum, procedit per totum abdomen , ufque

ad caudam, ubi perquam humilis; fufFulta eft oflìculis fìm-

plicibus, ful^ulatis, muticis ac filiformibus quadraginta fex.

B^adius primiis omnium eft minimus, & ficundiis eo parum
major, omnium validiftìmus.

finna caudae profunde bifurcata , lobis aequalibus diver-

gentibus, radiis fubramofis quindecim praeter interiora non«
nulla minima.

Color totius capitis atque trunci è cineritlo argenteus

,

fplendidus. In pinnis dorfì & ani membranae fufcae macu-
lis rotundis parvis coeruleis fparfìs. Cauda atque Pinnae

pedorales fufcefcente colore piélae. Habi-



Habitat in Oceano Indico. j. , jr

Fig. I. formam fquamarum lateralium, & Fig. 2. pin-
nae dorfalis radices contegentes fquaraas exhibet.

Nomen nn^aK^i^og huic generi attribuì eo , quod pinnae
ampliflìmae Dorfi atque Ani intra binos fquamarum ordines,
valvarum adinftar, occludi poflìnt. Formatum efl: ex Utì^o.
pimia & KÀig unde ^ikMs fores genùnaey quod è kKìiu dando
derivatur , quafi dicerem pifcem , qui pinnas intra valvas re-
cludit, feu valvis ita occludit ut in confpedijm haud prodeant.

BLENNIUS Qtorvus^ fronte è pinna, dorfali radiìs anti-x 1 ttt
cis niaximis criftata: pinnis ventralibus fex radiatis,

lao.iii.

Habitus hujus pifcis convenìt cum Perca crìjafa, quam
defcripfi in Zoophylacio N. . . à qua vero difFert Operculis
muticis. Proxime accedit ad Blènnios, a quibus vero rece-
dit radìoriim numero in pinnis ventraliku, propter quam fìn^^u-
larem notam novum genus conftituere mihi iiaud ratum'vi-
fum fuit. Tempore forfan hujus congeneres detegentur, è
quibus Naturae confulti genus proprium determinare pote-
runt: Caput breve, cathetoplateum , alepidotum, antice ab
oculis verfus mandibulas declinans & retufum. Subtus
redum, planiufculum; fupra fubcarinatum.

Os in angulo inferiore capitis anguftum.

MaxìUae aequales.

Bentes quamplurimi exigui, graciles, confufaneì in utriC
que maxiilis, labiis carnofis obtefli.

Oculi in fummis capitis lateribus, .orbitis oflTeis validif-
fimis, granulofis atque rugofis, fupra, poftice atque infra
cindli.

OpsV'
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Tab.IlI. Opercula branchìarim alepidota , fubtus claufa , ofTea , fu-

pra illa poft oculos validum , fcabruni ac planiufculum os.

Aperturae branchiariim in toto latere fupra pinnas pedo-
rales patentiffimae.

Membrana branchiojlega extus non prodiens in confpedum,
fub opsrculis latitans, fuffulta officiilis

Corpus oblongum, cathetoplateum, obefum, verfus dor-

fum carinatum, 'verfus caudam contradius.

Dorfum in exortu vix i'upra caput elevatum, oblique

declinat verfus caudam.

Abdomen redum.

Linea lateralis ab operculis Curvo duiflu adfcendit, dein

reda caudam petit, dorfo multo propior.

Amis in medio fere corpore, paulo ante plnnani ani.

Cutìs tenax, craflTa, alepidota.

Pinna dorfi unica, fupra oculos incipiens , fere totum
dorfum percurrit : in exortu altiflìma, in medio humillima.

Oflìculis fuffulta eft triginta quatuor, quorum poftica trede-

cim tantum mutica, & ultra medium dichotoma exiftunt :

reliqua vero antica fubulata , validiflima, crafliflìma, acutif-

iìma funt atque ultra membranam prominent.

Tinnae pe&orales altitudinem laterum aequant, poft aper-

turas branchiarum in infimis lateribus pedoris fitae, fuffultae

oflìculis fìmplicibui muticis novera , ultra membranam pro-

minentib^s.

Pinmg



Pimae Ventrale! fub pedloralibus fitae, iifque admodumXab.IlI
proximae, longitudinem pedoralium aequantes, fuftultae

officulis fex muticis , quorum exteriora tria lìmplicia & re-

liqua ad apices dichotoma funt.

Pinna Ani poft anum fita , caudae parum propior

quam radicibus pinnarum ventralium, haud magna, oflicu-

lorum odo muticorum , quorum duo priora fimplicia &
rei'iqua dichotoma exiftunt.

Cauda lunulata , altitudinem laterum maximam haud-

adaequans, fuifulta radiis duodecim fubdichotomis , exceptis<

aliquot iateralibus minoribus.

Habitat in Mari Indico*

III. CALLORYNCHUS {Americanus^ pinna dorfali fecund*
lineari: fronte comprefla retufa: roftro nullo.

Centrina Aldrov. Vifc. Hb. 3. cap. 41. p, m, 4oa, 403.

Hiic pertìnere videtur Simia marina Gesner. le. Fife. p».

Galei genus. Clus. Exot, bh. 6. cap. 2,0. Willugb. khtk
tab. B. 9. fg, 6.

Pifci}- Oceani Americani incola , cartilagineus , teretiuf-

culus, oblongus, à capite fenfim graciiefcens verfus apicetni

caudae.

Caput parvum, mutfcum, compreflum , antice retufuni;

carinato.cóntracìum, fronte fumma rotundata, compreflTa:

fuperne eft anguftius, inferne ad branchias inflatum ac la-

tius. Utrinque ut in congeneribus futuri s ornatum.

^ftrum promiaens jiuUum.
Voi. VII, G Ot



'Tab.IIt. C)/ in apice anguloque inferiore capids fitum, an-

guftum.

Oculi in mediis fummrfque capitis lateribus prominuH,
jmaximi, cute capilis communi obtecti.

Dentes prominent maximi latiilìmi, truncati, ftriati,

conniventes , contigui, bini in raaxiiia fuperiori, & totidem

remoti in inferiore.

Apertura hranchtarum utrinque utiiea, fubtus ante pinnas

pedorales patentiffima.

Operatla Branchia^tmi membranacea.

Dorfuui cum fummo capite acquale, reflum, carinato-

contradum.

Latera anguflata, convexa, medio inter pinnas pedora-
les & ventrales , latilììma, capitis altitudintm aequantia

.,

fenfim verfus caudae apicem contradliflìma evadunt.

Ahdomen intcr pinnas ventrales peftoralesque rotundum,
prominens.

Ama intcr pinnas ventrales Gtus.

Linea lateralis atque c^rtilagineae pimiae , ut in Chini aera

à CI. Linnaeo in iVlufeo Adolphi Fiiderici defcripta.

Pinnae peSforales admodum magnae atque -amplae , in

imìs pedoris lateribus fìtae, lauceolatae*. incrmes.

Pinnae ventrales invicem approximatae , lanceolatae , fatis

infignes, ad latera ani fitae, muticae* ori multo propiores

quan} apici caudae.

finnai
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Phnue t)orfi binae , totuni dorfum occupantes , harum Tab.in.

anterior elevatiffima triquetra, mox poft caput fita, armata

radio primo rigido.

Pojierior mox poft aiiteriorem oritur, linearis , triplo

Kiuiiilior praecedente, iongiflìma, ad caudae pinnam procur-

rens, quam Ci. Lian.\eus tertiam pnnam dorfalem erronee

nuiicupat.

Pinna analis nulla.

Caudae lobus ftiperih eft' proprie continuatio praelonga

fubulataque corporis, utrinque pinnata, pinna fuperiore tres

lineas à pinna dorfali pofteriore emergente, eaque paruni

humiliore & verfus apicem evanefcente: pinna vero quae

hunc lobum fubtus obtegit ,
parum major eft ea quae fu-

peni e confpicitur.

Lobus caudae mferìor exiguus , lobo fuperiore humilior,,

eìque fubtus adeo adnatus, ut vix prò lobo diftindlo habe-

ri polTit , extremitati pinnae dorfalis fecundae diametrahtef

oppofitus.

Cutis nuda glabra,

Longitudo Ped.unc.rin;

a roftro ufque ad

apicem ca'udae a — 4—1
initium caudae lobi

fuperioris . .

inferioris . .

finem pinnae dorfi

fecundae . .

primae . .

initium pinnae

dorfi primae

pinnas ventris .

pinnas pe(ftorales

I - ,7.-4

..7,

,-6
5

..9- :

-a - :

Longitudo Ped.unc.lìn?^

pinnarum pedo-
ralium . .

pinnarum ventral.

Altimdo pinnae dorfi

primae ad initium

fecundae ad initi-

um .. .

finem . ,

capitis ad oculos

corporis ad pin-

nam dorfi pri-

mam . . . : - a - 8

caudae initium : — : •- 5

G 1 Differt

.-5.-:

.. 3 - :

- 3 - :

.- : .. 4
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ab.Ili DIffert haec fpecies a Chimaer/i, quam CI. Linnaeus in

;Syfl:emate Naturae defcripfìt fub titulo : rojlro fubtm plicis

fertujis, cujus fpecificam determinationeni , ut à congetie-

ribus dignofcatur, (tatuo: CALLORYNCHUS (.atlantims)

pinna dorfi fecunda lineari : roftro fubadfcendente acumi-
riato, & quantum difcrepet à CALLORYNCHO itlephant'mo)

quem delcripfì atque depinxi in Mufeo Ichthyologico cui-

que legenti patebit.

OBSERVATION
SUR UNE FRACTURE AVEC DEPERDITION DU TIBIA,

GUE'RIE AVEC SUCCES SANS RACOURCISSEIVIENT

DE LA JAMBE.

rat' Mr, Louis Grette.

X^E 16. Mars de l'Année 1754. une Feuime agée de 39.

ans, de Lomisveil, Baillage de Grangen, Canton de Soleu-

re , eùt le malheur d'étre renverfée par la chùte d'une grofle

pièce de bois , qui en méme tertis lui brifa la jambe, la

Femtne fùt portée de la forét en fa raaifon, on fit venir le

Sr. Debyren, Chirurg. à Zclzach, qui ai'ant examiné la jam-

be, trouva une fradurc des plus compliquée & compofée
des fracas de l'os , on voìoit fortir des chairs l'os de la

longueur de plus de deux pouces, des éfquilles confìdé-

mbles devoient étre tirées dehors , il fé vit donc obligé de
dilater la plaìe, afin de pouvoir les en arrachcr; après ces

opérations faites & l'appareil préparé, il cfaercha à faire la

ré-



^i ) o ( 1^ 53

tédadion: il y eùt une petite lamelle de l'os, qui fervoit

de point d'appui , & qui permit d'arquebouter les extrémi-

tés, les Laqs que l'on apHqua ne purent cependant mainte-

nir longtenis la partie en fìtuation, les exrrémités des os

rentroient Fune fur l'autre , des erquilles irritoient les par-

ties voifines, il en degagea encore quelques unes , & il fé

donna foin de garantir les cbaìrs de l'impreflìon de celles

,

que l'on ne pouvoit alors degager. Le i'r. Debyren
voiant qu'il ne pouvoit plus tarder de confulter quelqu'un

fans rifquer la jambe de la malade , alla en Ville à Soleure

confulter Mr. Nusbaumer, Chirurg. Major & Oeconome
de l'Hópital de la Ville , & ancien Chirurg. Major du Roi à

Landscronn , tr.ès renommé par plufieurs beilcs Cures,
qu'il a faites,] equel, fuivant le raprt du Chirurgien , ju-

gea que l'on ne pouvoit maintenir la rédudion avec Tappa-
reil ordinaire , & fit faire une machine propre à cet objet

,

fuivant à - peu - près celle , qui eft décrite dans let Mém.
de l'Acad. de Paris. 11 s'écoula 13 jours , jufqu'au moment,
qu'il pùt l'appliquer, le Sr. Deeyren ai'ant foin de panfec

ia plaie & d'entretenir la Malade dans un regime conve-
nable ; il défefperoit entièrement & difpofoit la malade à

foufFrir l'amputation, n'y aiant rìen à efpérer que de cet

extréme remède. Le 13. Avril Mr, Nusbaumer fit trans-

{)orter la machine à Lomisveil, & y alla lui méme pour
'appliquer, il examina l'état de la partie , vìt les os rentrer

l'un fur l'autre , fortir hors du niveau de la peau , il fonda

& trouva cette petite lamelle fupérieure du Tibia encore
attenante , & d'autres parties de l'os fracafles , il ouvrit &
dilata la plaie , & en tira encore trois efquilles , il fit la ré-

dudion, appliqua la machine, & retint ainfì la partie en
fituation, l'aiant allongé de pafle denx pouces; il laiffa au
Sr, Debyren le foin de panfer les plaies, & de faire les

changemens neceflTaires pour foulager la Malade , mais le

21. il fùt obligé de retourner chez Mr. Nusbaumer, lui

diftnt, que niaJgré tous les foias & les précautions poflì-

bles.



bles, la Gangrènc fé manifeftoìt à la jambe, vù que la cir-

cu'ation étoit interceptée par la machine, ce qui j'ob'igea

à [f tranfporter fur Jes iieux, où il vit de fes propres

yeux , que le danger étoit grand; pour y remèdier, il fic

enlever la machine , il fcarifia & fit des incifions profon-

des , en leva les chairs mortifiées, fit prendre des remèdes
convenables aux circonftances & propres a la maladie, &
empécha que la Gangrène ne fit de plus grands progrès,,

on tira encore plufieurs fragmens d'os, le 21. Alai on per'-

dit toute efpéranee, puis que la lamelle fupérieure de l'òs

du Tibia, qui avoit fervi à arcquebouter les extrémités

,

tomba entiérement féparée du tout de manière qu'il fé fir,

un vuide de pade deux pouces fix lignes , il faut remar-

quer ici que nialgr^ la chùce de cette lamelle d'os, qui avoit

Jervi de point d'appui, les os ne rentrérent point Tun fur

l'autre, ce que j'attribue à la machine, qui par la tenfion

donnée aus mufcles on avoit fait perdre le reflbrt ou to-

jius; on conclùt de laifler le tout à la nature, & l'événe-

ment parù -juftifier leur prudence ; on remplit le vuide

avec de la charpie , on continua à panfer aflìduement la

plciie, on afTujetit legérement la jambe avec la machine, il-

fuinta des glandes finoviales des extiémite's de l'os un fuc,

qui infenfiblement s'endurcit, & forma un cai, de ménie
qu'il arrive après la trépanation , qui acquit 'entiérement la

dureté de l'os, au point que la Malade pùt fé fervir de fa

jambe en toutes facjons , fans qu'elle ait foufFert le moindre
racourciflement. Il s'en écoulé l'efpace de 6 raois jufqu'au

lems de la Cure parfaite.

Telle efV l'obfervation , qui m'a étc envoiee de Soleu»

re , laquelle relation autentiquement fignée par les Srs.

Chirurgiens & les plus notables du Village a été préfentée

à la Chambre de Sante de Soleure , de manière que l'oti

ne peut la revoquer en -doute. Je l'ai jugée afles interef-

fante & curieufe par la rareté du cas ,
pour étre commu-

iiiquée au Public: On



On voit dans le VI. Voi. pig. 17^. iyi %vo. ivn* P^>vV,

des Méìv. de Chirurgie, une obfervation de feu Mr. Cannac
très femblable à celle » ci^ & que je juge avoir donne à

Mr. NusRALMER l'idée de la machine à maintefiir la re-

dudion des jambes, avec cette différence , & c>ft aùllì ce

qu'il y a de plus curieux dans robfervation ci-delTus, &
qui la rend interreffente, qu'tl n'y a eù aucun racourcifTe-

inent du Tibia, mais que Ja portion de 2 pouc. 6. lign. a

été entèrement régénerée.

J'ai tarde à la communiquer, & méme elle feroit reftée

dans l'oubli, (ì le Voi. LVl. pour l']66. des Tranfa&. thilojl

ne m"'é:oic tombe en main , où j'ai vù dans l'article XXXIII.
la relation & obfervation Chirurg. au fujet de l'extradioii

d'un fragnient de l'Humerus, long de 3 pouc. io lign. &
qui s'efl: régéneré enfuite &c. Par le Célèbre Mr. le Cat,
Profejfeur d^Anatom, ^ de Chir. à B^ueu, qui annoncja il y a

environ 3 Ans, dans fes ouvrages, qu'aiant extrait en en-
tier un Tibia d'un Enfant de 3 ans, il s'étoit régéneré en
peu de tems & dans toute fa longueur. De telles obfer-

vations muhipliées & connùes des Chirurg. les rendront
fans doutes plus lents & plus circomfpeds dans l'amputa-

tion des parties fracaflees anioiés par Tamour de l'humanicé.

OBSER-



OBSERVATIO
DE FOETU MONSTROSO , CUJUS VISCERA ABDO-

MINALIA OMNIA UNA CUM CORDE EXTRA
CORPUS PROPENDEBANT, COMMUNICATA

Ab

Eduardo Sandifort,

Tab.IIllr'I.U LTAE licet adnotatae inveniantur obferirationes

foetuum, vifceribus extra corpus propendentibus natori-

ura ia), rede tamen , monentibus Viris illullriffimis, Hal-
LERo (^), atque Schulzio (c), Inter rariores adhuc nu-
rnerandi funt taies cafus^ in quibus cor, propria fede re-

lida, exteriùs iefe confpiciendum praebuit; hac itaque de
caufa requentem obfervationem cuin Societate clariflinia com-
municare^ neceiTarium duxi.

FoetuSj

(«) Vitìeatur C!. Halleri Oper, minor. Tom. III. pag. io. ut &
Fri ED li Di]]', de foetu, inteftmis piane nitdis extra abdomen propeìu

dentihts , nato
^ quae recufa eft in Thefauri mei Dijfertationicm ^ Fro-

grammatiim ^c. Voi, I. pag, jii.

(^) loc. cit.

( e ) Ahhaìzdl. der K. Scbvpedìfchen Akad. der WiJJenfcbafttn attf

das J»ibr 1763. Band 19, pag. ji»



Foetus, cujus defcriptionem tradereincipìo, medio wew/éjab.llL
OBobris 17^8. a matre immaturus cum ira vehementer
perculfa effet, in lucem fuit emiflus , & poftea mihì tra-

ditus. Ipfius figura fingularis erat propter contorfionetn

fpinae i haec etenim finiftrorfum ita erat incurvata , ut

coftae lateris finiftri os ilium tangerent, ac tota pel vis cum
extremitatihus inferioribus finiftrorfum effet inflexa. Erat

caeterum quoad membra bene conformatus, & nihil info»

liti monftrabat praeter tumorem , totum epigaftrium occu-
pantem , feque ab umbilico ad cartilaginem fterni mu-
cronatam extendentem , a€ membrana, quae umbilicalem
funem, ex parte inferiore tumoris prodeuntem , contine-
bat , fimiliter comprehenfum. Externa hac membrana aper-

ta , alia in confpeclum venit, priori circumcirca , praecipue >

autem a parte fuperiore, firmiflìme nexa, pellucida, fic ut
abdomlnalia vifcera, hepar atque inteftina tranfparerent erat

hoc verum peritonaeuni. Hac etiam tota incifa , mox
patuit, non foluni omnia abdominalia vifcera verum &
praecipuum circulationis organura cor, loca naturalia dc-
feruiffe, ac extra proprias cavitates fuifle propulfa in prae-

ternaturalem , móx defcriptum, tumorem. A parte fupe-

riori confpiciebatur cor, pericardio piane deftitutura, com-
planatum, hepati incumbens, cura auricula «iìniftra , fub
Xyphoide cartilagine. Sub corde fitum erat hepar admo-
dum magnum , circiter binas tertias totius tumoris partes

efformans; informem referens maflàm, cui a parte fuperiori

cor foveam imprefferat. Infra hepar inteftina meconio tur-

gidiflìma, fefe monftrabant. Sublato hepate, apparuit ven-
triculus, CUJUS laterali finiftrae & inferiori parti nexus erat

lien, & cui fuccumbebat pancreas. Inteftina tenuia craftìs

cingebantur. Parva coli portio intrabat ventrem, ac in

redum definebat. Sublatis omnibus vifceribus patuit , inter

abdominales mufculos illa fuiffe egreffa, hofque inaequalem»
paulo craffiorem marginem, tumorem circumcirca termi-
Dantem, effecilTe. la abdomine erant renes, velica urina*
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Tab.IILria cuni genltalibus. Levato fterno, apertoque toto thora-

ce, apparuére thymus, pulmones, ac vafa cordis. Cavitas

thoracis finiftra propter contorfionem vix ulla aderat. A-

. ortae decurfus maxime notabllis fuit. Ex corde thoracetn

ingrediebatur magna arteria, at, feda furfum tendens binos

in ramos findebatur, carotidem nempe dextrara atque fì-

niftram , fado arcu fubclaviam finiltram emittebat ; dextra

autem hujus nominis arteria , non folito more ex carotide
' dextra, feu communi trunco egrediebatur, verum in ipfa

aorta, eodem ferme loco , quo altera oriebatur fubclavia,

originem ducebat, ac pone oelbphagum, qui, a latere fpi-

nae dextro inter carotidem dextram, ac modo nominatatn

fubclaviam, per thoracem dimilTus, diaphragma intrabat,

decurrens axillam fui lateris petebat. Aorta ab arcu de-

feendens , folitos emittebat ramos , ac , magis magisque

dextrorfum vergens, non in binas iliacas, verum in arte-

riam umbilicalem ipfa defìnebat. Unicam ergo arteriam,

crariìnimam, continebat funis, & iliacae exiles rami erant,

qui ex aorta ante ipfws finem egrediebantur.

Rara cum fint exempla cordis, extra thoracefn fiti, re-

cenfitis a Cel. Viris Ballerò (O, Schulzio Qb), Wahl-
BOMio (e), CosME d'Argenville (d) cafibus addam alt-

um paucis, ut opihor, hacìenus notum , anno 17^3. ob-

fervatum a docliffimo Medico Elberfeldenfi, Diukler,, &
me-

82.

(a) loc. cit.

( 6 ) loc. cit.

(e) Ahbattdl. der K, ScbvvedifcbiU Akad. auf das Jabr 1764. pag.

(d) Mercure de'France Juin l^6^. pag. i6V
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Cor medium, nullo veflitum pericardio incumbebat
"

rotundae, fere circulari, quodammodo depreflae & profun-'
diori areae, quam terminabat margo cartilagineus

. quo cum
nexae erant coftae, deficiente fterno. Deerat maxima ex
parte davicula fìniftra. Puella , quoad omnia membra
optime formata, vixit ultra diem. Color cordis ftatim poft
partum rubicundiflìmus & cinnabarinus fuit, poftea autem
magis fufcus fiebat, & ad lividura accedebat. Infante noti
ejulante, & hinc refpiratione leniore ita incumbebat dicìae
areae cor, ut bafis ejus, infra fita, mucro vero verfus fu-
periorem partem & lìniftrum latus direclus eflfet, pars fai-
tem auriculae finillrae confpicua erat , verum dextra tota
confpeclui fefe ofFerebat. Ejulante autem infante apex cor-
dis ab area, quae tunc planior fiebat, elevabatur, & bafism tantum recedebat, ut tota circum circa cum duabus au-
riculis

, arteria pulmonali verfus dextrum latus & juxta
eam aorta penitus confpicuae effent, nullae autem videri po-
terant venae. Auriculae dextrae motus fatis confpicuus
erat, finidrae valde exiguus. \n area circa cordis bafin li-

quor erat unfluofus, qui ibi exfudabat. Cordis amplitudo
circa apicem eadem erat, ac in bafi. Motus cordis & au.
riculae dextrae alrernativus diftinéìe apparebat. In fyftole
torum cor fé contrahebat, in diaftole parum turgidius,
in fyftole tenuius apparebat ; motus hic in ventri-
culo dextro magis & clarius vifu diftinguendus
erat , ac m finiftro ; in fyftole ventriculus dexter
aliquatenus rugofus fiebat, rugae erant longitudinaies, a
bafi verfus apicem diredae; fubfequente diaftole evanefce-
bant. Contradio cordis exigua erat, nec tanta, quanta ne-

H % cef-
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Tab.lII.ceflaria fuiflet, ad plenariam ejus depletionem. Uti fpati-

vm, in quo fiebat fyftole , exiguum erat, ita vis, qua illa

peragabatur, quoad vifutn, tam levis erat, ut mirandum
elTet, quomodo eà fanguis per totius corporis vafa pelli

potuiflTet . & infans vivere : motus namque magis vermi-

tbrmis , quatti vividus videbatur. In fyftole eadem erat

conditto auriculae dextrae ac cordis; nulias autem forma-

bat rugas. Durante fyftole cordis apex parum ad bafin

accedebat , fed ifte motus tam parvus erat , ut attenta in-

fpedione opus effet. Erat idem cordis & auriculae dextrae

color in fyftole, ac in diaftole; in fyftole non pallefcebat,

erat vero ex rubicundo lividus, tam in ventriculo, quam
auricula dextris, qualis color etiam in pedibus & raanibus

erat confpicuus. Auricula finiftra dextrà minor erat, &
ob colorem album denfior apparebat. In arteriis, pulmo-
nali , & aorta nuUus motus animadvertebatur. Altero die

puella, quae node praegrefla externis convulfionibus ita af-

fliéla erat, ut parentes mortem inftare crediderint, multo
erat debìlior lac aliaque piane refpuens. Ablato linteo, quo
praecedenti die, ut a frigore & indufii fridione tanto ma-
gis praecaveretur, tedum erat cor, tota ejus fuperficies li-

quore unéluofo oblita erat, ac vivide rubicunda; difparebat

autem liquor, poftquam per horae quadrantem nudum fue-

rat. In modo, quo cor nunc fefe contrahebat , erat difFe-

rentia ; praecedenti etenim die fyftole ita fiebat , ut fibrae

cordis circulares contraherentur, & fic rugae longitudinales

orirentur , hoc die diredtio contradionis potius erat ab apice

verfus bafin , ut fibris longitudinalibus fyftole magis perage-

retur , quam circularibus; rugae nunc in fyftole ortae erant

Cransvetfales . apex tamen nihilominus ad bafin haud notabi*

liter accedebat. Cordis moles in fyftole non in tantum

imminui videbatur, ac praecedenti die; vis quoque, qua
cor contradionem moliebatur, apparebat minor & ad con-

vulfivum magis accedens. Digitis cor comprehenfum in

fyftole duiius erat, in diaftole mollius; auricula dextra tam
io



in fyftole quam diaftole corde multo tnoHiof rentìebatur.Xab.UI.
& minus tadui refiftebat, in auricula finiftra admodum
exiguus & obfcurus erat motus. In cadavere ne veftigium
quidem fterni inveniebatur; area Illa, cujus in medio cor
prominebat, quaeque thoracem exade claudebat, formaba-
tur a mufcUlis infracoftalibus , qui interne pleura» externe
epidermide veftiti erant. Pulmones in utroque latere erant

parvi, collapiì, & cavum thoracis non replebant, color

cornu erat albidus , fubrubicundus. Aperto thoracis latere

finiftro, feda pleura, parum aeris fìbilo erumpebat. In
eorum nihil praeternaturale inveniebatur. Pericardii ne lefìi»

gium quidem aderat. Cor & vafa majora fanguine referta.

Durante geftatione mater vehemcnti terrore perculfa fuit;

ut cor per viginti quatuor horas tanta vi pulfaret, quafi ex-
tra thoracem exfulturum , & coada eflfet, regionem iftam
Bianu comprimere, quae moleftiflìmam ex vchemeotiflìma
illa palpitatione fenfationem aliquo modo lejifaret; & eo ac^
curate loco, quem manu comprefferat, defbrmatio in infan-
te erat confpicua.

Figura prima fostum integrum fiftìt , ut totus tumor &
contorfìo fpinae conipiciatur.

Figura fecunda oftendit fitum cordis atque vifcerum
abdominalium , quae aperta membrana, mox in

corifpedum veniebant. A. cor. B. hepar. C. C. C. in-

tellina.

Figura tertia a latere finiftro haec vifcera confpicua red»
die , & cum iis auriculàm cordis iìaiftraai.

Hi EXPE-^
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EXPERIMENTA THERAPEUTICA
CIRCA VIRES MEDICAMENTORUM IN CORPORE

RUMANO. -

GERONTIS PHILIATRI.

I. X1.LMAE Medicinae fcopus eft, ad omnipotentis Dei
gloriam, & mortalium fa! u te ni , vitam & valetudinem cor-

poris tueri, & curare. Eo valent praefldia & auxilia lon-

go ufp & expetómentis comperta, & explorata. Haec au-
^tem profunt, vel nocent, prout vel apre ac tempeftive,
*vel fecus adhibentur- Quare fcientia opus eft, illa falutis

inrtrumenta fecundum leges naturae confentaneas , perite &
appofite adminiftrandi.' Unde liquet , in folida cognitio-

ne naturae humanae, & '^aletudinis tam profperae, quam
adverfae, nec non in peritia auxiliorum materiae medicae,
& exquifita ratione illorUm ufum convenienter determinan-
ài^' praecipuum medici clinici ftadium & curam verfari;

adcoquc-hifì vires & eftedlus .alinientorum & medicanien-
torum fatis in explorato habeàntur , illorum praxin in lu-

brico fluduare.

2. Quafi verd^'tnquies, facultates omnium vitae Se

valetudinis praefidiorum, non fatis compertae fint! Nonne
Audores tam veteres, quam recentiores, in hiftoria naturali

& medica cujuslibet regni, quorumvis fimplicium virtutes

lucuienter enarrant? Nonne libri pharmacologici , & jatro-

chemici, omnes & fingulas praeparationes & compofitiones

hucuf-



hucufque inventas "& ufitatas, una cura viribus medicatfs

experientia folida cognitis abunde ob oculos ponunt? Efto

fané. Pieni funt commentarii de medicamentoruni viribus

ufu comprobatis, ubi tam magnificè omnia fonane , ut ni-

hil ultra optanduni videatur. Atque fi niiiil non prò vero

certoque habeatur, quod varii audores affirmant , praedi-

caut, extoUunt, vix ullus erit morbus extra fpem fanatio-

nis pofitus. Quodfi/tamen multivaria fcripta, ad rationis

& experientiae lancem ponderentur, fané complura ex in-

genio & opinione fìdrice,- vel conjedura fallaci, aut ex re-

latione aegrorum lubrica, aut experinientis vagis, ex tradi-

tone minus certa , ex induzione parurii foiida, & faepe

faepius ex fallacia non caufae prò caufa, fluxilfe videbun-

tur.

3. Salva proin dignitate Audorum , qui hanc difciplinae

itiedicae partem fuis operibus cum laude illuftrarunt, af-

firmare licebit, vires & efFedus medicamentorum in corpo-

re humano , non ufque quaque tam effe exploratas , quin
paffira adhuc evidentia & certitudo delideretur; dein quo-
rundam fìmplicium etiaranum ambiguas effe proprietates, ita

nempe, ut quae multis falutifera habentur, aliis infida, vel

perniciofa audiant ; praeterea fupereffe quamplurima ex tri-

plici regno , quorum virtus adhuc in abltrufo delitefcit.

Item noxas remediorum, praefertim generofiorum, ex ufa

eorundem fìniftro, vel incongruo nafcentes, vix fatis lucu-

lenter annotatas, aut faltem non omnino candide promul-
gatas effe, quas tamen accurate, noviffe vel maxime inter-

crt , fi in ufu illorum praefcribendo , ac determinando,
certam normam fequi velimus. Unde fas efl; colligere, no-
vis ultra experimentis opus effe, ad hanc fcientiam , cui

numquam exhaufti fatis eft, amplius perficiendam ; itaque

vel maxime ex ufu futurum, inftituta focietate experimen-
tali, partitis penfis tale ftudium excolere, & novis ufque

experimentis fimplicium facultates indagare. Eo nomine
utique
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utique pereximiatn laudeni tnerentur, quae paflìm in variis

Europae inclytis Academiis, cumprimis autem in celeberri-

ma Metropoli AUGUSTISSIMI IMPERATORIS S. R. I.

Vindobonae, fub aufpiciis infignium , Medicinae proceruro,

getìa , inventa , & publico donata funt , exempio aliis at-

que aliis Medicis clinicis imitando , qui in luculenta praxi

verfantur, aut in ^(Iris militum, aut in Nofocomiis majo-
libus multitudinis aegrorum curam gerunt.

4. At medicamentorum vires eognofcendi non una eli

via. A fìgnaturis rerum nihii luminis affulget., a primis

qualitatibus valde parum., a generum, aut fpecierum afH-

jjitate quid nifi lubrica conjedura? a colore, odore, fàpo-

re, aljquid de indole firaplicium, & mixtorum conjicere,

& per analogiam divinare datur , fed nonnifì incerta con-

jedura, donec ufus & experientia fidem fupcraddat. Majo-
ris eft ponderis nobilis jatrochemia , ad notitiam materiae

mcdicae folidam comparandam utiliflìma, nec tamen fola

ad vires rerum omnigenas definiendas fufficiens. Siqui-

dem facultates fingulares Opii, Corticìs Chinkinact Camphorae,

Mercurii , &C. item Veneni varii vegetabilis , animalis , minera-

lisy nullo artis fcrutinio innotuiCTent, nifi alma experientia

tam abditas, & reconditi» vires in apricum protuUnTet.

5. Unde palam confequitur , genuinum fontem ac

principium adaequatum. eognofcendi vires rerum falubres»

vel infalubres , communcs , vel proprias , & fpecificas , prae-

cipue in ipfo illarum ufu & experientia fitum effe, alia

vero quaecumque principia cum certitudine fcopum non
attingere. Piiyfìcae tamen & Chemiae maxime honos ha-

bendus, ceo quae utique viam inveniendi parare, experi-

menta dirigere , inventa & obfeivata illultrare , & confìr.

mare pofTunl.

6. Cum
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6. Cum vero in tam gravi indagine, quae vifam ac

valetudinem mortalium praecipue concernit, omni (ludio &
cura , opera & diligentia cavendum fìt , ne experimenta

vaga, lubrica, & incerta fucum faciant, & errores pariant,

in praxi medica damno & periculo futuros, utique necefle

ed normam conftituere, & ieges fancire, in tali ftudio &
fcrutinio religiofe obfervandas . quo fic magis certa notitia

ftabiliatur. Nuni fequentes regulae forte ad fcopum qua-

drent? donec aliquis ingenio, folertia , & peritia dodior,

alias folidiores & luculemiores in medium proferat, aequi

Le(Soris judicium efto.

Ungula L Homìnis alicujus experìmento medico Jejìhiatì, Ja^
tum valetiidìMÌs praefentis , fecTindtim omnes circumjlanfias

,

quantum licei accurate cognofcere , ac determinare.

Quam necefle fit , in faciendis experimentis phyfìcis

,

chemicis, therapeuticis , omnes praecife circumftantias ob-

fervare, ut nativa caufarum & eiFeduum relatio, & con-

nexio prò certo innotefcat, nemo non agnofcit. Ergo ad

explorandas, ac determinandas medicamentorum vires in

corpore humano , maxime intereft , fubjecii alicujus expe-

rimentum fubituri, praefentem vitae & valetudinis conditio-

nem , fagaciter ac diligenter explorare , igitur ejus parentes,

aetatem, fexum, patriam, animi corporisque temperiem,

virium tenorem, vidus rationem, vitae genus, & confuetu-

dinem ; nec non morbi fedem , indolem , ftadium , omnia-

que ejus phaenomena qiioad adiones vitales, naturales

,

animales, qualitates, excreta & retenta, nullo attributo prae-

termiflTo, ftudiofe annotare. Qpin etiam antecedentia omnia,

quae cum ftatu praefenti phylicum nexum habere videan-

tur, adeoque morbos , propè vel longè praegreflbs, cau-

fas procatardlicas a parte animi, aèris, viftus, &c. admif-

fas, imo & alia quae vis ad morbi cognitionem facientia di-

ligenter obfervare, & confiderare.

Voi. VII. 1 li. Bum
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lì. Diim aliqiiod medicamentum aSnbetur ^ regioìiem , ayrni

tempus, aéris ac coeii conStionem confiderare. .,

Quoniam ratio regionis & loci, & anni tempus, &
acris ac codi conititutio , fuas in corpus iiumaiium vires re-

ladvas habent , ipfique medicamentoriim eftedus eaproptec

variare folent , igitur operae pretlum'eft, tales circutr.Ltan-

tias quoque curae habere, coque fcopo thermofcopia, ba-

rofcopia , anemofcopia, & hygrotcopia diligenter infpice-

re. , & an aliquid huc faciant Lunae phafes? ex obferva-

tionibus difcere.

III. Dato medicamento t an, qiiae , qualis , ^ quantA-in aegvo

mutatio , citius , vel tardhis cenjequatur , attente obfeY"

vare.

Prudentis eft Medici , tempore medicationis ad quas-

libet naturae apparitiones vigilare, a parte animi & corpo,
ris, quoad aftiones vitales, naturales, & animales: item

quoad excretiones varias , cutaneam, alvinani, renalem ,

&c. nec non quoad faciem, oculos , labia, nares, linguam,
fauces, & fio porro, num quid alFumpto medicamento mu-
tationis, & qualis, & quanta fuccedat , quae illius action!

tribuenda videatur. In qua obfervatione, quo attentior &
ocuiatior, & fagacior fuerit, eo certius judicium, de me-
dicamenti inertia , vel efficacia, & pofitivo elfedu , ferre

poterli; pata fi phyfìologiae & pathologiae, & icniiologiae

fatis callens , & ab omni praejudicio liber, a conjvjc'tara fal-

laci, a ratiocinio niniis praecoci , & confequentia minus
legitima , praefertim a fallacia non caufae prò caufi, fìbi

cavere ftudeat, ne fcil. temere aliquid rnedicinae acceptum
ferat, quod vel fpontaneae mutationi materiae morbincae,
vel falutari adioni naturae medicatricis, vel aliis conqurren-

tibus caufis debeatur.

IV. QiiaU'
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IV. (hiando mccìicmnentum geverofum adhihciur ^ ìpjl negro

adejJe , ut nibil non ex praefaipto fiat.

Saepe Medicum aegro adeffe , ad penitiorem morbi

cognitionem , & confìlii opportunitatcm , maximae utilitatis

eli, cumprimis autem praefentia opus eft , ubi medicamen-

tum aJiquod geneiofuni adminiftratur, nimirum ut aeger in

debito regimine tenealur, nihilque nifi ex praefcripro fa-

ciat, ficque tanto certior eftedus confequatur, idemque
•ex omnium phaenomenorum obfervatione accuratius inno-

tefcat. Sin autem Medicus adefTe nequeat, è re erit, non
modo aegrum docere, quid fadu opus fit, veruni etiam ido-

neurii a ledo cuftodem conftituere , qui imperata curae ha-

beat , omniaque naturae moìimina , & medicamenti fuccef-

fum obferyando, poftea ex vero nihil non referre queat.

Prudentis autem eft Medici , quantum fidei mereatur five

aeger, fìve miniftri, vel amici a ledo, aeftimare, fìquideni

illorum opinio, vel imperitia, vel negligentia, multum fai-

lere folet , ne dicam , dari interdum, qui ex affedu pravo,

aut judicio perverfo, quae gefta funt, minus fideliter nar-

rando , Medico fucum faciant , & errandi caufam prae-

beant.

V. Medicamentiim experimerito defiìnatum accurate determi'

tiare.

Valde intereft , alicujus medicamenti in ufum vocandi

fpeciem , quaiitatem, dofin, &c. accurate determinare, ni-

hilque adeo quoad ejus attributa , in obfcuro , vel ambi-

guo relinquere ; alioqui vires ejus , & effedus, experimen-
to minus certo & explorato fladuabunt. Ergo nectff^ efr,

limplicium genuinam fpeciem, ac bonitatem, praeparato-

rum & compofitorum rationem parandi , feu Galenicam,
feu chemicam , omniumque dolin ad aegri conditioneni

relativam, exquifite definire, ae experimentum toties &
1 a Medici,
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Medici, & aegrorutn expedationem fruftretur. Tanti re-

fert , Pharniacopoeos habere probos, peritos, fedulos ac fi-

deles , qui in remediorum colledione, confervatione, prae-

paratione, compofitione, ac dilpenfatione , niliil in fé defì-

derari patiantur.

VL Simpliciorihiis remedìis operam dare^ ceti quorum vìres ^
effeBus in carpare humano, certhis innotefcuni.

Quae ex ufu medicamenti fimplicis, in corpore huma-*
no fequitur mutatio conllans, probabiliter illius efficaciae

debetur , per vim vitae in adum dedudae, eo certius, quo
cumulatius iterata fuerint experimenta , fecundum determi-

natas circumftantias. Ita vires corticis Peruviani roboran-

tes, antifebriles , antifepticae , antifparmodicae , &c. infinitis

experimentis tam funt exploratae, ut nulium fuperfit dubi-

um. At fi medicamenta compofita ufu veniunt, praefer-

tim numerofa ingredientium farragine Gonfiata , non tam
apertum eft, quid, vel quantum de effedu confecuto, fin-

gulis partibus debeatur , nifi forte unum alterumve jam fa-

tis perfpedlae virtutis , magnopete praepolieat , cui praeci-

pua vis tribui mereatur; aut, nifi tota compofitio, fer-

mentationis ope , vel quacumque demum ratione phyfica,

in novam piane indolem coaluiflfe videatur, quac inflar ali-

cujus potentiae fimplicis confiderari queat.

VII. hi therapìa morhonmt paticiortbm auxiliis ufi , non in

luxuriofam muUitudinem fé diffìindere.

Quo paucioribus, at feledlis & probatis remediis mor-

borum curatio tentatur , eo certiora virium experimenta

nafcuntur. Dum contra, fi quis in copiam & farraginem

luedicamentorum fé difFundit, quotidie aiia atque alia prae-

fcribendo, & nimium quantum iaepe formulas murando,

eo minus certa & explorata tentamina reddi neceffe eft.

Idcirco
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Idcirco etiam fatius eft, certas ac deterniinatas formulas in

ufum vocarc, quani illas praeter neceffitatem , in dies &
horas, ut perverfus quorundain mos eft, luxuriando im-

mutare.

- Vili' Medicamenti re&um & tempefiivum ufum diligenter cu-

rare.

Ad cognofcendas medicamentorum vires , & medendi
fcopum, necefle eft, aegro inculcare , ut per omnia raorem

gerens , ex praefcripto vivat , ipfaque remedia debita doli

,

apto tempore, & convenienti ratione in ufum ducat, quo
fic iliorum efFedus tanto luculentius innotefcat. Ratione

dofis valde refert, illam pondeie, vel menfura exquifite de-

finire, praefertim fi cum emeticis, cathardicis , narcoticis,

aliifque generofis res eft, ne vel defectum inertia, vel ex-

cefTum noxa confequatur. Prudentis eft, in hac re, aegri

arbitrio non nimiura indulgere. Ratione morborum, inter-

eft iliorum diverfa tempora, feu ftadia haud ofcitanter ob-

fervare, praefertim in acutis febrilibus, periodicis, fpafmodi-

cis,^ iìquidem unum idcmque auxilium, non quovis tem-

pore perinde confert, fed aliud in principio, aliud in pro-

greftu, vigore, vel declinatione , magis aut minus quadrat.

In morbis variis periodicis, haud parvi refert, tempus accef-

fìonis & intermiffionis diftinguere., in Febribus continuis

remittentibus, horas exacerbationis & remiffionis , in inter-

mittentibus , ftadium paroxyfmi , & integritatis , five apy-

rexiae : imo quoad fingulas accefiìoncs , tempus inftantis,

ineuntis, increfcentis , vigentis, & declinantis paroxyfmi

ftudiofe diftinguere.

I 3 iX. Ah
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IX. Ab lino, alterove experimento ^on Jìare, fed cimmlafis

operam dare.

Ab uno esperimento efFedlus in corpore humano non-

duni certus habetur, ab aliquot experimentis levior proba-

bilitas, a piiiribus numero, major, a cumulatis, maxima, a

fexcentis tandem plenior virium certitudo obtinetur; nempe
fi adhibito medicamento determinato, fecundum aequabiles

circumftantias , conftanter fmiilis effed:us confequatur. A-c

proinde notitiae certitudo , de virtute cujusdam medica-

menti, ponenda videtur in ratione numeri experimentoruni

confonantium, obfervatis femper accurate iisdem conditio-

nibus, a parte aegri, & remedii , nec non a parte aèris,

loci, tcmporis., &c.

X. Dum experimento therapeutico opera navatur , ip/t aegra

rationem vi&ks idoneam imperare.

Fidem facit experientia , pofle aéris & coeli temperi-

em , animi afFeclus, cibi & potionis copiam, & qualitateni

& tempus, aliasque res nonnaturales (^fic dittas) medicamen-

torum vires & efFedus fecundare, vel impedire, aut pertur-

bare; ergo opus eft , aegro talem vidtus rationem praefcri-

bere, & inculcare, quae fìt medicamento congrua, & me-
dendi fcopo idonea, ne fallacia experimenti, & medici, &
aegri fpes frullretur.

XI. Vigilare ad caufas forte accejjòrias , ne haritm efe&us teme'

re ipjt medicamento trikiatur.

Solidae peritiae, & prudentiae medicae eft, vitare fal-

iaciam non caufae prò caufa , qua nihil eft apud medicos

& aegros frequentius. Vires vitae in valetudine quantum-
vis adverfa, femper efte aftivas, & perpetua naturae confer-

vatrids, & medicatricis molimina, certo certius eft. Ergo
Inter



Inter ufum alicujus medicamenti , cum folertia indagare

oportet, quid naturae actioni per fé, & quid medicamento
feorfim debeatur. Id aliquando fatis evidens & apertum,

faepe autem màgis obfcurum effe foiet, omnemque Medici

perfpicaciara defiderare, ne alterum cum altero confunda-

tur. Exemplo fit paroxyfmus epilepticus , forte ex voto

defìnens , amuleto appenfo , vel caftoreo, aliove odoramen-

to naribus fubjedo. Ergo virtute auxilii antepileptici, mali

acceflìo ceOavit. Quanta fallacia? Vel dato quodam reme-

dio interno, ager forte levatur , aut egregie convakfcit, ergo

prorfus illius efficaciae falutis recuperatio in acceptis feren-

da. Quani incerta faepenumero confequentia ? Nonne to-

ties paroxyfmi morborum vel graviflimi fponte natura de-

flagrant ? Nonne mala quoque fontica multoties naturae fo-

lius ope & beneficio fanefcunt feliciter ? Ergo accuratis

& cumulatis obfervationibus, & folido acumine & judicio

pradico opus eft, donec fatis certum & expioratum habea-

tur, quid vel foli naturae, vel medicamento debeatur.

Xll. Suis tentaminìbiis folis non acquìéfcere , fed aliovuni quo-

que experimenta. conferre,

Prudentis eft modeftiae, fibi nimium non fumere, nec
fibi foli nimis credere, fed aliorum quoque folertiam , ac

induftriam in confortium trahere, ficque aliorum cum fuis

experimenta conferre.^ Ut enim oculi plus vident, quam
ocuius, ita plurium tentamina conjuncìa, vel inter fé com-
parata , majorem certitudinis gradum pariunt , lì invicem
accurate confpirent: fin autti» difcrepent, ulteriorem inda-

ginem fuadent. Sic alteri ab altero lumen accenditur.

SPE-
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SPECIMEN I.

DE

SCILLA.

Expsrimentum L

Vir juvenis infra 30. annos aetatis, patre nephritico

& podagrico genitus , litteris operam navans , affidue fe-

dentarius, & mufeolo fuo velut incarceratus , jampridem
jmbecillus ac valetudinarius , nunc autem piane cacheélicus

& hydropicus, cum tumore aquofo abdominis , fèmoruai,

crurum & pedum infigui, nec non penis & fcroti; facle

pallida, laxa , tumida; finiftro etiam brachio, & manu in

tumorem fublata, una cum ulcere fordido, contumaci, prope
|undturam cubiti; cui ante complures annos, in alterius pedis

metatarfo, fimile foedum & obftinatum ulcus antecefTerat

,

tandem alicujus medicaftri -epe utcumque fanatum. Vir irte

ad hydropcm debellandum, d. 12. JuL h. a. utebatur mane
ac vefp. granis iij. radicis SciUae ppt. cum pari pendere
EUeofacchari Anifì , per dies quinque fucceffivos. Unde nulla

naufea, nec vomitus , nec tormina fequebantur. Urina paul-

lo uberius reddebatur cruda, aquofa; dejectiones modicae ,

liquidae. Sed absque tumoris diminutione, & abfque leva-

mento. Deinceps hauriebat infufi, ex rad. SciUae, EkiH^

Irid. jì. \AriJlol. rat. vet, ana une. fem. CUm Vini albi vet. Ih. ij.

parati, bis quotidie unciam, unde intra horam vomitus,
dein alvi dejedio liquida aliquoties, nec non diurefis audior.

Nihilofecius hydrope fenfim magis invalefcente , crus fì-

nìftrum fua fponte exulceratum, feri aquofì copiam jugi-

ter erudabat , cum fallaci levaminis fpe. Tandem d. 29. ej.

m. ex improvifo frigus & horrlpilatio ingens, cum anxie-

tate



tate praecordiomm funima , animi defedlione , fpirandi dif-

ficultate, &c. poltridie finem vitae faciebat.

An valetudo jamdudum corrupta, humores fupra nio«

dum degeneres, labes vifcerum riimis radicata, virium ex-

trema inÉrmitas, vires Scillae alioqui effìcaciores fruflrabat?

An frigus & horror, apud hydropicos interdum mor-
tis prodromus , a gangraena exitium accelerante? & extre-

nio naturae vitam propugnantis conatu ?

Exp, IL

Vir annorum propè 40. habitus quadrati, temperamen-
ti phlegmatici, parum liberaliter educatus, in egeftate vi-

vens, & aegre famulitio viftum quaerens , facie cachettica,
balbutiente loquela , viribus modice robuftis , paulatim
althmate contrade, quod fide fìgnorum hydroplci fpeciem
prae fé ferebat, ejus infaltus graves, & quau fufFocativos

patiebarur, nodu praefertim a fonino infeilantes. D. 19.
Nov. h. a. afRimpto pulvere ex rad. Scillae ppt. ^ elaeof.

Anift ana gr.qu'mque, nuWìm naufeam, nec vomitum, nec de-
jedlioneni, nec diurefin eo die, nuUumque levamen perci-

piebat, adeo ut circa medium nodis, non minus gravis an-
hclatio fufFocativa fuperveniret. Sed poftridie eadem dofi SciU

lae iterata, folutio alvi liberalis, & urinae uberior copia,
optatam praecordiis euphoriam aff^rebat, unde nox altera

commoda , & pacata , fine accelfione priltinae anxietatis fe-

quebatur. Sic, Deo dante, ejufdem auxilii heroici ufu con-
tinuato, intra paucos dies eo convalefcebat aeger, ut omni
malo, & periculo feliciter ereptus videretur, laetusque ad
folita fua famulitii munia rediret. At non diuturna falus

erat, quin eheu! poft aliquot hebdomadas, renovato prae-
ter opìnionem , priftino aftiimatis , & anxietatis paroxyfmo,
no^u repente fuffocatus vifere defiit.

Voi. VIL K Xxp,
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Exp. Ili.

V'n 60. ann. boni habitus, mercaturàe operam navans,

antehac fatis ex voto valens, ineunte h. anno, aegrefcebat

cum fpirandi difficultate , anxietate noclurna, tufficula ficca,

virium languore, corporis ex(enuatione, pedum aique cru-

rum intumefcentià frigida, indolente, aquo'a, unnà foiito

parciore , rubicunda, lixiviola, pulfu parvo, debili, inae-

quaìi, &c. Medendi Icopo utebatur diaeta moderata. (ìccan-

te: ex pharmacopolio auteni funiebat mane ac veiperi aceti

[cillitìci wiciam [emìs , CUm pari portione fyrupi de Eryi. Loh.

unde naufea, fine vomitu, alvi dejecìio modica, urina ube-

rior , cum notabili levamine , feu*" nonnifì ad breve tempo.

ris fpatium. Recrudefcente malo ad pulverem. Salice ppt. con-

fugìens, ejus quotidic bis grana iij. cum Elaeof. Cinam. ano,

ìngerebat. A fingulis dofibus nonnihil nioleftiae in (loma-

cho, vomitus nullus, nec tormina, alvus autem paullo folu-

tior, & largior miftio , cum optato afthmatis & anxietatis

levamento , fic ut per complures dies nullos infuUus nodur-

nos paflfus, fatis placide in ledo dormiret. Non diu vero

poftea, anhelatio prifi:ina identidem reverfa , fub vefperam

invalefcens, & circa medium nodis , foninum inchoatuni

repentino paroxyfiiio velut fufFocativo interrumpens , ejus-

dem pulveris iterato ufu , rurfus tam feliciter fedabatur , ut

aeger indies melius habens, in fpeni veniret, Deo dante,

integram falutem recaperandi. Verumtamen morbo etiim

atque etiam renafcente, audo paulatim artuum interiorum

tumore, fpiratione magis magilque laboriofa, luperno cor-

pore tabefcente, viribufque lento gradu fatlfcentibus , ("pe

fua fruftratus , tandem elapfis aliquot menfibus , vitam cum
morte commuUvit.

Ixp. IV.

Vir fupra annos 30, habitus ftrigofi , temperamenti

cholerici, pedoris angulti, a puero imbecillis & valetudi-

narius.
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narius , ingenio praecellens , ftudio litterarum ftrenue in-

cumbens , matre debili genitus , cujus frater natu major
plithifi pulnionari defundus erat, polì: haemoptyfin aliquo-

ties fuprrdtam , tullìcula & dyfpnoéa laborans , nihilominus

autem dia nociuque libris impaUefcens , ex ufu Aquae SeU

teranae & LaBis (ijìnìni , aliquantum in melius proficiebat

,

neque tamen ex voto convalefcere poterat. Quin potius

progrefTù temporis veta phiiiifis pneumonica fuccedebat.

Huic debellandae , ratio vidus antihedica, cum medicamen-
tis pedoralibus idoneis , interdum variads, parum opis fe-

rebat , eo quidem minus, quod non remiffa animi, conten-

tio in prorequendis rtudiis , vires vifcerum impenfius debili-

tare videbatur. Tandem labi puimonum hedicae hydrcps
afcites fuperveniebat, cum infigni artuum inferiorum , to-

tiusque abdominis intumefcentia, pedoris anguftia, fpiritu

difficili, habitus & virium paulatina confumptione. Ita af-

fedus radkis Siillae ppt. periculum fadurus , die io. Martii

h. a. illius gr. iij- Qum falis niirab. Glauberi drachmù prò doli

accipiens, eandemque dein ad gr. v. adaugens, nihil inde
levaminis percipiebat , utpote nec vomitu , nec dejedione

,

nec diurefi fecuta. Heroicum remedium profequi longius,

vel majorem adhuc dofin tentare, virium nimia infìrmitas

vetabat. Sic aeger intra diaetam , & blandiora remedia ape-
ritiva , diuretica , pedoralia , cardiaca acquiefcens , lento

grada ex tabe & afcite marcefcens , demum exhauftis piane
viribus, & opprefìTa vitali arce, animo Chriftiano intrepi-

dus, fpe certa vitae melioris, & fempiternae in coelo, in

Domino placide ob'dormivit.

Exp. V.

Vir fenefcens , ftaturae humilis , obefus , choiericus

,

mercator , fobrie vivens , antehac nonnunquam doloribus
podagricis vexatus, autumno a. p. praeter evidentem cau-
fam , afthniate gravi corripiebatur , per nodem adeo ingra-

ti z yefcen-
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vefcente, ut è ledo ad feneftras fufFocationis propulfandac

caufa properaret. Comitabatur malum tiiflìs frequens, cum
fputo piuiitofo, vifcido, tenaci, fìticulà , anorexià, pulfu

parvo, debili, veloci, inaequali, valde inordinato, habitus

extenuatione, facie pallida, flaccida, artuum inferiorum intu-

raefcentià, urina parciore, lixiviofa, &c. quae notae com-
binatae allhma hydropicum delìgnare videbantur. A vidu

tenui & auxiliis attenuantibus, aperientibus, evacuantibus.

becchicis, aeger paruoi proficiebat. D. i. OB. & feqq. in-

gra vefcente morbo, grana iij. Scillae ppt. cum Arcani ilupl.

M. 5;'. & Croci gr. iij. cum vehiculo aquofo calido fumpta,

movebant naufeam exiguam. vomitum nullum , nec tormina

fed iteratam alvi dejedionem, & plufculam diurefin , cum
aliquo levamine. Ad majorem efficaciam augebatur dofis

Scillae ad gr. v. mane ac vefperi iteranda ; interpofito etiara

fucco Najlurtii aquatici expreflTo, & depurato, ad ur^cìas dti.is.

Quorum ufu, Deo juvante , falubris efFeólus, & optata

euphoria fequebatur, fputum facilius , refpiratio liberior,

dejeiSio multa, diurefis audior, pulfus melioris notae, ap-

petentia cibi revivifcens, nocìes pacatiores, in ledto requies

cotnmoda, atque tumoris aquofi femorum , crurum & pe-

dura paulatina diflìpatio; piane ut profperam fatis valetu-

dinem recuperare videretur. At poft inducias bimeltres

menfe Januario feq. recurrebat priiìina pedoris anguftin

,

cura toto comitatu omnium fymptomatum, quae pedoris

hydropem prae fé ferebant. Tum vero ufu veniebat Eh&na-

riunì Jcilltticumy una cum Lixivio autibydropjco , fecunduni iltas

formulas : Ree. ^ooh Ebuli, Cynosbatos ^ ana uuciam fe/ìiìs ,

Milleped. ppt. Arcan. dupl. ana drachmas ij. rad. Scillae ppt. Ziii-

gìh. ana drachmam femis^ Syrupi de Erys. Lob. q. f, Mifc. f.

Eledluarium, cujus mane ac vefp. pars fexta prò dofì fa-

matur. Ree. Cìmrum Gen'^fiey Abfinth. Junip. Jìip. Fabar. ana

unciam ^ dimidiam , cum aquae font. ^ Vini alb. vet. ana li-

hris ij. f. I. a. lixivium , cujus quotidie bis unciae iv. hau-

riantur. Horum remedioruni ufu, intra horas viginti qua-

tuor^
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Inor, urinae copia ad libras xvj. per intervalla reddebatur,

cum infigni euphoria, tantoque ad convalefcentiam gradu,

ut fummi Niiminis, & naturae medicatricis beneficio, afthma-

te , & anxietate , & tumore , caeterisque moleftiis , fupra

fpem liberatus , fatis bene valens , per aeftateui , autumnum,
& hyemem anni ejufdem, nec non per annum proxime

fecutum , utc'jmque fuis rebus ' vacare potuerit. Alt anno
deinceps recidiva pari correptus, curatione incalTum repeti-

ta, poli acutos dolores in cruribus obortos , & gangrae-

nam pedifTsquam iminedicabileoi, in aeternam claufit lumina

nodem.

„ Eledluario antihydropico ante memorato, Roob Cy-
„ nosbaros ad corredionem Scillae, in gratiam palati ad-

,5
jecìum effe, vix opus eft monere.

Exp. VL

Mulier honefta '^<). annorum , a pluribus jam annis

afthmatica, nunc autumno fup. anni haud paullo gravius

anhelans, cum inappetenza, fiti , viriuni & habitus exte-

nuatione , tudìcula ficca, anxietatibus per noctem fuffbca-

tivis , puifu debili, parvo, inordinato, urina parciore, li-

xiviofà, & infjgni pedum , crnrum, ac femorum tumore
frigido, indolente, aquofo. , d. .9. & feqq. Augufti h. a.

utcbatur elecluario antihydropico , ex R^ob Cymsbatos uncia

femis t /arcani dupL Aracbm. ìj. rad. Scillae ppt. Croci opt.

ava drachma femis , cum Syr. de Erys. Lob. q. f. pro fex do-

Cbus, mane & vefp. fumendis. A fìnguiis dofibus naufeabat, cum
aliqua praecordiorum moleftia , & nonnullo vomitu , dejicie-

bat plus una vice, praeviis torminibus, urinae vero ingen-

tem reddebat copiani , quotidie ad mukas hbras. Unde op-

tata euphoria, fpiritus liberior, decubitus facilior, fomnus
fatis commodus, cum antehac nonnifi credo, vel prorfura

inclinato trunco, nodes infomnes mifere tranfegiffet. Ab-

K 3 fumpto
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fumpto autettì eleduario, intra non multos die? redibst

pridina morbi icena , cum pari anhelatione, anxietate , &
nódurnis paroxyfmis fufFocacivis. Iterato tuai ufu ejusdem

remedii IbUitici, plerumque ab ejus aflumprione naufea,

cum exiguo vomitu , dein aliquot alvi dejicliones, prae-

fertim vero dinreiìs larga fuccedcbat, non fine manifelto

omnium fymptomatum levamento. Nec tamen ex'irpabilis

erat mali radix, fed etiam atque etiam novo inTultu recru-

defcens , tandem poft longas vitae milerias , opprefTo pedo-
re, fpirituque interclufo, aegram letho dedit.

Exp. VII.

Mulier annorum 54. magna fpirandi difficultate labo-

rans, cum anxietatibus nodurnis , a fubitanea evigilatione

velut fufFocativis , tulfi ficca, pulfu debili, valde inacquali,

animi corporisque languore, habitus extenuatione , urina

parciore, artuum inferiorum.tumore oedenntoib , &c. quae

notae fimul fumptae pedoris byJropem fìgnificare videban-

tur. Ea de caufa d. 16. Sepi. & feqq. h. a. in ufum duce-

bat bolum, ex rtiJ. ScìUae ppt. ^ Ni/r. depnr. ana gr. iiij.

cum amferv. fi R^of. pallici, q. f. Poft quamlibet talem doGn
ffquebatur quidam moleftiae ftomachicae fenfus, cum nau-

fea, fine vomitu, alvi dejedio modica, liquida, cum midio-

ne uberiore. Poli fex bolos itera'os, diurefis ufque libe-

ralior , cum maximo levamine , fpiritu fjciliore, anxietatis

nodurnae interm-iflìone, fonino placido, reficiente. Poft in-

ducias unius, alteriufve hebdomadae commodas, ad recidi-

vam avertendam, fumebat pilulas ex rad. SciUae ppt. ^
extr. B^ìab. ver. ana gr. v. pro una doli : quarum primae dofes

tantillam naufeam , cifra vomitum , dein aliquoties alvuni

movebant , cum larga diurefi: polteriores autem dofes, mi-

nus alvum, fed tanto liberalius urinam ciebant, cum eupho-
' ria tam felici, ac falubri, ut aegra in tantum convalefcens,

per aedes verfari , fuasque curas dome(licas utcumque obire

polfet

,



pofTet, tumore partium inferiorunl propemodum diflìpato,

& refpiratione tantum non prorlus incolumi. Vixit ita va-

letudine fic fatis tolerabili, per Dd gfatiam , ultra annum
adhuc fuperftes.

Exp. Vili.

Mulier honeftifiìma fupra 64 annos nata , tempera-

menti cholerìci, 'habitus quadrati, interdum pathematibus

hyltericis Se convullìvis obijoxia , viclui filubfi ac fobrio

adfueta, in obeundis curis domefticis vaide flrenua, anno
1753. eriormem & obdinatam narium haemorrhagiam pafla,

lub autumnum 1764 citra caufam evidentem, pauiatim lan-

guefcebat, cuiii inappetentia, virium hebetatione, membro-
rum laflìtudine, dein fuperveniebat frequens palpitatio cor-

dis , fpirandi difficuStas, & anguftia praecordiorum , noclu
praefertim a fomno , cum fubitanea evigilatione infeftans ,

quali cum fufFocationis metu
;

piilfus interim erat exilis, de-

bilis, citatus , intermittens , admodum inordinatus ; urina

parca, lixiviofa , faepe cum fedimento lateritio; ad hoc
corporis habitus fenfim gracilefcens , impatientia ledi

,

fomnus turbulcntus, &c. tandem augefcente morbo, artu-

um interiorum intumefcentia aquofa, per diem auftior, per

noétem remitrior , fi forte lettum tenere poterat. Notae
fimul fumptae hydropicum malum defìgnare videbantur.

Cui debellando , pfaeter rationem vidus idoneam , ufu ve-

niebant varia remedia attenuantia, aperientia, diuretica , ca-

thartica, prout ratio indicantium fuadere videbatur; nunc
Liquor terrae fol. Tart. cum tintura Rjjabarbari , nunc fucati

Nafiurtii aqu. expr. ^ depuratm i alias Jiira medicata curii

Miliepedibus t Lixiviiim antthydropicum ^ jumperincmn , interpofità

quandoque Alamuì Calabr. ree. cum B,}3ab. ver. Tartaro folub.

& aqitae q. f. in potionem redadta ; quae auxilia plerum-

que in tantum proficiebant, ut aliquandiu morbus mitef-

cens, modo longiores, modo breviores inducias daret. Sed
per ti-
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pertinacia màV, etlstiì atque etiam recrudefcentis , potentìiis

antihydropìcum poftulabat. Igitur parabatur bolus, ex n?^.

Scili, ppt, ^ Merciir. diilc. ana gr. tv. cum pauxillo confervae

B^f. yallid. mane ac vefperi iterandus. A cujus aflumptione

naufea, cum aliqua praecordiorum anxietate, cifra vomt-

tum , alvi folutio tantum modica, fed largiflima niidio fuc-

cedebat urinae tenuis , aquofae, cum ta^ta po(t quatuor

dofes euphorià, ut per Dei gratiam, praecordiis levatis, fa-

cile fpìrans , nodu commode in ledo decumbens , tran-

quillo fomno frueretur, prope ut Obi, cum ingenti fuorutn

laetitia, ex voro convalefcere videretur, fiquidem in aedi-

bus libere vcrfari , & per unam alteramve h;bdomadam res

fuas alacriter curare valebat. Alt morbo identidem reno-

vato , toties ad herculeas Scillae vires recurrebat , mutaìà

fubinde formula, nunc pilulas ex rad. Scillae ppt ^ extr.

Ebuli ana gr. v. nunc pulveres cum Nitro dtp. viixtos , nunc

Viman Scilliticum , mane ac vefperi propinabat, plerumque

non fine larga diurefi fecutà; quam toties promptum pedo-

ris levamen , omniumque fymptomatum mitigatio , cum
pedum detumefcentia excipiebat. Alenfe Junio i7<?^ cru-

defcente rurfus afthmaté, cum caeteris fymptomatibus, ino-

pinata in carpo nianùs dextrae oiiebatur plenaria afphyxia,

adeo nempe, ut pulfus arteriae in hac parte deficiens,

omnem prorfus fenfum tangentium digitorum efFugeret ,

dum in carpo lateris finiftri, ut alias ante palpabilis ma-
nebat. Elapfo demum odiduo , micatio arteriae in dextro

carpo revivifcebat. Caeterum morbo longius excurrente,

novum atque infolitum ingruebat fymptoma , dolor fcil, ar-

ticularis, cum intumefcentià quadam inflammaroria, utrius-

que manus, nec non genuum , & paulo feriùs tumor fi-

milis dolorificus mammae dextrae , cmnis attredationis im*

patiens. D. 27. JuUi ^ cum ingravefcente pedoris anguftiaa

& anxietate fumma , motus membrorum convulfìvi acce-

debant > altero mane iterum fponte recedentes. D. a. Au*
gujìi, mane ex impcovifo fumma imbecillitasi pulfus mire

Yacil-
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vacinans , norvfque motus convullìvi, cum extrema ppàoris
oppr'.flìone, piane ut aegra cum morte ludaii vidvrttur»
quae tamen ad vefperam denuo fé recol'I^ens poRridie qua-
fi de novo revivifccbat. Ira inter ufum SciHae. lemper ad
novum levameli efficicis, mutuo fé excipicbant vices remiC.
fionis, & exalperationis, "ad plures hebdomadas. D 20,
Sept. novum ingruebat ÌTriyiviijf^.a. , tuflìcula fcil. hucufque
toto morbi decurlu infolita,cum exiguo fputo cruento, nec
tamen diu perfeverans , fed portridie iterum evanefcens. D,
Ji. Oéìubr. virium infirmitas extrema , dtglutitio perdiffici-
lis, praecordiorum tanta oppreflìo, ut cum fòrte truncum
in latus finirtrum inclinaret

, praeceps immineret fufFocatio,
vix repentina (ì'ùs eredione evitata. In bis anguftiis, aegra
prae intolerabili anxietate, ultimum aiiquod auxilium ira-
plorans, aegre tandem impetrabat , ut in utroque crure,
fupra talum, cutis incifio fimplex ad membranam u(que
adipofam a Chirurgo fìtret , quae duo vulnufcula eadem
node, & poftridie ingentem feri aquofi copiam fundebant,
cui abforbendae vix lintea diiigenter impofira , & renovata
fufficiebant. Unde quidem remiflìo anxietatis fiebat , fed
loco falutis ulterioris, ftatim altero die 12. 0&. exacìo»
poft medium nodlis, exhauftis vitae viribus, aegra in aeter-
nam claufit lumina nodem.

Exp. 7X

Vir f3. annorum, parentibus robufiis natus, fubcho-
lericus, antehac obelus, mercaturae addidus, epulis non-
numquam lautioribus indulgens, diu fatis profpere valens,
fuperioribus demum annis nonnihil aegrefcens, & vomitii
fpontdneo, maturino, pituitofo, diuturno affedus, femel
ahquando leviurem infultum podagricum paflus, mine au-
tem a multis menfìbus pedore laborans, & phthificam dia-
thefm prae fé ferens, per aeftatem ì^^u ex confili© Me-
dici, fed animo fere invito, nec intra debiti regiminis le-

y^i' VII, L
^

ges
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ges , utebatur Aquà Selteranà , cura Lade afinino , ita ut
illius quotìdie mane Ib. ij. hujus autem Ib. j. ealide hauri-

ret , idque in Villa montana, per fex circiter hebdomadas.
Ifta curatio fcopum fanationis non attingebat , quin potius
faciei decoloratio perfeverans, virium languor, habitus gra-

cilefcens, pedoris gravitas , fpiratio minus libera, tufficula

frequens, pullus naturali citatior, vomftus interdum matu-
tinus, fudores nodurni, fomnus turbatus, urina rubicun-
da , gravius malum in thorace fubeflTe docebant. Sub
autumnum in urbem reverfus, faciem hedicam prae fé fe-

rens , animo quàm alias morofior , pedetentim magis ta-

befcebat , cuni augmento fymptomatum ante didorum.
Praeterea infeftabant exacerbationes vefpertinae febriles, &
anxietates nodurnae fomnum interpellantes , pedumque tu-

mor oedematofus, fenfim increfcens , cum urina parciore,

rubicunda, hypoftatica, lateritia, quae hydropis ex phthiQ
imminentis fufpicionem movebant. In hoc ftatu ipfi injun-

gebatur ratio vidùs antihedica, cum remediis pedorahbus.
attenuantibus, aperientibus , diureticis., jiira medicata ex ber-

his ree. Endiv. Cichor. Cbaerefol. Najìurt. aqit. &c. mane ac

vefp. adhibenda: nodu Mixtura temperans demulceus ^ becclncay

cochleatim fumenda. Quae cum voto non fatis refpoa-

derent , jufculis addebantur Miìlepedes vivi loti N°. 5Ò. 60.

in fmgulas dofes ; interponendo fubinde ufum Liquoris terr.

foL Tari, cum tintura khab. unde alvus copiofe folvebatur,

abfque diurefi notabili, morbo in tantum mitefcente, ut

vefpertina exacerbatione filente , aeger in ledo pacatius

nodem tranfigere pofìTet. Nihilominus autem cum artuum
inferiorum oedemate altius aflTurgente , ipfum abdomen
quoque intumefcebat. Tunc dabatur elcduarium ex B^ob

Ebulit Sambuci atta drachm. ij. Miìlep. ppt. Arcan. dupL M. ana

drachm. j. rad» Scillae ppt. drachmà dimidià , cum fynipi de Eryf.

Lob. q. f. prò fex dofibus mane ac vefp. per nodem inter-

pofìtà Mixtura t ex Aqu.
fl,

Acac. Sambuc. aria une. ij. Oxym.

feìUit. ^ jyr. de Eryf. ana une. j. cum Liquor, anodyn. ntiner.

Hofm.



Uof^ii. [crup. />". Horum ufj dejediones alvlnae compbres,
ac iimul diurelìs valde liberalìs fequebarur, indeque pedo-
ris ievaraen , Ipiritus facilior , nodes pacatiores, quies in

ledo commoda, tumoris imniinutio, omniaque meìiora

,

ita ut Idtis laetae induciae per unam alteramve hebdoma-
dam, & aegroti, & amicorum fpem aliquantum erigerent.

Menle Novembri recrudefcens malum , iterare ufui Scillae

denuo nonnihil cedebat. At mente Decembri tumor hy-
dropicus pedum , crurum, & femorum, nec non fcroti

,

totiusque abdominis , admodum invalefcebjt. Dein Janua-
rio proximo, poft graviores anxietates, inter tuffiendum
aliquoties fputum fanguinoientum , & purulentum reiicieba-
tur. Februario morbo ex omni parte in pqus vergente ,

fumma urgebat virium jadura, oppredìo pedoris maxima,
tumoris incrementum, fpud fupprcffìo, in femoribus &
fcroto gangraena, quibus tandem d. i% ejusdem, placida
mors finem imponebat.

Exp. X.

Mulier 66. annòs nata, robufta, nianuum opera vidum
quaerens, fpirandi labore, praecordiorum anxietate, palpi-
tatione cordis, pulfu parvo , debili, valde inacquali, urinae
penuria, pedum tumore aquofo, facie cachedicà , virium
debilitate, inappetentià, hydropem pedoris, & pericardii
prae fé ferens, d, 14. Sep. h. a. fumebat rad. SciUae ppt.
Zwgib. ana gr. v. ami Arcani diipl àrachma j. prò dofi , quae
iterata quotidie alvi folutionem, & urinae copiam, tertià
vero dofi fimul naufeam & vomitum movebat, unde bo-
num levamen, fpiratio liberior, anxietas remiflìor, pedum
& crurum detumefcentia, totiufque morbi optatae induciae
fuccedebant, fed fallaces tantum, parumque diuturnae ; fi-

•

quidem non longo poft temporis intervallo, recidiva totius
aegritudinis valeniior aegram letho dedit.

L 3 Exp,
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Exp. XI.

Vir infra annos aetatis %o. Typographus , Jnfirmus, gib-

bofus, cachettico • IcorbuLicus, diuturna impetigine affeftas,

hàc tandem evanidà , in hydropem afcitem incidebat , qui

virium jafturà, fpirandi difficultate lenfiai ingravelcente

.

tufficula ficca, anorexià, pulfu exiguo , debili, facie habi-

tuque pallido, flaccido, urina cruda, aquolà , ventiis, fcro-

ti ,
penis, femoruoi , crurum , pedumque tumore infigni

ftipatus, morfem imis latentem vifceribus praefagiebat. Ex

ufu variorum remediorum aperientium, diureticorum, hy-

dragogorum ,
parum in melius proficiens , tandem quoque

ad herculeum antihydropicum coufugiens , radicis ScìÙae ppt.

mane ac vefperi in forma eleduarii, nonnifi duo grana ac-

cipiebat, unde per diem quinquies alvus foluta fine tormi-

nibus, fimulque liberalius urina reddita, cum notabili le-

vamento, fpiritus facilioris, fornai tranquillioris , tumoris

decrefcentis , &c. Externe fomento refolvente diligenter

adhibito ,
gangraena pudendi prohibita, tumorque difiìpatus

erat. At virium magna imbeciUitas largiorem evacuationem

non ferens, aegruni ad unicam & raodicam quotidie dofin

reftringebat. Sic impetratae quidem nonnullae calamitatis

induciae, fed ex labe vifcerali radicata, perpetuò mala

fymptomata repullulando , poftcemo vitae fpiritura elide-

bant.

Exp. Xll

Vir literatus honeftiffimus , fupra annos ^4. ftaturac

mediocris , habitus obefi , fatis robultus , praxi medicae la-

boriofae mancipatus, haclenus bene valens, fenfim tamen

vergentis aetatis incommoda fentiens, ante quadrienniuni

ex improvitb vehcmentem infultum vertiginis tenebricofae

,

cura Parapoplexia fuccedanea pafibs , hac quidem , Deo
dante, feliciter fuperatà, paulatim convalefcebat , refiduà

tamen



tamen vìriuni debilitate, & adionum languore: Anno 176'^.

accedebat paulatina habitus extenuatio, facies decolor, fub-

flava, bypophihalmia laxa , fubtumida, refpirandi difficul-

tas , dyforexia , animus praeter folitum iracundior. Sub fi-

nem anni ej. infultus Podagrae levior, pedes quideni ten-

tans, fed inftabilis, & alia atque alia membra p.ervadens,

non ut ante quinquennium fixus , ac pedem fiuiftrum tu-

niefaciens. Sub autumnum ìy66. ab aegeo quodam fé re-

cipieos, iterum repentina fcotomià correptus , & vehiculo

aegre domum relatus, mox in lipothymiam, & hac fupera-

tà, in grave ailhma convulQvum incidebat, non fine ingenti

virium profttatiorre. Inde alia atque alia mali ominis

fymptomata fequebantur: pulfus parvus, debilis, celer, in-

termittens, inordinatus, pedoris oppreflìo, fpiritus anhelus,

palpitatio cordis, urinae paucitas, pedum, crurura, & fe-

morum intumefcentia; item dolor aliquis in hypochondrio
dextro , tenfo, & fubduro; quandoque intercedebant mo-
limina arthritica bine inde vaga, interdum tuflìs violenta,

cum vomituritione , ac perdifficili tandem pituitae craffae,

tenacis rejeclione, non fine animi fuccedaneà defezione.,

praeterea vefpertinae ' exacerbationes , fomnus turbatus ,

anxietates fuffocativae, impatientia ledli, urina parca, iixi-

viofa, haud ambiguae hydropis pecloris notae. Cum diaeta

idonea, in ufum veniebant medicamenta aperientia, attenu-

antia, diuretica, cathardica, Jura nafturcma, Millepedes, Oxy-

mel. Scili. Liquor terrae foL Tétrt. cum tin&ura Rl^ab. ver. &,C.

non fine notabili levamine. Sed pertinacior mali caufa po-
tentius adhuc auxilium poftulabat. Idcirco parabatur neclar

antihydropicum exploratae virtutis , ex rad. Scillae ree. fpt.

Micia fer/tis, cum Vini albi Hifpan.lb. j. digerendo per horas

Xll. & filtrando ; cujus uncia dimidia quotidie mane fumpta,

Deo dante, tam fauftum effedum praeltabat, non tara al-

vum, quam urinam liberaliter ducendo, nullo vomitu prae-

greflfo, ut omnia morbi fymptomata ex voto mitefcérént

,

ipfeque etiam artuum inferiorum tumor gradatim evanefce-

L 3 ret;
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ret, fìcque mellor faUitis fpes afFiil2;eret. Verum per inter-

valla malum recidivans, cum pfiftma fpirandi dirti. uldte,

& nodurnis anxietatibus, nimis tixam fui radicem in vilcC'

ribus arguebat; cui porro debellandae etiam atque etiatn

Scilla ufu veniebat, cum aliqua interdum variatione. Mor-
bo intenfius urgente, cum nova pedum intumefcentia aeger

etiam vefperi do(ìn pctionis Sciliiticae , nunc cum Vino
JVIarchico veteri , optimo, paratae affumebat, unde naufea

quidem aliqua, fed absque vomitu , dejefliones modicae,
toties autem midio uberior, cum evidenti euphoria fuccede-

bat. Ab eodemque remedio aeger fibi quandam analepfin,

cum fuavi fomnolentia contingere praedicabat. Ita in aite-

rum annum inter luclas nunc graviores , nunc mitiores,

morbus excurrebat, cui fottius ferendo Chriftiana pietas

ac patientia fubveniebat. Quindecim diebus ante obitura,

ingruebant horrores quidam, & exaftuationes febriles , do-

lores in ventre, deliria interpolata, pedoris anguftiae &
anxietates aflìduae, (udores frigidi, dolor quidam in bra-

chi© & hypochondrio dexcro, intumefcentia utriufque m^
nus, motus & fubfultus fpafmodici vagi, in pedibus prae-

cipuc, cum oculidextri paralyfi, inftar novae parapoplexiae.

Tandem d. 21. Atigufti 1768. mane ex improvifo novum
frigus & horror validus, ad horae fparium durans, cum
extrema virium jadura fubibar, ita charifiìmus aeger, men-
te quidem conftans, fed corpore impotens, percndie de-

mum blandam & beatam in Domino dvó,Kvuy confecutus

eft.

CON-
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CONSECTARIA
E T

OBSERVATIONES.

I. Ifta experimenta, cum aliis Medicorum plurimis,

fideni faciunt non ambiguam , radicis SCILLAE infignem
effe efficaciam in corpore humano , nec temere veteres tan-

topere Acetttm fcilliticwn celebraffe. Praecipue autem ftimu-

lando primas vias, vulgo naufeam , nunc vomitum , nunc
alviim movere , cummaxime autem fyftema nervofum , &
varculofum renale concitando , ex flumine fanguinis arte-

riofo , lotii fecretioneni accelerare , ejufque copiam foli-

to uberiorem, interdum prope incredibilem, irta via fub-
ducere folet; piane ut ejus vires fpecitice ad colatorium
renale determinari videantur.

II. SCILLA autem vel minima dofi, tam herculeàm
in corpore humano efficaciam praeftans , minutiQìmis fuis

raoleculis acìivis, non tam humores circulantes mutare,
quara fibrilla»- nervei fyftematis ' exquifite fenfiles , fingulari

fuo itimulo excitare, ventriculum & inteftina commovere,
tum vero valentiflìrae organorum renalium atSionem fé- &
cxcretoriam proraovere videtur. Cujus arcanae facultatis

rationem a priori quis affequetur? nifi bine adiva Sciliae

dementa , inde vero abftrufas nervofi generis , & vifceralis

proprietates , intimius perfpeélas habueric.

in. Iftis porro viribus diureticis , & hydragogis,
SCILLAM potentiflìmum eiTe remedium antihydropicum ,
huicque morborum generi levando, nonnumquam & pro-
fligando aptum, perinde experimenta luculenter evincunt :

vide-



videl'Cet conuvi'em aquofgm, vel to*o habitu corpon's dif.

fuTim, vel in celUi'ofj membrana cujurJaiii partis . vel tti

cavo abdominis , pfdoris,&c. coace vata'ii , (ope refj'-ptio-

nis ) in viam alvmam , aut in emundorium r.nale derivari,

eaque rarione extra corporis fphaeram eliminari , nec raro

fupra fidem penitus exhauriri; adeo quidem ut, nifi vifce-

rum labes radicata', infarcliis, inHamniUio , ab'befTus , vo-

mica, fcirrhus, malum infanabile reddat, curationi hydro-

pjs in fé Tpedati, Dei beneficio, fatis promptum ac certuni

in SCILLA auxilium extaret. Qjiin etiam in cafu hyd'-opis

defperato, nifi vires naturae prorfus deficiant, tamen ex
ufu SCILLAE tempertivo, adhuc optatum levamen expeda-
ri poffe , fitis fuperque compertuoi habetur ; licet polt lae-

tas aliquamdiu inducias, citius vel tardius hydrops recur-

rens ,. lethdkm denique eventum confequatur.

IV. SCILLAM porro, five in fubftantia, in pulvere»

in pilulis, bolo, elecìuario; five in extrado, eflentia , in-

fufo , aceto, vino, oxymelle, oxyfaccharo, vel fyrupo,

adeoque diverfà admodum formula, fuas in corpore vires

praelbre, experimentorum fides dubitare non fì.iit. Sed

quo lìmpliciore ratione adhibetur, eo certior efFedus inno»

tefcit. Vinum Sciiliticura , acetum, oxymel, fyrupus, citra

controverfiam a fola Scilla fuam virtutem habet, idemque
de fimp'iciore pulvere, bolo, pilulis, valer. Qjjod fi pul-

veri forte aliquid Lap. cancr. Nitri dep. Zingib. elaeofac-

chari, adjiciatur, fatis liquet, haec additamenta magis ex-

ternam fpeciem, faporein, odorem, colorem mutare, &
paJato favere, quàm primariae facultati aliquid fuperadde-

re. Tum demum, ubi fales, aliaque diuretica valentia, iti

majore proportione junguntur, aut ubi juxta ufum Scillae,

alia fimul aperientia, hydragoga efficacia in ufum cedunt,

Tires diviiàs mutua invicem adione confpirantes , agnofcere

Ifcebit

PHAE-
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PHAENOMENA et EFFECTUS

EX USU RADICIS SCILLAE OBSERVATI.

Thaenometia £«? effè&us.

NAUSEA nulla

. . aliqua

VOMITUS nulliis. . . .

. . . alìquis. . . .

DEJECTIO nulla. . . .

. . . modica. . . .

.*
. . multa. . . .

DIURESIS nulla. . , .

modica. . . .

larga. . . . .

TUMORIS diminutio nulla.

. . . magna . . . ,

. . . diflìpaM'o integra. ,

SOMNOLENTIA quaedam.
LEVAMEN nuUum. . . .

. . . modicum. . . .

. . . maximum. . . ,

CONVALESCENTIA brevis.

. . . - . . . longior.

MORS lenta

. » repentina, . . .

Nunierm experimentorum.

I. 2. 9.

3. ^ 6. 7. 8- IO, 12.

1. 2 3. 4. 5 7. 8. 13. 10.

€. IO.

2. 4.

1. 2. 3. 4. 6. 7. 8. IO. 12.

5. 9. II.

2. 4.

1. S 6.

2 3. 5. 6. 7. 8. 9. IO. II. 12.

I. 4.

7. 8 IO. II. 9.

S. 12.

12.

I. 2. 4.

3. ro ^.

2 3. 5. 6.7 8. 9. II. 13.

2.

f 7. 12.

1.3.4. S-»^. 7- 8.9. XO II. 13.

'Voi. VII. M CASUS
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CASUS SINGULARIS
MORBI SPASMODICO . HYSTERICI.

loH. Ludovici Buxtorfii,

M. D. Fac. AJfejf.

P UELLA IhfJ. A. C. G. annorum ir. temperamenti
phiegmatico- melancholici, habitus carnofi, anfehac Tana,

vegeta, & roburta, forte a parentibus fejunfta (/i) curae

committebatur Materterae fuae, mulieris fupra modum cho-

lericae. Haec cerebrofa aliquando menf. Febr. ij6i, levi de

caufa, rapida exaeftuans ira, miferam puellam humi dejedani

psdibus inhumaniter conculcabat. Unde quidem ingens

laefio accepta, non protinus apparens , demum poft ali-

quod temporis intervallum le manifcUabat, abdomine Icili-

cet cum praecordiis, non fine dolore mirum in modum
intumefcente, cum infigni totius oeconomiae perturbatione.

Cui

„ (a) Pater ejus annor. ^4. tibialium tevtor, in pauperie vivens

,

55 Heinia VentricuH , an Coli? laboians , ab ingeftis cibis flatulentis

„ farinaceorum , leguminum , frudluum, mox quafi t'iplicem protube.

„ rantic-m , a fcobiculo coi\lis ad umbilicum verfus, confpicuam, fi-

55 mulque rudus & borborygmos frequentes h;«bere: a vomicu auceni

55 forte fuccedente, protinus levamen cum fubfidentia tricpitìs tumo-

55 ris, percipere folet. Quod tnaium ante triennium , ab urgente nau-

55 Tea, & violento vnmitu , ex tifu cujusdam Infufi fibi oborto , pro-

,5 fl'jxiflTs arbitratur. Cujus valetudiois caufa, laborbus ferendis impar,

,5 & inripia preffus
,

juftu & indultu ampi» Magiftratus in Valetudinari-

„ um jacobeum delatus e(t.



Cui levandae, ac diflìpando tumori, enemata emollientia,

]ax3f,ti3 , fomenta refolventia & p?jregorica, ree non ulu in-

terno aivum moventia, vulneraria, &c. adhibit<ì, non po-

terant Icopum lànationis attingere, donec natura fibi ipfi

opem ferens, polt aliquot dierum intcrvjllum, fponfe aU

vum molieb tur , cum iteratis dejedionibus cruenris , &
extutbatione ioeentis copi.ie (anguinis, atso- rubcntis, con-

grumati, non (ine infìgni levamine, & quali optata conva-

leicentia. C<»)

At elapfo fedecim menfium fpatio , alius ingruebat a£.

feclus piane fingularis, Spalnius nempe Ven^ riculi, oelo-

phagi, & diapiiragmatis inordinatus , multo ruclu, & ejii*

latu convulfìvo Itipatus, periodice quidem, fed \ago tem-

poris injervallo recurrens , cui fputa fubinde cruenta, nec

non vomitus cruentus intercedebant. Vir Clarijf. A. M. iti

auxilium vocatus, miferae opem ferendi defidcrio flagrans,

optìma praelcripfìt remedia, ad fcopum idonea, interne an-

tiip.ifmodica, antihyfterica, traumanca, balfamica, &c. ex-

terne autem empldftrum Itomathicum , olea, balfama , un-

guenta, fpiritus, enemata, &c tali luccefìTu, ut quoiies no-

vum aliquod medicamentum aegra adhiberet , toties fere

malum ad tempus remitteret, poftea vero citius , vel tardi-

li* priftinam tragoediam renovaret. Ab Uva Urfi in pulve-

re lump;a, motus fpafmodici anomali, polt brevcm inter-

miOìuntm identidem recurrebant. A Balfamo LOCATELLl
ad Tìiodicam dofin mane ac vefperi cum jultulo calido

fumtam , induciae horarum circiter 30. quo Ipatio elapib,

mifera de novo motibus convulfivis diclarum partium ex-

cruciabatur.

M a Ob

„ (a) A Conttfione, vafculorum fangoiferorum in hoc ilio vifcere

,. difruptio , & cruori* extravafatio fada efle vidsti r , indeque abdo-

„ minis tumorem, & pofiea dejediones cruentas confecutas.



9» m:)9 Qm
Ob pertinaciam , ac diuturnitatem mali , p^ce Viri E«-

per. Medici prioris, Vuier. Parens meus in confilium vo-

cabatur, quo forte ex Urbe abfente, ejus vice aegram adii

D. 14. /ipril. 1762. cujus tum praecordia valde cumebant,

ventriculo raultum diftento, cui manus admota fubfultoriuni

ejus ac diaphragmatis fparmum manifefte fencicbat. AdejraC

fimul faucium & oefophagi condriélio 5 & agitatio convul-

fiva, cum fonitu & clamore involuntario , (verbis non fatis

definiendo) queai aegra nonnifi coUum manu comprimen-

do cohibere poterat. Spnta erant fubcrucnta
;

pulius

autem , refpiratio, appetitus , fitis, fomnus utcumque natu-

rales. Ad haec Mater referebat, motus illos fpafmodicos

anomalos , vagos podus quam periodicos, modo ante, mo-

do port paftuin incidere, nunc brevioris, nunc longioris

durationis , 6. 7. vel plurium horarum. Imperata ratio

viflus idonea, animi tranquillitas , alimenta euchyla , &
eupepta; ex fonte pharmaceutico, Mixtura ex Aqua Ci-

chor. cum Syrupo de Cich. e Rhab. & Arcano duplic.

Mynf. eaque finita, pulvis ex Corticc Peruv. elea:, ree. pul-

verifando, ad 3;. mane ac vefp. cum vehiculo fumendu^;

praeterea Linimentum ftomacho inungenJum. Nihilominus

autem paroxyfmi fpafmodici ante memorati quoti iie recur-

rebant , mitiores vel graviores. D. 30- ^P^- P^r totani

diem fpafmus ventriculi &c. recrudefcens, cum fputo cru-

ento valde miferam contìidabat. A Venae- Sezione auteni

adhibita , fequebatur liberalis remiflìo , eademque poft ali-

qnot dies (me infcio ) iterata, induciae mali per odiduum.

Renovatis vero acceflìonibus convuUìvis. D. 24.. Muji Ven.

Par. (me abfcnte) Pilulas praefcripfic antihyftericas , & bal-

famicas , quae roborando generi nervofo, ejufque com-

pefcendis turbis convenire videbantur, ex afa foetid. Gal-

ban. Opopan. Caitor. Camphor. & Balf. Peruv. Labente Ju~

aio adhibiLus porro fpiritus C. C. retìificaàffimus ; idque

cum euphoria, & levamine ad tempus optato.

Verum
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Verum D. 7. Juliì nova morbi truculenti recidiva ;

motus Scil. fpafmociici faucium , gulae, ventriculi, & dia«

phragmatis irregulares , cum ejulatu vthementi involuntario,

& ruflibus crebris , quotidiano infui^u recurrentes, Quibus
leniendis, vel abigendis, hac vice pracfcripfi Decodlum ner-

vinum , anrirpafmodicum , & baliamicum ex Rad. Poeon.
Angelic. Calam. ar. Ras. Lign. Guajac. &c. a cujus ufu

,

Deo dante, fpafmi feliciter ceflTabant, ita ut- D. 11. aegram
rurfus invifenSj cum voluptate turbas convuHìvas abefTe in-

telligerem. Jam venter minus tenfus , ac minus tumidus
erat, acque Ibrobiculus cordis antehac delitefcens, nunc fa-

tis in confpedum venìebat. Sed eheu ! D. 18. ejusdem m.
priftini paroxyfmi praeter opinionem ingruebant, cum pari

comitatu omnium phaenomenorum , ac D. 20. fpafmi , &
ejulatus convullivi tam atroces , ut nulla compreflìone colli

(ut alias) cohiberi poflTent. Iteratum Decocluni praecedens,

& fubjunclus ufus fpiritus C, C. reclificatiff. non fine ali-

quo frudlu.

D. 8- 0&. Mater advolans lacrymabunda indicabat, mi-
feram filiam nunc quidem infultibus convulfivis , ut alias,

non vexari, at vero atrociflìmos dolores capitis^ & ventriculi

pati, cum infìgni membrorum languore, ut aegre corpus
movere poffet , quod alias extra paroxyfmum adhuc fatis

commode circumferebat. Jam ex ufu Eflentiae ftomachico-
traumaticae, a Vener. P. praefcriptae , in melius vergens,
dolore ceflTante ftomacho tam bene valebat, uè cum appe-
titu vegeto, varios cibos fatis commode ferret, ac digereret,

pu!fu gaudens pieno & valido, refpiratione falva, excretio-

ne alvina, & urina utcumque naturali; facie tamen pallida,

habituque laxo & macilento. Effentiae addeBàtur ufus fe-

minis Carvi inlhr Theae infufi, & faccharo edulcorati. Un-
de aliquamdiu tatn felices dolorum, & fpafmorum indu-
ciae, ut fibi prorfus convaluilTe videretur, ac proinde quae-

M 3 vis
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vis medicamina refpuens, intra rationem vidus falubrem,
& ufum aquae chalybeatae in potu acquiefceret.

Sub inicium Novembris , quotidie rurfus acccdebant
motus rpafmodici, anomali, diaphragmatis, ventriculi, &
oefophags, item ejulafus convuilìvi , aér eh-ilticus in cavo
ftomachi , nunc Tpafino claulus , nunc eo lax.uo per gnlam
erumpens ; fub verperam anxietates , moelUtia, morolkas,
pulìus Cantillo citatior , oris, linguae , faudum , gulae fìcci-

tdS nonnihil molefta; alvus fcybala dura reddens; aegra ta-

men adhuc viribus polkns , ut extra paroxyrmum pedibus
incedere, & obambulare polTet. Latus dextrum thoracis

examinando , illud fìniltro magis convexum , & elatius,

ipfaque praecordia tumida, & fcrobiculus cordis minus con-

fpicuus apparebat, nulla tamen fpinae dorfi gibbofitas, vel

incurvatio. Hac vice Panaceae folut- alcal. 5J. mane ac

vefp. fumebat cum vellicalo, a cujus deglutitione tr-ties fibi'

flomàcbum grato fenlu affici narrabat. Unde rpalmoruni

ad tempus induciae, neque tamen alvus mota.

D. i6. ej. m. renovata morbi tragoedia , fub variata

aliquantum fpecic. Accidebant enim Spafmi clonici mufcu-
lorum maUeterum , temporalium, oflìs hyoidis, laryngis, oe-

fophagi, vifu tacluque oblervabiles, cuoi aèris elaitici per

gulam erudatione fonora, aflìdua; faucium lìccitas molefta;

a cibis nonnullis per intervalla ingeftis , frigoris quidam fen-

fus in ftomacho, vel etiam naufea , fine vomifu ; interdum

cordis palpitationes cum angore & moerore , & cum Iputo

pauciores guttulae fanguinis, abfque tufiì; Somnus interini

nodtu plerumque tranquillus, rarius ejulatu convulfivo in-

terpolatus, non minus gravi, quam inter diurnas vigilias.

Jam fcopo molliendi, laxandi, lubricandi, demulcendi, vel

etiam lumbricos fugandi, fi forte quidam in primis viis la-

terent, per aliquot dies fumebat Olei Olivarum ree. hauftu-

lum > fed abfque notabili emolumento.
Quam
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Quam ob rem p^rfeverante malo, cum quotidianis
paroxyfaiis convulfivis , atiis auxiliis holkm oppugnandum
ratus, nunc praefcripQ Mixturam anti-fpal'modico -hyfteri-

cam , cum largiore adraiftione Cinnabaris nat. ppt. cochlea-
tim diligeoter adhibendam ; nec non vaporationem ex lade
fervido , ad collum rite determinandam. Sed hanc quideni
negabat fé ferre, aut fuftinere poffe, nam inde ftatim fibi

ingruere pun^entes fauciura & oefophagi dolores , cum an-
hi'lofa & diftìciìi nimis refpiratione. Ex ufu autem Mixtu-
rae, fatis promte motus rpafmodici ccfiabant, acque ad
tenipus non recurrebant, ne quideni Jevioies motus mufcu-
lorum faciei,'& nidlatio palpebrarum, quae alias inftar pro-
dromi imminentes paroxyfmos graviores , antecedere fole-

bant. Melancholia tantum hyfterica vefperi praefertim ae-
grara infe(bbatv Quare fiiadebam, ad aliquod tempus, me-
dicamentis e, pharmacopolio fuperfedere, & intra falubrem
diaetam confillere, ipfique Naturae Medicatrici foli nego-
tium falutìs aliquamdiu committere, quod in morbis diutur-
nis faepenumero bene cedit. Ita fané per menfem Decem-
brcm , & Januarium 1753. fatis bene valebat , plerumque
ab infultibus convulfivis inimunis, cum pulfu, refpiratione,

appetentia ciborum , fomno , &c. prope ad fanitatis nor-
niam.

Menfe Fehrmrio recidiva mali miferia, cum infigni ve-
hementia ; accefliones fpafmodicae oefophagi, ventriculi,
diaphragmatis , &c. nunc mane , nunc vefperi inftftantes ,

inCia unius horae fpatium defaevientes
; praecordia magis

inflata, abdomcn tenfum ac durum , alvus fegnis , ficca, in-

durata aegre fcybala reddens ; noèu anxietates , jacìatio

,

pavores, pervigiiium ; do!or pefloris acutus , pungens, cir-

ca mammam finiftram. Praeter inundiones abdominis, &
lotiones alvinas emollientes, laxantes, lubricantes , novum
remedii genus tentandum ratus, fuafi Oleum animale DIP-
PELll ad guuas ao. faccharo inftillandum , ceu nervinum &

antepi-
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anfepilepticum praen:antinr] inim, a cuju? uTu turbae convu'-

fiv.e feJjbjnriir, omniiquc pi.atiora tiH)int; Ranus (.iltem

piroxyimi Ipalmodici, & ejuiatus involuiuarii, incerto ':em.

poris intervallo accidebant; quanJoque njiifea fine vomicu;

alias dolor acerbus, pungens , a lacere ihuracis dextro in

dorfimi excurrens.

Menfe Maja cum porro morbus recrudefceret , ex con-

filio Medici Senioris, inllante pjroxyfaio convullivo, liquor

anodynus minfcr. Hoffm. cum Laudano liqu. Syd. ana ad

gt. XV. vacuo autem tempore cochleatim Tiaclura anti-

fpafmodica ufu veniebat, ex Extr. Poeon. Pipav. rh. cum
Aqu. Poeon. Lil. conv. fl. Til. Melili par-ita, & Eflentia

ficca fiavedinis ree. cort. Aurant. edulcorata. U ide gravia

fua patheiiiata fedata, & ftomachum recrea.uni efle, aegra

cum marre laeto aomio referebat. Sed eheu I parum con-

ftanti efFcdu , dum exeunte menfe , jam prifttna raaloruni

lerna ingruebat , tam valida agitatio convulfìva oefophagì,

ftomachi , diaphragmaris, &c. ut manum admotam forti er

repeileret; Ejulacus fpafmodici, nifi manus colio injiceret,

piane enormes , adeo quidcm, ut tota facies inde liveret,

nunc etiam pertinaciores , & interpolatim ab bora fexta

matutina in vefperam ufque extenfi ; nihilominus in tantum
falva deglutitione, ut in prandio & coena cibum ac po-

tum avide ingerere, imo etiam utcumque digerere poffèt ;

nunc fcil. omnis naufeae, & faftidii expers, ac pulfu, re-

fpirctione , fomno, prope naturali gaudens , non fine al i-

qua corpus movendi promptitudine , quoad paroxyfmus ab-

eflet Circa novilunium Puelia folito triitior, meticulofior,

ac morofior effe folebat. Cum morbi contumacia fubinde

mutationem curationis fuaderet, nunc efiam Olei CajepuÈ

gt. vj. faccharo inftillatae, cum vehiculo propinabantur,

iteratis quotidie dofibus, interponendo prò re nata, lotio-

nes alvinas emollientes, laxantes, abrtergentes, quo reme-

dii genere aliquamdiu quoque fpafmorum impetus fiIebanL
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D. 15). Jiimi, praevia oculoruni nicbtfone crebra, oris al-'qua
diftorIJone, & facid mo'u irregulari. Tpalmi tonici cérvi-
cis, & capitis ili fìniltrurn latus incurva-io rigida, cum do-
lore, faucium & Ov-lophagi ardore, pulfu nonnihii accelera-
to prciecordiorum opprelFione . & catarrhali dcfluxione,
nullo hac quidem vice ejulatu convullivo.

Collo imponebatur Cataplafma mollie;is . faxans , de-
mulcens. Sanguis e brachio mittebatur , denfus , tenax
nec tamen fero carens ; fimul ufu veniebat Mixtura bec-
chica, & Infufum, ac portea Oleum Amygdalarum dulci-um

,
cum fyrupo de Manna laxativo. Unde collo laxato

catarrhus & pedor.s anguftia fenfìm remittebant, ipfeque
pullus ad naturalem conditionem redibat.

At JuIio^Af, novi ejulatus. motusque folitarum parti-*um conyulfivi, praecordia tumida, abdomen tenfum. du-rum, urina pslhda
, cruda, redimento carens. anxie^ates

nodturnae, cum fomno turbulento, &c. Dabatur cochlea-
tim Mixtura anrifpalmodica, ex Aqua Poeon. fl. Til Meliff'Menth cum Syr de Poeon & Liqu. C. C. fuccin. cuoi
bono levamme, & notabili fymptomatum remiffione Ten-
tabat porro Aquae Svalbacenfis modicos hauftus quotidia-
nos, non fine euphoriav

^uv."«w

Ineunte menk Auguflo, iterum rudus. fingultui. &
ejulatus convulfivi vehementiffimi

. per intervalla tamen
ponte intermittentes; in paroxyfmis aegra manibus col-lum Itringendo ejulatus intercipere fokbat : praecordia
erant elevata; aivus alias fegnis, ficca, nunc lubrica &
nuxa, appetitus cibi plerumque integerrimus ,• jam puftulae
rubicundae variis in fuperficie locis efflorefcebant. D. 22.
^. m. Fucila tnftior patiebatur hemicraniam, dolorem acmorfum circa fcrobiculum cordis, cum pulfu art. pieno,

u, ]nr
^^"^erato. Venaefeftio modica fanguinem
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oftendebat tenacem, multo tamen fero poflea fupsrnatante.

Nunc e re v-idtbacur experiri vires faluberriinds Corticis

Chinkinae elediffimi, cujus Decodi faturati fumebat mane
ac vefperi hauftucn, adjecìo'Nitri depur. momento, nocìa
tamen interponendo Laudani iiqu. Sydenh. moderatam do-
fin; unde fequcbatur optata euphoria, & fpafmorum intcr-

miflìo. D. 7. Sepi. ex ufu Decodi Peruviani , fanguinem
vomita, & Afcaridum copiam alvo rejecrt; iterumque ho-
ram incredibileni raultitudinem D. 9. cum optimo ievami-

ne. C'*) Nihilofecius circa finem hujus m. & per decur-

fura fequentis, priftina miferiae facies recurrebat. cum eja-

latu immodico, non modo interdiu, fed etiam nodu in-

feltante , cum exigua tantum interpolatione.

Menfe Novembri variabat malum , nunc intermittendo,

nunc re vertendo. D. 17. patiebatur dolores faucium , oefo-

phagi, & ventriculi, coUoq^ue a fpafmis retrorfum flexo,

ejulacus tam violentos , ut miferae manibus nullo conatu ,

ut alias faepe.'coèrceri poflent. (^) Mixtura antifpafmo-

dica, demulcens parum proficiebat. D. 2>. autem adhibi-

tum Julapium fedativum, ex Aqua Papav. rh. Laduc. cum
Syrupo anodyno, tam feliciter malum fopiebat, ut per plu-

res hebdomadas infultus fpafmodici ceffarent, nonnifi qua-

dam oculorum niclatione involuntaria refidua.

D. 23.

,, (a) Num igitur Cortex Peruvianus etiam eft antheitninticus?

„ Id fané Lugduni Batavorum 17^9. inclyta Mufarura fede, apud ae*

„ gfos
,
quorum tunc eutam geifetat Celeberrimus ProfelTor ,-Winte.

„ Rus. e vivi* eheu ! praemature eteptus ,- faepe faepius obfervare , mi.

„ hilicuit.

„ (6) Memorabile eft, aegram ,
quoties mali inducias habeb^t,

„ praefcivjffe ac praedixiATe
, quo tempore fibi nova fpafmorum acceffio

„ inftaret. In anteceffu'm enim in faucibus, & oefophago fenfum ar-

„ doris percipiebat, qui inftar prodromi, venturum paroxyfmum prae-

„ cedebat.



D 23. T)hcemhris venaefcc^io in pe<3e celebrata Sànguis

floccoium inftar per aqudtn fparrus, fjus aii^em pars vafcu-

io terreo feorfiin excepta, coloris erat floridi, purpurei, ac

dtbitae confiltentiae, ut in famnìmo homine. Tum impe-

rata animi tranquiiiitate, & ratione vtólus idonea, & ablli-

nentia ab .omni medicamentorum genere, ad tempus aegrae,

cuni- voto plenioris convalefcentiae valedixi.

Exinde menfìs Januarhis ^ Fehr. Marcita i7Cj4- ^^tis ex vo-

to fluebant, cum inopinato virium ^^labitus , & proceritsiis

tranci infolito prope incremento. Verumtamen circa me-

dium Aprilis , nova incidtbat animi triftitia, & morofitas,

faciei aftedio convulfiva, ejuUtus ingens, cacteraque fympto-

mata fpafmodica , ut anno Cuperiore, Pulius tum valde ple-

nus ac validus novam fuadebat fanguinis detracìioneri. , quae

in pede fufcepta tara profperum habebat lucceffum, ut Deo
dante fatis longas ab inlultu hothli inducias duceret.

Demum Jtdìo menfe antiqua malorum fcena redibat,

ac pri(tina fpalmorum facies recrudefcebat. Tum vero an-

tehac a miflìone fanguinis, toties levamen expertj, idem
porro auxiiium enixe flai^itabat, quo d. 18 ej. m adhibito,

rurfus fpafmi ad odiduum intermittebant. Poftea vero

atrocius faevie-bant, nulli remediorum generi obtemperan-

tes , & ineunte Augufto diu nocìuque tragoediam ludebant,

fomno tamen non prorfus interrupt^; quin etiam dormiens
collo manus admovere folebat^ quibus forte remotis^ riiox

ejulatus convulfivi renovabantur.

Medio Aitgiiflì vircs falutiferars Decori faturati Corticis

Peruviani, iterum tentare vifum eft, adjeda fimul dofi con-

cinna Balfami de Copaiba , quorum ufu omnes turbae

fpafmodicae ex voto fedabantur , adep ut diutms quam
alias, fatis commoda valetudine uteretur. Jamque annum
aetatis 14. ingreffa, fpem alic probabilera, forte a menftruae

N z purga-
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purgatioris erup*ione. in fyftemate nervofo, to^que oeco-
nomia animali, mutationem fponte tuturam , & ahos natu-

rae motus , Ipafmis illis anomalis finem impofituros/ ( ^ )

Per curfum anni I7<?5. Puclia fatis profpere valebat, non^
nifi quodam Mclancholiae hyftericae gradu laboransj inful-

tus rpalmodicos tantum femel experta. Ideoque miUre au-

xiliis ex fonte pbarmaceutico , fcopo prophylactico faltem

intra Icges falubris diaetae fé continebat, & per intervalla

temporis venaeiidionem modicam ^^nunc in brachio, nunc
in pede, cum euphoria celebrabat. Menfe Decembri mater

gaudio exultans narrabat , a longo jam tempore turbas

convulfivas piane celTire, earumque ne quidem veftigium

fuperefle; Jam vero molimina -faufta, & primitias Catame-
niorum in confpedum venire , fuamque filiam , excepta qua-

dam animi morofitate , falvam & incolumem bene comede-
re, bibere, atque dormire, audaque corporis proceritato

alias adultiores puellas fuperare. Hoc anno i-j66. purgatio

menftrua fecundum Naturae normam procedens , Deo dan-

te firmani & conftantem fanitatem promittere videtur.

Vixit utcunque fana per ann. 17(^7. 1768. huc ufque

17(^9. donec initio h. a, 1770. febre maligna petechiali e vìe

Tis erepta P.

„ (a) Quaedam afFecfllones Foeminis folvuntur , circa menftcuo.

,, rum eruptiones. Hipp. a^b. III. 28.

„ Quìbus Epilepfiae ante pubertatem contingunt, mutationem ha<

,. bent. A^h. V. 7.

OBSER.



^ ) o ( pf lor

OBSERVATIONES POSTHUMAE
JOHANNIS EUXTORFII.

Poliatri ,

ah ejiis Filio ^ SiicceJJhre

JOtì. LUa BUXTOliFIO.

l

VIR MONSTROSUS.

A ASSI M in libris Medicorum occurrunt defcrlptionesTab.lV.

Monftroforum, vel Obfervationes hominum , in quibus par-

tes corporis veLpraeterndturaliter formatae, vel numero ex-

cedentes, aut deficientes inventae funt.

Rariores autem funt obfervationes , ubi ita geminati

nafcantur homines , uc vel ambo gemellorum capite, trun-

co & extremitatibus integri exiftint, & unico tantum in

loco cohaereant, vel un.co homini integro, plures partes

duntaxat alterius nexae, cum eo in lucem edantur; Et in-

ter hos meriro admiramur praecipue eos , qui in lucem
ediri, vivaces ad aetatem adultam perveniunt, fine notabili

incommodo omnibus adionibus , quae ab homine naturali-

ter conftituto exercentur, gaudentes. Hujus generis homi-
nem videre conrigit hìc Bafiieae d. 12. O&obris 174^. in

«juo, cum per plures feptimanas in Urbe noftra degeret,

N 3 fic-
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Tab.lV.ficqne exa^iinandi ipfius corporìs occafionem praeberet,

fequentia ohferv'jre licuit :

Erat Vir ifte itarurn mediocri, habitu corporis maci-

lento; caput, triincus, & extremitates bene & nacuraluer

foriiiatae* Ex illius abdomine vero , cum denvidaretur,

portio alius liominis pendere cernebatur", conftans ex nati-

bus, cruribus, tibiis, & pedibus extremis j & haec moles
ita connata erat abdomini illius, ut mutuae concretionis lo-

cus in regione epigafttica exifteret, ac intuentibus ita fefe

exhiberet, ac fi alius homo quafi in hunc fubintraOTet , &.
in vifceribus illius ad lumbos ufque k abfcondere voluiflfet,

Nates abdomini contiguae fuperiorem locum prominentis

partis conftituentes , non piane naturali modo formatae

erant , nec aequabiliter globofam habebant figuram , fed

hinc inde inaequaliiates in iis erant confpicuae , quibufdam
in locis elevatae, in aliis è contrario in foveam depreflae.

Anus neutiquam pervius , fed ubi apertura alias exiftit,

ibi finus tantum obfervandus erat. Infra hunc autem occur-

rebat carnofa fubftantia, fcrotum figura & magnitudine re-

ferens, in qua vero tadu expiorata nulli Teltes percipie-

bantur ; Ab ea autem dependebat Pems naturah aemulus,

fcil. in anteriore parte praeputio & glande perforata in-

ftfudus
;

per eum autem, ut referebdt homo monftrofus,

nunquam urina excreta eft i Ad radicem penis locus erat

pilis refertus, Crura macilenta piane, & in parte inferiore

OS cute folummodo tedum apparebat, fuperius , ubi os fe-

moris alias acetabulo inhaeret, nulla articulationis >efti-

gia percipienda' , nulla etiam inde deptndens mobili-

tas. , Ceterum offa femoris divaricata . in parte infe-

riore inaequalitatibus inftruda erant, condylorum inftar.

\ ' His immobiles cohaerebant Tibiae, pariter graciles, pilis

obfitae, quae, an ex uno tantum offe, an vero ex tibia &
fibula conftarent, vix diftinguere licebat ; non autem réda

extcnfae deorfutn tendebant, fed a divaricatis cruribus ad
« \ fefe



ù[e mutuojncli'nabant , ita ut pedes ext^eml fefe mutuoTab.IV-
decuflarent, fìniftro nimiruni dextrura tranfcendente.

Hi equidem habitum utcumque naturalem praefe fe-

rebant toti , fed partes iilornm organicae minus erant

dirtindite; Digiti fcilicet aiiquomodo naturales, inprimis

numero expnmebant, fed nuJiae phalangae, nec ulla arti-

culatio, vel mobilitas diftingur poterat. Ceterum in hac

monftrofa pontione naturalis calor, & idem, qui in toto

corpore Viri percipiebatur, & quoties tangebatur, inde ali-

quis fetìfus ad ipfuni pertingebat , licet motum voluntariuoi

vix perceptibilem ilii communicare valeret. At prò iubitu

eam abdomini medio cohaerentem , & pendulam manibus
in alterutrum fui corporis iatus facile revolvebat.

Alias praeter moleftiam aliquam ex moie & pendere
perceptibilem, nihii patiebatur incommodi, agilis omnino,
& ad munera fua obeunda bene djfpofitus.

Vir irte Cremonae in Italia natus erat ex fanis & bene
conformatis Parentibus. Interrogatus, quid mater ejus gra-

viditatis tempore forfan palla elfet, refpondit, nihil de eo
i fibi conftare.

Qtio tempore hic commorabatur, annum agebat aeta-

tis vigelìmum tertium, & jam a fex annis uxoratus, qua-

tuor liberos cum uxore genuerat, omnes bene formatos,

fanos & vegefos, inter quos tìliola natu maxima quinque

annorum, faitationibus & gefticuiationibus quaeftum faciens,

bona ex parte Pareptes alebat.

An {latini in prima Infantia , i^a mbles monftrofa per ^
amputationem , vel ligaturam, extirpari potuiffet?

Cafum fere analogum W. in NOV. ACT. PHTSICO^
ME Die. ACAD. NAT. CUtilOS. Tcm. iV. Norìtnbergae 1770.
OQ^EKV. XXXIII. p. isz. 53. &c. de Puero monftrofo.
TAB. VI. Fig. I. 2. 3.

OB-
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O B S E R V A TI O IL

E J U S D E M.

VESICA URINVRTA EXTRA ABDOMEN SUB UMBI-
Lieo PROMlNENS IN INFANTE RECENS

NATO.

Tab. D. 2<r. Fehmarìì 1749. fub vefperam mulìer quartùni

V. impraegnata, elapfo geftationis termino , naturali partu edidit

puellum , quem eodem die Obftetrix confuetp modo fafciis

involvit , nihi! in ejus corpore praeter naturam animadver-
tens, kà inl'equenti mane, cum folutis fafciis^ denuo cor-

pufculum infpiceret, obfervavir, ab umbilico ad anum ufque
omnia modo piane infolito formata elTe, & monftrofi quid
prae fé ferre; adllantibus proin id indicavit, qui fine mora
me in confilium vocantes, &, quid rei eflet, accuratius noflTe

geftientes, Infantis corpufculum exadius luftrandi copiam
tècerunt.

In eo itaque immediate fub umbilico oculis fefe obtulit

mòles carnea rubicunda, & quafi excoriata, magnitudine
nucem juglandem minorem aequans, cui fup-rne infidcbant

duo tubercula pififormia , ad utrumque latus unum; iub

jfto tumore genitalia confpicienda erant: in bis fcrotum

equidem nihil habebat praéternat^rale, Penis autem nonnifì

exiguum erat tubercu'um, fcroto imminens, quod glandeni

male figuratam referebat , & portiunculam cu'tis adhaeren-

tem hvibebat, praepurium redudum mentientem ; in glande

vero, ubi alias apertura urethrae, ne qu'd'm velligium ali-

cujus foraminis erat confpiciendum. Sub fcroto mox ani

orificium occurrebat, neutiquam hìc intercedente {patio ilio,

quod inter ho(? & fcrotum alias intercurrit, & Perinaeuni

vocatur.

Statiti]
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Statini pofi: partum fub umbilico prominens tiimor mi. Tabu
nor erat , l'equentibus diebus aliquod cepit augmentum , VL
nunquam tamen magnitudine Juglandem excedens: Temavi
tumorem iltum in abdomen reponere, & Emplaftro fpie-

nioque intra illud continere, fiquidem hecniolì aiiquid prae

fé ferebat, facileque prementibus digitis cedebat, verum ab-

lato Emplaftro, & ceflTante preflìone, mox iterum profilie-

bat; Puellus interim fé /jabebat quoad omnia inftar Intantis

fanii pulmenta avide deglutieirs, aeque ac aquam, quae prò
potu ipiì exhibebatur , urinae autem ne gurtulani quidem
emittebat> utpote via prò exitu illius ciaufa exiftente.

Notatu prorfus dignum , quod ìnfans ifte hoc in fta-

tu ad nonum ufque diem vitam protraxerit, a aj. Fehrua-

>-«.fcilicet ad f. Martii^ quo die cum exfpiraflet, Cadaver
lUius incidendi copia faSa, in abdomiae fruftra Veficam [If
quaefivi , mihique Renes & ureteres videbantur cum parvo
tumore externo infraumbiiicali fupra defcripto communica-
re, fic ut illum prò Vefica habuerim, a naturali loco longe
aberrantem; Duo autem Tubercuia pififormia, quae in fu-

pernà.ipfius parte exiftebant, foraminula habebant , quae
guttulas aliquot urinae fubinde erudabant. Omnia vero
elarius & diftinflius prò voto adnotare non poiueram , ide©
quod tumor jam plures ante obitum dies in extremam coiC'

ruptelam , & quafi fphacelolum tabum degeneraverat.

Voi. rm O OB-



OBSERVATIO III.

E J V S D E M.

LUMBRICI TERETES EX ULCERE INGUINIS
DEXTRl PRODEUNTES.

Foemina qiiadraginta & duos annos nata, cum dica?.

]ulii 1738. dolores in abdomine , quibus ab aliquot jam

annis vexabatur, paulo intenfiores perfentiret , & imprimis

jam in dextro inguine etiam tumorem perciperet , qui mo-

do elatior paulo, modo aliquatenus iterum fubfidebat, me
accerfivit, quae pateretur, exponens. Ex relatione ifta tu-

morem (latini prò hernia accipiens , ad demulcendum &
relaxandum eum , praefcripfi facculum ex herbis emollien-

tibus ladi incodis. Cum autem fequenti die iterum acce-

derem , & infpiciendi tumorem copia fafta effet, inveni

eum a pudendis verfus os Ifchii dextrum extenfum , & fi-

mul intenfe rubentem; aegra quoque de infigni ardore &
tendone in loco affedo querebatur. Cum itaque omnia

figna adeflent inflammationis, & futuri abfceffus, accerfitus,

Chirurgus , qui emoUientia cataplafmata fuperimponeret;

quod cum fadum .effet
,

' intra aliquot dies ad.maturitatem

perdudus abfceffus , ita ut fponte aperiretur , pus fimul &
fpumefcentem emittens lympham, quam dum abfterfiffet,

& ulceri plumaceolum digeftivo imbutum impofuiffet Chi-

rurgus , fequenti die accedens invenit aperturam abfceffus'

majorem, & ora illius nigrìcantia fìmul & foetentia , qui-

bus mundificandis cum effet occupatus, obtulit fé ipfi Lum-

bricus ex aperto ulcere prodiens , quem forcipe extraxit,

fex uncias longum; deligato ulcere, poftridie adveniens &
aUerum invenit Lumbricum, priore paulo minorem , cum

impofitis plumaceolis auferendum. Interim quotidie in

apertum ulcus injiciebatur liquor ex Decodo radicis Ariffo-

lochiae

,
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lochìae, cum Eflentia Myrrhae, Aloes, & melle rorato per-

niiito , & plumaceoluni unguento divertivo & ballamo

Arcaci imbuto imponebàtur; intus afilimente aegra fìngulis

iv. horis cyathum Decocii vulnerarli, & detergentis cum
Hb. Marrub. alb. Artemis. Chaerefol. Card. B. Fior, Acac. &
Rddic. Caryophyllatae compolìto.

D. 29. Jitlii probe jam mundificatum erat ulcus, tu-

nior etiam fubledit & difparuit rubor ; interim aegra per-

cepit , quod praeterlapfo horae fpatio ab aflumto decocto

,

in abdominis latere dextro, murmurc praegreflb, cfiiuxe-

rit humor tìavefcens per apertum ulcus; aliquoties etiam

cum afilimeret hordeum codum , aliquot ejus grana per

latus apertum exibant.

Inter haec autem & tertius prodierat Lumbricus , cum
infigni dolore aegrotantis, quem toties palTa ed adeo acu-

tum , ut in animi deliquia incidcret, quoties exitum pa-

rabat lumbricus; fenfim dein minor liquidi copia ex ulcere

effluxit, mundatumque ulcus, & tandem ad xonlolidatio-

nem perduftum, fanitatique reftituta aegra, qua ad hodier-

num ufque diem D. D. integra fruitur.

O B S E R V A T I O IV.

E J U S D E M.

MENSTRUUS FLUXUS PUELLAE SEPTEM
DlhS NATAE.

TuLPius in fuis Obfervationibus medicis notat ,
quod

paflìni apud Audlures inveniatur, Virgines tenera admodum
aetate menrtrua paflas , fupra fidem autem propemodum eflè

ait, filiac a quarto ad odavum ufque annum periodice men-
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ftrua fluxfffe. Si hoc adeo rarum , filiam quatuor annorum
fuiffe menftruatam , multo magis admiratione dignum id
obfervaffe in filia ieptem tantum dies nata; haec enim iàra

atque vegeta in lucem edita die 7, Maji 1749. decimo quar-

to ejufdem menfis ab Obftetrice fafcias autèrente obfervata

fuit habere pudenda fanguine multo tindla , coque fincero,^

miliique id tunc puerperam invifenti retulit; monui, ut
fànguinem linteolis extergeret, reliqua vero naturae com-
mitteret, continuavit autem per quinque infeqi^entes dies

fiuxus ifte, & quotidie languis multus circa genitalia ob-
fèrvatus; iiis aucem praeteiLpfis diebus fenfim minus tinda
genitalia , donec tandem omnis fanguis difparuerìt ; Infans

ncque ante , nec durante fluxu , nec etiam ilio ceffànte ni-

hil omnino finiftri paffa eft; anno fequenti iteruni abfque
ullo incommodo menftruata.

O BS E R V A T I O V.

E J U S D E M.

INSIGNIS TUMOR HYDROPICUS LUMBARIS IN
FOETU, PARTUM DIFFICILE/M REDDENS.

Teb. CoUuvies ferofas jam ab utero matris, vel a prima

VI. Infantia , interdum mortalibus accidere, & frequentius mor-

tem afferre, quam vuigo exiftiniatur, Obfervationes clini-

cae, ac praefertim Anatomia pradica, feu cadaverum luitra-

tio fidem facit. Saepenumero cum Infantes , aut ftatim a

nativitate , aut vix uno alterove anno elapfo , gravi aegri-

tudine conflidantur. Medici circa DiagnoGn fiuduant du-

bii, cuinam potilFimum caufae proximae malum adfcribant,

ubi demum poft mortem infpedo cadavere, colìuvies aquo-

la hìc ibi obvia fontetn calamitatis ob oculos ponit.

Aquae
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Aqune vero ftagnantes nunc in capite colliguntur, Xab.
nunc thoracis, pericardii, abdominis cavuai,aut ipfam vifce- yL
rum cellulofiratem occupare folent. Nonnunquam caput

{nfantum infigni mole aquofa intumelcit, cui hydrocepiv.h

nomen eft , diluvio nunc externa tantum ejus integumen-

ta, nunc intra cranium ipfas meninges, aut ipfos cerebrì

ventriculos inundante. Qpandoque (latini a nativitate extra

cranium tumor enafcitur mollis, iymphaticus, nonnifi par-

tem aliquam diftendens ; alias tota calvaria fuperior fenfiui

graadefcit , oflaque ejus ab aqua fubtus cumulata dehifcunt,

futuris coronaria & fagittali , & lambdoidea ab inviceai

adeo recsdentibus, & mole capitis fuperioris tam enormitec

Increfcente , ut nulla prope ejus cum facie proportio fuper-

fit, & haec quafì prae iromenfitate illius evanefcat. Non-
nunquam loco thecae capitis oflTeae, nonnifi membranace-
um sdeH veiamentum, aquofo latice diftentum, cujus ali-

quando pars" deorfum prefia , inllar marfupii velut pendula
apparet ; quale exemplum quondam in pago quodam vicino

contigli , in quo nihil oflei praeter bafin calvariae occurre-

bàt. Verum aliquando in aliis quoque foetuum partibus

,

idque jam in utero materno, ejufinodi tumores gignuntur,
qui elapfo gefiiationis termino, partum plus minus diffici-

lem reddunt , ^cujus rei fequens cafias documento eflè

poteft. ^
Foemina quaedam , annura aetatis agens I4tum , tene-

rioris paullo texturae, ftatura corporis concinna, hàìe ab
incunabulis pallidiore, quae fanguinem aquofum innuebat,
cum prima vice uterum gerens, elapfo termino novimeftri

parturiret, liquore amnii fere tantum guttatim exftillante

,

ìicet doloribus & moliminibus ad pariendum fubinde rcno-
vatis, tamen nonnifi poft biduum, folo nixu naturali, pro-
lem ex utero elidebat, quae ubi lumbotenus prodiiflet,

quantumvis vaiidiflìmi conatus ufque inlhrent, ultra non
promovebatur , neque trahentis obfietricis manibus quic-

O 3 quam
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Tab* quam cedebat. Unde cum alias conftantì lege naturae foe-

VI. tui nafcenti nihil amplius moram injiLere. loltat, ubi modo
caput , truncique pars Ibperior in luceai en-terDt , fuipicari-

fas erat, fìngulare hic obftaculum circa vel intra lumbos
adefle, quod partui abfol vendo refilteret. Indagine genita-

lium matris fufcepto, nullum confbrmationis vitiiim experie-

batur, quale etiam , fi adfuiiret, ùtique capiti potius, &
axillis foetùs tranfitum intercepififet , quam partibus ejus in-

ferioribus, utpote quae rainoris diametri numquam no;i

iponte iequuntur, quoties iilae fiiperiores gnguftfam orilìcii

uterini fuptrare potuerunt. A parte prolis omnis conjecìu-

ra caufae remorantis in partes trunci inferiores cadebat. Igi-

~ tur explorandì gratia , quale vitium, aut obftaculum fubcf-

fet> beatus Parens primum fub ventre prolis manum ad

femora ufque ingerendo , omnia rite conformata deprehen-

debat. Deinde in parte oppofìta , manum Inter' dorfum foe-

tùs, & offa pubis (ubjiciendo , fentiebat lumbos corpufculi

fìrmiter illis appreffos , aegre digitis ingreffum concedere,

vt-rumtamen quod illis circa lumbos obltabat, aliqualeni

depreflìonem admittere. Quare hoc obftaculum qualecum-
"

que fuperandum , & extradionem foetus omnino abfolven-

dam cenfens, obftetrici imperabat «prolem ad humeros ma-
iiibus fuis prehenfam , extrorfum ac nonnibil deorfum tra-

here , dum interim ipfe- manum dextram fuper lumbos il-

lius, quoad licebat, ingerendo protuberantiam obftantem

apte deprimebat , qua. encheirefi iteratis vicibus adhibi^ta,

tandem cedente obftaculo foetus in lucem protradìus,

magnaque liquoris amnii copia cum impetu efFufa eft. Jam-
que non fine admiratione omnium, in regione illius lum-

bari , in confpedum veniebat faccus membranaceus aquofus,

ingentis admodum molis , ampullae feu lagenae fubglobofae

\itreae figuram referens , cujus collum anguftum ab infima

lumborum vertebra extabat, fundum vero ampliffimum na-

tibus, & cruribus corpufculi incumbebat. Accuratiore fcru-

tinio fufcepto inveniebatur moles conftare membrana fatis

cralfa

,
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crafTa , & valida, in ampullam formata, quam ultra fefqai» Tab.
nienfurani lympha replebat , coloris ex albo flavefcentis. VI.

Ejus coUum ad infimam vertebram lumbarem circumcirca

adnatuni erat. Os facrum vero, cum ofTe coccygis piane

defiderabantur, horunique loco ^. vel 6. corpufcula vifen-

da erant , magnitudine nuc. avellanae, quae nihii aliud

erant , quam veficulae feu hydatides lympha pariter turgi-

dae, quam facta incifione fundebant. Totius rei faciem ap-

pofita figura utcunque repraefentat.

OBSERVATIO VI.

E J U S D E M.

ANIMALCULUM SCROTO ADHAERENS.

Circa finem menfis Junii 1757. Vir quinquagenarius,

in inferiore parte finiftri lateris fcroti , ad aliquot linearura

diftantiam a futura , fentire coepit aliquid praeternaturale ,

quod cum taclu exploraret, invenit aliquid, quod fpeciem

exigui tumoris, feu verrucae pendulae, fphaeroideae figu-

rae, prae fé ferebat, magnitudinem mediocris pifi non ex-

cedentis. Quoties corpufculum hoc femoralibus , vel de-

cumbenti in leùo ad pulvinar afFricabatur , fenfum percepit

fimpliciter alicujus corporis praeternaturaiiter ex fcroto pen-
dentis; fed praeterea ex taCìu, & hinc inde montato hoc
corpufculo , nulla fenfatio dolorifica oriebatur. Interim

tumor ifte parvulus fenfim ita inccevit, ut duplo fere major
fuerit , cum a fcroto decideret. Id Viro ledlum tenenti

accidit: ubi cum forte poft fomntim fub auroram, locum
aifedum digids exploraret, nuUum amplius ibi tuberculum
fupereflTe animadvertens, illud fponte delapfum conjiciens,

diligenter in leclo quaerebat, tandemque repertum crateri-

culo indens, non fine admiratione illud moveri, & ab una

^
parte



. u .,«, t^rnaredi obfervabat. Unde fubiit mentem

P"To'acSs'^.enfT„«ftigare. auo fedo inveniebatur

paulo accutaaus ''•"'; ,=1,,, .(fg , ac tae quidem,
illud revera ^''"9'

'"'''^'"'""feH's autem fex pedibus

quod anterius capitolo njonfen^^

tundam d^fin^bat, colorisi
parte, quani

circiter
^,, f

"? ''S' JuTtgùine atro craffoque refertus

antica '«ms. Ifte

'°'''™f„^„,i| f.bjiciebat. Ceterum-qua
""'•

?"^H fnimakulun hoc parafiticum adhaeferat fiapere-

ftt dr«.T M.ira^àUqrc Jles dircLbatur.

' Infeclum cujus generis & fpeciei?

Unde Scroto Viri illapfum?

Qua organorum fabrica fanguinem hauaum in fuunt

foUiculura depofiiit 1

mm ficut piena ^cruoris hitudo , cutem fponte mi.

a?
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OBSERVATIO VII.

E J U S D E M.

BUTYRUM ARSENICALE JUVENl ANCILLAE
FUNESTUM.

In aedibus N. N. ancilia quaedam juvenis , A. 171^8. D.
IO Fehruarii , hora quinta vefpertina maflulam Butyri

recentis nucis juglandis magnitudine, forte humi repertam,

iraprudens devorabat , cui cum Arfenicum ad enecandos
mures remixtum eflTet, praeterlapfo horae dimidio, patie-

batur vomitus vehementes , una cum frequenti alvina de-

jedlione. Bihorio demum poft , intelleda mali caufa , The-
riacae Andromachi drachma circiter ipfi deglutienda daba-

tur. D. ii.accerfitus Chirurgus, ipfi alteram Theriacae do-
lìn, finiul etiam lac vaccinum tepidum per vices fedulo

propinandum fuadebat, interpofito interdum oleo Amygda-
ìaruni dulcium, ceu quae antidota obtundendo & infrin-

gendo veneno prae aliis idonea videbantur. Quibus auxi-

liis non obftantibus , aegra in pejus vergebat , dolore per

totum corpus, cum anxietate praecordiorum , & inquietu-

dine, nec non extremorum algore vexata. Eadem mali fa-

cies die i2ma. Die 13. b. Parens in confiliuni vocatus

ipfam in ftatu fumme ancipiti, & periculi pieno reperiebat.

Supina in dorfo decumbens, oculis torvis, & inflammatis

,

taciturna, valde tamen inquieta erat, fubinde e ledo furge-

re cupiens , cura extremitatibus frigidis, & pulfu nequa-
quam perceptibili , five afphyxia. Praeterea adftantes indi-

cabant, aegram urinae & alvi excretiones habere involun-

tarias, praefcripta tamen remedia libere deglutire, & men-
tis femper corapotem effe. Die fequenti omnia pejora ,

adiones vitales ad extremum proftratae, & proxima nocle

placida malorum claufula mors. Notatu dignum videbatur,

aegram extremis diebus, nuUam de ventricuU dolore que-
llo/. VII, P relam



relam habuifle, neque ullam abdominis intumefcentiam

,

aut aiiud quidpiam praeternaturale hac parte apparuilTe.

Aperiendi Cadaveris , & vifcera luftiandi copia non
dabatur , cui fedioni quantumvis perutili , imo ad rimandas

morbormii fedes, caufas, & efFedus omnino neceffariae,

vulgo tamen noftrates repugnare folent, frivolo praejudicìo

du5i , mortuis quietem deberi , cadaveris Anatomia non
interrumpendam.

O B S E R~V ATTo""vIII.

A FRAGMENTO OSSIS DEGLUTITO VOMITUS
CRUENTUS, tandem LETHALIS.

E J U S D E M.
_

Uxor Dn. G*** Civis Bafil. D. 12, Vehrnarìì 1752, forte in

prandio , cum bolo carnis bubulae fragmentum oflìs durura

deglutivit, quod per aiiquot dies in gula obhacrens, magnas

ipfi moleftias creabat, tandem vero urgente oefophagi nifu

iaxata utcuraque via, in ventriculum defcendit. Ab eo tem-

pore ufque ad i^. Martiì fenfu acuto dolorifico circa regio-

nem Stomachi laborabat, qua die inter prandium, alfumpto

jufculo, cum ovd forbili , confeftim patiebatur anxietates

fummas praecordiorum , cum fuccedaneo vomitu Spontaneo,

& rejedlione omnium ingcftorum , una cum Sanguine par-

tim fluido, partim grumofo; deinde vomitio Sanguinis puri

per vices recurrebat. Die 17. hora matutina quarta, cum
Sanguine multo fìmul ipfum oflìs fragmentum evomebat,

Dnde fumma virium debilitas, fudor frigidus, pulfus admo-
dura parvus , imbecillis , vacillans ; vomitus cruentus circa

horam 9. ejusdem mane iteratus. Sub vefperam nonnihii in

nielius fé recipiens, afl'umpto hauflu paregorico ex Vncia una

Syrupi Papav. albi , cum Aqu. La&uca , per aliquot horas pla-

cide



cide dormivit At Die ig. mane de novo vomitus fanguinis

liberc.'!iv, & fiib vefpersm vomitio purè aquofa , po(l aquae
potum ingeltum. Qi^antitas fanguinis toto worbi decurfu
exantlati. ad plures menfuras accedebat. Unde viribus cura
vitali fluido exhauftis, deinuni D. 19. ejufdem JEgrà in aster-

nam claulit lumina nodem. Ad curationem nihil equidera
omitrum erat, quod tum ratio caurae, tum condicio fympto.
matum, & virium poftulnre videbatur ; ex fonte chiiurgico,

ab initio Venasfedio; ex fonte dtaetetico, quies animi & cor-

poris , abftinentia, forbitiones blandse, molles, mucilagino-

fae , gelùtinofas , potus aquofus , leniens ; ex fonte officinali

diluentia, lenienda, molìientia, lubricantia, paregorica. Re-
jcdo offe bona quidem fpes afFulgebat, fore, ut ablata caufa

primitiva , periculura eHet defitufum. Sed ab eodem fatis

diu retento , majorem laefionem continui in vafis gaftricis

fadam eflfe, quàm cui fuperandae, & perfanandae Natura fut-

ficere potuiflet, ipfe eventus declaravit.

En delineationem Oflìculi duri» prope triangularis, cum
angulis acutis , cujus latus pofterius (a) obtufum erat , ad
lineam i. craflum, altera duo latera Qlf) acuta acie inftruda*»

& horum fuperius ex parte dentatum erat*

P 2 OB-

Omnes aqua manet ttiors , omncs wors manet una :

Mille tamen fpecìes funt , quibus iUa venit.

Che. T. e. R e i n h a k d de Vulnerum He^atia Lethalitate
,
pag. 44.
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OB SER V ATIO IX.

CARCINOMATIS LINGULE EXTIRPATIO.

E J U S D E M.

Viro fenì admodum, obefo, fcburto," antenac diu Tatli

ex voto valenti , fine manifefta caufa, fenfim ac fenfini

in dextro latere linguae tumoraliquis nafcebatur, fubdurus,per
vices magis minusve dolens , non fine quadam manducandi,
loquendi, deglutiendi difficultàte. Cui quidem malo partira

ratio vidus faiubris , partim medicanienta vifcofitati & acri-

moniae humorum oppofita , una cum topicisnonnuUis refol-

ventibus caute adhibita aliquid ievarainis afterebant ; nihilo

fecius autem tumor paulatim ingravefcens , haud obfcure in-

dolis cancrofae naturam prodebat. Cui proinde aliis auxiliis

infanabili, extirpatio manualis adhibenda videbatur, antequam
fub majore incremento jEgrum jugulacet Operationi licet

ancipiti, cum ille heroico animo fé fubjicere non detradaret,

Chirurgus peritiffimus, & manuum dexteritate pollens , im«
plorato Divini Numinis auxilio, D. 2^. Jamiarii 1754. ^gro
in aptum fitum collocato, digitis fujs maniìs finiftrae linteo

ìnvolutis,' apicem linguae prehenfum, ad latus oris fìniftrura,

fimulque extrorfum trahebat , dum adminifter alius dextrum
oris aperti angulum fnis digitis dilatabat; dextra interim manu
Chirurgus forficem idoneam, redam, tumori ita applicabat,

ut ejus crura quoad fieri poterat, ad extremam tumoris par-

tem pertingerent , dum a latere alius ftylo crus inferiorem

tumoris partem prehendens dirigebat. Ita Chirurgus clau-

dendo forficem fatis valide, totum turaorem auferebat, non-
nifi exigua portione extrema excepta, quam iterata forficis

applicatione perinde refecabat. Medio loco ubi tumor lin-

guai cohaeferat, arteriola fanguinem fundebat cum aliquo im-

petu,
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petu, quae quìdem profufio non cito nimis fiftenda, tamen
ne longius durando periculum fuo exceflu crearet, aquà fri-

gida ore excepta mature coercebatur. Ad complementuni
operationis adhibitum plagae Cauterium ex ferro candente

apte figurato, a parte pertica verfus anteriora iliud ducendo.
Animofus Senex operationem intrepide ac patientiflìme fufti-

nuit, abfque ulla lipothymia , aut alio majore incommodo
kcuto ]nCx jo'.perata aajf» ^ tr-nquiUltas , cum alto fìlen-

tio , & vidu tenuiffimo , ufuque Emnlfmiìs temperante ac de-

wn/cew/tó,* extrinfecus DecoBum Vulnerarium , fiibadjìrirjgerjs y CUm
EJJentia traumatica , faepius ore excipiendum. Ejus die^* nox
fatis erat tranquilla dolores fere nulli; lingua non tumida,

mobilis, & vicinae partes in ftatu naturali; nihil alienum ia

loco, ubi refeda portio linguae; deglutito integra.

Deo dante, fub fincm menjìs Maji Curatio abfoluta, &
locus atfedus probe cicatrifatus , poftquam ter adhuc minori

cauterio uftus fuiflTet, nimirum ut caro nondum fatis firma,

& cicatrici renitens, auferretur. Sed ecce! quam fragilis hu-

mana valetudo ! Ab initio menfis fecuti OBobris , Glandulae

Parotis & Submaxillares coeperunt intumefcere , fenfimque

induratae tandem fphacelari, & paulo retro angulum dextrum
maxillaB , cute circuni circa nigrefcente , apertura apparerò

infaurta , unde Mger in Marafmum incidit, lentaque morte
confumptus vivere defiit.

Nonne aetate junior, & fanioribos humoribus gaudens,
tali Operatione ftabiliorem curationera , & falutem magi£
integram potuifTet recuperare ? Sed ipfa Sme&us Morbus,

P 3 _ OB^



ti» Jfei ) o e ifjf

OBSERVATIOX.
Exemplum TR ANSLOC ATIONI S CORDIS

in LATUS D EXT RUM.

c
E J U S D E M,

um forte D. io. Junii iy66. Vir Juvenis ex agro Bafi-

leenfi, confueto more, in Anatome aeque ac in Chirurgia

examinarctur, & inter alias qusrtiones anatomicas de con-

tentis Thoracis , & in fpecie de fitu Cordis , quaeltio eflet

,

refpondit Candidatus, fé probe noCTe, Cor ordinario Naturae

curfu fitum elle in lacere thoracis finiftro, apud fé autem in

dextro latere pectoris fitum Cordib tranfpofiti quam dilbndif-

fime obfervari poflTe. Refponfìonem hanc mirati Examinato-

res, admotis manibus rem exploraverunt, & in eo loco la-

teris finiftri thoracis, ubi pulfus cordis percipitur, nuUam
piane fenferunt pulfationem , e contrario autem in eo loco

lateris dextri diftinde eam percipere potuerunt, & repetitis

vicibus explorata fìc pulfatione , idem fempe;; invenerunt.

Adde, quod Juverws ifte obefus, robuftus, cutn genis ruben-

tibus, hucufque nunquam male habuerit, f. segrotaverit , &
nuper uxorem duxerit.

Confer. Hijì. de la Société /l. des Se de Montpellier, avec lei

Mèntoirei de Muthemat. ^«f de Phyfìque ^ tirées de fn Regijìres, T. i.

4*0. 1766 No. IL Recenf. in ©òtting. 3lo|et9en » 9 ; ©tùcf / l'jóó.

Cel. DE Haller in Opufcul. Anatom Gotting. i^^i , g. editis
,

pag. 211.

Not. III. Partium tranfpojìtwnes , ubi nuUa vi^s externa admitti potejì.

Item Chr. Ehrenfried Esghenbach Objervata anatomico-chirurg, med.

rariorà , Rojìochii 1769. Obs I. Similem cordis tranrpofitionem alii

audores ,
pauci tamen , annotarunt Sic inverfura cordis , oniniumque re-

liquorum thoracis vifcerum fitum , in homicida quodam , defcribit Cat-
TiERius in OiiSERv. J'uis , Obf. XVII. ]>. m. <;j. Cor in femina, ao. an-

cos nata, tranfpofitum adducunt Eph, Nat. Cur. Deci. Ann. 2. pag. n9.
ubi
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ubi etiam Obferv. CXCIV. legitur Obfervatio "WECELn de Typographo,
cujus pulfans Cor in dextro fcmper pecìoris lacere obfervavit; quo etiarn

pertinet Thom. Bartholim. A£{. Hafmeuf. Voi. II. p. i;^. Forte &
cjusmodi Cordis tranfpofitio in pluribus adhuc hominibus viventibus oc
currit ; maxiina namque obfervationum clinicorum pars cum obfervatoribua

ipfis moritur ; ut recte monet modo laudatus Obfervator Cu Eschenbach.

•f** f^ fj^ 9J% 9f% «f* 0f% •!% •§* 9Y% 9J% 9^% fY! tf% <fV •ft ff* #f» 99% 0y% 9f% tf% #7% ff^ •f^ 9f%«f% 9^% 9f>% ffi%

CASUS
FEBRIS SCARLATINAE.

JO. LVD, BUXTOF^FIL

Ut corpus cingens a'er , fervare falutent :

Sic proferre valet morbns. En ! femitta folus

Aér habetf per quae pojfunt exftirgere morbi,

REINHARD de Epìdem. Carm. p. 26,

^^* *^» Aetatis annorum if, trìum Liberorum fanorum
mater , temperamenti Sanguineo - phlegmatici , hilaris ahinii

& ingenii, tenerae & graciiis corporis texturae , ac formofae
ftaturae, in Defluxiones catarrhales praedifpolìta , ceterum
hucufque fana > agilis, & alacris; ab aliquo tempore parcio-

rem ciborum quantitatem cum aliquali anorexia f. faftidio

affumit , plus contra potulentorura ingerit propter oris fauci-

umqi^e (ut ajebat) llccitatem, atque amaritiem, faciei co-

lor Omul ex vivide rubicundo in pallidum fubflaveicentem com-
mutatur, corpus quodammodo emaciatur, infequente mem-
brorum lafTitudine , torpore ac ineptitudine \* inhabilitate ad
negotia domeftica peragenda» Maritus d, 4. Novembris 1769.

accer*



a'ccerfitus ad Amicum quendam in pago B*'*. coelo fereno

annuente , ehar. uxorem Scciam Itineris , (_ad animucn re-

creàhdum , ) fibi fecit; Alipede curru aperto veda (Liquore

in Thermometro Micheliano 4. lineas fupra pundum Temper.

notante) vix uno ab urbe lapide, Cubito quafi per afflatum

aèris dolorem rheumaticum in colio & nucha fentire incepit,

cum intumefcentia atque elevatione notabili partium laterali-

um colli-, Tunior ifte cum aliquali rubore, hinc dolore uren-

te atqiie tenfivo ad vifum majora capiebat incrementa , cura

infequente tanta virium proftratione, atque febre adeo inten-

ia , ut per omne tempus, quo in pago ilio commorabatur,

ledum tenere cogeretur, egoque D. ^. Ejiifd. circa meridiem

Vfnem ad uncias Vi. a cliirurgo loci /. f. urgente quoque

Angina infiammatoria, deglutitionem fere in totum impe-

diente, inrtiluendam neceflarium ducerem, qua D. D. feli-

citer peradla, biliorio poft Riiedam rurfus confcendit clau-

fam ,
propter intenfum ruborem in tota peripiieria corporis

,

praecipue vero in collo & pectore, domumque reverfa in

leclum fé conjecit, cui affixa manfìt; Injediones, Gargarifma-

ta, interne lindus &c. cum diluentibus & temperantibus in

ufum vocata. Die Lume 6. EjufJ. vel tertio ab invafione

Menftrua comparuere legitimo tempore, fed absque eupiio-

ria , Febre fcarlatina ingravefcente potius cum fui multa ; Nox
inquieta ,

pervigilium.

D. 7. mime circa meridiem Exacerbatio febriiis, major

truptio, cutis per totum corporis ambitum ^àìnihv panni

-fcarlatìni', lingua alba, muco obfefla, pulius celerrimus, at-

que debilis; colli autem & faucium intern. inflammatio im-

minuta, iiinc deglutitio paulo facilior. Circa mefonydtion

liova exacerbatio febril, matte quies & fomnus per biliorium.

D. 8. Angina magna ex parte profligata , afperitas vero

linguae cum fummo rubore, & impreco dolorifica a qui-

buicunque aQumtis. Catameoiorum fiuxus paccior, alvus a

triduo



triduo claufa, humedìante, lubricante ac molliente Enemate
aperta fub vefper. Pulfus velox , at nioliior. No&u febris

Teli^nuntia fiinima, aeitus, calor cutis urens, (ìtis urgens,
lingua ruberrima , dolens; urina, ud jam ab initio morbi,
turbida, fedimentofa, lutofa 5 pedloris opprefljo; fenfus fri-

goris circa pràecordia , jadationes membrorum, inquietudo,
pufillanimitas , tinnitus aurium , borborygmi , aèris cum
vehementia e ventriculo eruptio f. erudatio: tuflìs multa,
iàepius violenta; agrypnia i fopor de tempore in tempus per
aliquot minuta; decubitus in lecìo propter dolorem atqueca-
lorem urentem valde moleftus, hinc fitus mutatio aflìdua,
iterumque aliqualis fopor btevis; Pulfus admodum velox,
fed mollis , faepe etiam aliquomodo debilis. Decodum
Hordei y cui injed. taleol. cithy item Entulf. ex fem. IV. frìg.'

tfiaj. 1/, fem. Papav. atb. & Amygd. d. r. excort. ana 5;. cuni
V. font, parat. addito Jukpo Viol. ad umiam I. cum Matr. Perl.

ppt. yij'^. Aniimoru diaphor. l/ì, & nitri perlai, gr. Vili, nec non
Mixttiram analepticam lubens, imo cum voluptate aflumit,
menftruoruni fluxu prò tempore ceflante; Cremorem Hordeì,
Mucilag. fem. Cydoyiior. e. fyrupo viol. ntinus avide ingerit. Tu-
mor faciei, colli, pedoris, brachiorum ac manuum adeo in-
iìgnis, ut mifera immobilis in ledulo jacere cogatur, levi

cochleari tenendo impar, ita ut medicsmenta, omniaque in-

gerenda Infami adinftar porrigenda atque infundenda fint

,

truncufque corporis ope aliena ad fui circumvoiurionem
, vel

femotionem indigear. Nulla tamen deliria, nec fpafmi ma-
nifefti. Vermeìitutn paìiìs cum aceto dilutum plantis pedum ap-
plicatum , trihorii fpatio adeo exfìccatura , ut in pulverem fa-

cile redigi vel conteri potuerit. Hora dta matutina dejectio-

nes 2. alvinae copiofae biliofae, tenues. Per totam nodem
nullus fomnus; neque unquam ullus Sudor, cute Neonatae
ex errore imprudentis obftetricis balneo nempe immerfio» "

nis nimis calente, (Irida, ficca & fquammofa reddita ; id
quod me valde anxium tenuit,

Voi. VII O Sudore
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Sudore enim difflatur in auras

Noxia mattries . quae damnum ferri [aiuti

Ajfolet , ut pulfet mors atria.

D, 9. vel fexio ab Invafione Catamehiorum fluxus refti-

tutus, abundans, criticus , cura inlìgni Euphoria, ac febr»

remiffione.

D. IO. Cutis defquammatio incipiens cum pruritu fum-

mo , pulfus a naturali vix recedens, convalefcentia paula-

tina.

Complures alios ex utroque fexu, ac diverfae aetatis

atque conditionis eodem fere tempore hac Febre fcarUtina epi-

detnice tunc graffante correptos, ex voto D. D. convaluiffe,

laetus recorder.

Aeger felle nova vejlitus vivere viUm

Incipit inde novam ,
gaudetque Jalute recenti.

CHR. T. E, REINHARD Jatropoitae

Febris &C. Libr. IL p. af

.

CONVULSIONES ANOMALAE,

E J U S D S M.

Ĵuvenis *nnorum 16, Ch. B. animo promptus , iogenio
poUens , corpore procero, fatis robufto, minus obefo, ftu-

diis Hterarum ftrenue deditus, Vidlui fabbri & temperato ad-
fu-atus , antehac bene valens , ab aliquo tempore citra mani-
feftam caufam, folico magis inquietus, & nonnihil morofus,

ex



ex leviffima caufa ad fncandefcentiam proclivis , incfpiebst ha-

bere ujoius membrorum infuttos, & involuntarios , fenlìni

lento gradu inagis iiiagirqiie confpicuos , quibus ntcurtiqae

refiftens, non tam^n poterat illos cohibere. His motibus
agicabatuur fucceilìve quaelibet corporis partes, artus tam fu-

periores, quam inferiores, nunc magis in uno, nunc in alte-

ro latere, motionem alias voluntariam quae fupererat, mire
interrumpentes , & pertutbantes. Lufu quafì fpafaiodico

muiculi totùm corpus exercebant , fubfultu , tremore , qual-

faiione omiìi modo variata , cui ad vivum defcribendae verba

neutiquam fufficerent. Species maJi haud abfimilis erat Cho-

reae S. Viti, qualem SYDENHAMUS defcribit. Oculi, &
facies abalienationera quandam prae fé ferebant , & muiculi

ejus ultro citroque inrerdum movebantur. Interea animus
bene fibi conftabat, cura omnium fenfuum integtitate. Lo-
quela fubinde titubabat. Refpiratio bona , "pulfus a naturali

vix recedens, Appetitus modicus. Sitis plufcult. Somnus
inquietus. Ita fé res habebat ad plures hebdomadas, cum
paulatino agitationis convulfivae incremento.

Ante IngreflTum hujus morbi tempore autumnali , per ali-

quod tempus rufticatione ufus in regione montana, faepius

venationi operam dans, aèris injuriis fé expofuerat, ac paulo

poft febre catarrhali afFedus, inde feliciter D. Dante conva-
Inerat. Ante 4. hebdomadas afFedio fpafmodica anomala fu-

perius adumbrata, ingravefcens mutabàtur in Convulfiones

univerfales cionicas , quae diu nodluque violentis concuflìoni-

bus, & membra, & truncum, & collum, & caput fatiga-

bant , cum facie torva , oculis minacibus , voce audaciore, &
fcrociore ; loquela turbata, fomno interrupto, turbulento,

pulfu tamen nequaquam accelerato , aut febrili ; & animo ut-

cumque praefente, fenfuque vifus, Auditus, &c. non oblite-

rato. Tam violentae convulfiones diu aoftuque urgebant

,

rariore intervallo intermittentes, ut iis longius ferendis Natu-
rae vires haud pares viderentur. Impetratis forte indìiciis. da-

da to
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to fub no(5em Laudano , poft aliquot dies recrudefcebat priftl-

nus mali impetus , una cum clamoribus intcrdum convulfivis»

ad plures iteriun dies excurrens. Potus aquae fontanae per

tubulum ftanneum faepe ingeftus; item Jufculum blandum,

aegre deglutiebatur. In principio iterata vice fanguis oiitte-

batur, bonae notae. Clyfmata prae violentia jadationis con-

vulfivae applicari non poterant. Datum inlerea Serum- La&is

T.marindiuatumj quantum licebat. Data Julapìa , Emuljìones

temperautes , diiuentes, demulcentes, cum Nitro i ìi^m Spìritus

~ Nitri dulc. Sub noflem Opiatiim. Capiti Fomenta paregorìca im-

ponebantur. Piantis Pedum & Poplitibus Spongiae vapore

la(^is madidae. Tandem Cruribus admota Vejìcatoria. In au-

ricula finiftra , item in labiis Pullulae efflorefcebant. In re-

gione offis Sacri inflammaiio cutis , & excoriatio fuborta.

Tertia demum exfunte hebdomade , D. Dante, mitefcebat

Morbus , remanente nihilominus aliqua membrorum jaclatio-

ne involuntaria, & animi inquietudine perpetua. Nunc in-

gefto BroMo laxativo ex Pnaj. daniafc. & FoL Semiae, in equa

decod. alvus copiofe exonerata eft; interpofitis etiam Emma-
tibtis. Jam elapfis 4. hebdomadis Dei beneficio aeger ex voto

convalelcit, cum appetitu Ciborum vix fatiabili , cui tamen

nonnifi caule obtemperatur. In prima hebdomada Mali in-

gravefcentis , aliquoties aliquae tantum fanguinis guttae ex

naribus ftiilabant. In toto reliquo curfu , nulla Crifis nota-

bilis apparebat, Pauciores Pudulae labiorum &c. vix lantae

gravitatis morbum judicare poflTe videbantur. Ncque ullum

veftigium Lumbricorum deprehendi potuit. Urina in prin-

cipio prope naturalis erat, in piogreflu plerumque pallida*

aquofa > cruda.

Morbo )am fanefcente ad veFperam quotidie fudor toto

corpore erumpcns, plenae & optatae convalefcentiae coroni-

dem imponebat.

AN



AN CHOREA S. VITI?

E J U S D B M.

J^nella BaftUenf. decennis , eufarca , formofa, vegeta, paren-

tìbus fanis & rohuftis genita, antehac incolumis, D. 7. febr,

citra C4ufani evidentem praegreffam, incipiebat capite & prae-

cordiis male habere, ideoque in ledlum fé recipercj ad Pa-

rentum interrogata nonnifì haefitanfe lingua rcfpondere, vul-

tiimque fubiidentis, ac velut delirantis, mente tamen haud

laefa, prae fé ferre; membraque fua motu infueto , ac invo-

luntario, aflìdue agitare, ultro citroque commovere. Medi-

co confeftim in auxilium vocato Puella nianum porrigit , nì-

hilque mali fé percipere titubante loquela fignificat, facie fio-

nda, & mufculis rifum convulfivum lepide exprimentibus.

Reliquo corpore quaevis membra perpetua agitatione jaclan-

tur , & univerfum fyftema mufculofum clonica & epileptica

concitatione omnivario modo exercetur. Eledoexemta,
nullo conatu pedibus infirtere valet, qui alterna flexione &
extenfione, faltum quafi moliri videbantur. Ceterum Puella

fui bene compos, omni fenfu, vifu, audituque pollet, ad
percundationes amplius refponfura, nifi fpafmodica affeclio

fubinde loquelam interruroperet. Interim adliones naturales

& vitales falvae erant, pulfus, refpiratio, appetentia cibo»

rum, &c. illaefae; etiam fomnus inter affiduas mufculorum
agitationes fatis placidus; Nullus calor febrilis, nulla fitis mo-
leila , nec urina a naturali conditione recedens.

Venaefedionem imperatara Parentes repudiabant. Alia

praefcripta reraedia, evacuantia, antepileptica, anthelmintica,

cum diaeta leniente, nihil proficicbant. Ad (ex hebdomadas
«jufmodi Fpjl'pjìa, feu clonica mufculofi generis omnium
membrorum agitatio, mente compete, & fenfibus integris,

cxcurrebat, adeo ut parentes prope omnem falutis fpem ab-

da jicerent.
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jìcerent , ac ulterioribus remediis valedicerent. Ecce aufem

Dso juvante. Natura mirabili vi fua confervatrice & niedica-

trice , ex improvifo largam narium haemorrhagiam cnticatn

molitur , qua fpoate rurlus finita , epilepticae agitationes cef-

fabant, loquela ad integritatem , omniaque membra ad iibe-

rum motum redibaat, non^ifi fatigationis aliquo feiifu , ac

debilitate aliquandiu fuperftite. A Medico interrogata , num-

quid praeteritorura in morbi decurfu meminiflet.refpondit,

fé omnia getta fcire, & probe recordari.

^iu A«|<« !

Conf. SrDEHH. Oper. p, m. 66l. ^ 748.

TER-



TERNIO GRAMINUM
EX

AMERICA NOVORUM
DEjSCRIPTA ET ICONIBUS IXLUSTRATA

à TETB^O JONA BEB^GIO,

Mei Do&. HiJÌ. Nat. & Vharm. VrofeJT. Stockh,

Singulariuni & novarum plantarum multam vim ex America
identidem attulerunt peregrinatores , quod quidem tanto

opportunius fcientìae accidit botanicae , quanto difRcilior ad

hancce terram curiofis patere folet aditus. Equidem hi fìc

de plerifque plantarurA familiis admodum bene meruerunt

,

at vero de Graminum familia adeo non commeruere , ut po-

tius plerique illam ficco» quod ajunt, pede praeterierint»

haud fecus ac fì eam nulla dignam judicafTent attentione.

Unicus fere peregrinantium Sloaneus graminum janiaicenfium

tradidit icones, quibus fi addidero non adeo multa gramina
Americana in operibus Plukenetii & Morisoni occurren-

tia , nulla vel certe admodum pauca reftabunC a reliquis

fcriptoribus ad vivum delineata. Quid ? quod nec ab ipfo

Jacquino , recentiorum in America peregrinantium facile

principe, uUius graminìs imago cum botanicis communicata
eft, neque etiam alicujus fada mentio. Hinc forte quispi-

am animum ad credendum inclinaret, nihii memorabiliura

graminum in iitis terris amplius offendi j^olTc, fed ingenue

fa-
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fateor, contrarium mihi videri probabilitati , qiTod dcficerent

rariora gramina in ea terra, quatti coties viJemus aiiorum ve-

getabilium rariffmiorum maxime effe feracem.

Ante bina & quod excurrit luftra redax ex Surinamo
fadus conterraneus meus Das. Dan. Rolander , laigam fa-

tis ejus loci vegetabiiium generatim, parittr ac graminum
fpeciatim , fecum domum attulit meffem. Certe plerseque

in hacce collezione plantae eximiae erant raritatis , atque

haud paucae vel fummis botanicis ad illud tempus piane in-

cognitae, quamobrem, ut erat botanica imbutus doiftrina, eas

omnes ipfe fibi fumfit accurate defcribendas. Interea tempo-

ris, ufque adeo mihi , & quidem mibi foli» favit, ut meura
locupletaverit herbarium plerisque fuis plantis, ve! redius

omnibus iis, quas in duplo poffidebat. Diu deinde exfpeda--

vimus, ut e prelo in pubiici commodum prodirent ipfius

defcriptiones , fed incsffum cecidit nollra exfpedatio
, quin

imo omnis demum concidit fpes. Interim dum adhuc ulla

me fpes tenu't, falcem in alienam melTem immittere ego

prorfus religioni mihi duxi. Jam vero poft tantam moram,
prope iniquiflìme a me fadum foret , ti diutius curioforum

hoc- in genere infcientiam tollere recufarem. Itaque utì

antea Scleriam, novum ex colledione Rolandriana defumtum
graminum genus , duabus fpeciebus conftans; cuni noftra

Scientiàrum Academia communicavi , ita nunc ex eadem col-

ledione tres novas graminum fpecies, unam nimirum ad

Schoeni & binas ad Papali genus pertinentes, illudrifTimae So-

cietati Helveticae, qua par eft animi reverentia otfero de-

fcriptas pariter atque depidas. Et vero, qua de iconibus,

pidori diligenter adfui, quo eas omnino redderet exadas,

idque magnitudine naturali ; defcriptione^ naturae conveni-

cnter ipfe exaravi. Si haecce compiacere intellexero , erit id

mihi incitamento plura, alia data occafione, praeltandi.

•PASPA-
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P A S P A L U M.

I. PASPALUM (npens) fpicis paniculatis fubverticiliatis,

nur^nribus, culmo repente. Tab. !

Habitat in Surinamo.

DESCR. /v''^?x fibrofa , C^Awi-y pedalis, ftriatus, glabcr,

genicul.itus, repens, radiculis ad quaecumque genicula pro-

rumpen'ibus reprans. Folta alterna, lineari- lanceolata, acu-

ta, brevia, vix digitalia . ftriata , pubefcentia, faturate viri-

dia, bafi vaginaca. Vaghine ad quodvis geniculum cylindra-

ceae, rigidae , ftriclae, divergentes, ftriatae, longitudine in-

ternodiorum , pallidae, ore bidentato, membrana tenui trun-

cata ; interiores pundis Icabriufculae , fùpsriores glabrao.

Spicae plurimae, paniculatae filiformes , poliicares, fecundae,

nutantes; ruperiores verticillatae; inferiores oppofitae. B^chis

iinearis, acuta, concaviufcula , carinata, foliacea , fubfcabri-

uicula , faturate viridis. Flores ovati , acuti bine piano-concavi-

ufcuii, inde convexiufculi, glabri, pallide fublutefcentes, fub-

fefliles, imbricati. CALYX. Glwna uniiiora, bivalvis: val-

vulis ovatis, paralielis, teneris. COROLLA. Gluma bival-

vis: valvulis pariter ovatis, rigidioribus. STAMIN. Fila-

menta 3, brevia. Ajither.ie fubnjgrae. PISTILL. Germsn ob-
tufum. Senien unicum fubrotunduin. utrinque comprello pla-

num , intra corollam caiti'agineani perfiftentem.

II. PASPALUM {coniugatimi') fpicis conjugatis. Tab. $.

Habitat in Surinamo.

DESCR. Kiiilìs: fibrofa, fibris horizontalibus, fibrillofis.

C/<//;" fàepe plures ex una radice, fubpedales, erecìi, (triati,

glabri, lubgeniculati, virideicentes. F0//V1 lineari - lanceolata,

acuta, palmaiia vel ultra, alterna, glabra, verfus bafin cilia-

ta, faturate viridia, vaginantia. Vaghu longae, ardae, ftria-

Vol. VII. R tae.
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tae, glabrae, margìnibus ciliatae, ore & collo pubefcentes.
Spicte terrninales, conjugatae, aequales, longiflìmae, (Incise,

erecìo - parentes. R:ichis triangularis, glabra: angulo in'-er-

mfrdio fl.xuolo, feriem florum diftinguente Flores fecundi,

angulo inrermedio rachios alternatim infidentes , pedicellati,

ovato- orbjculati, acuuufculi, marginati, bine plani inde con-
vexi , glabri. Semen unicum, orbicuUtum, uno latere con-
\exum» nec ovatuoi.

SCHOENUS.
I. ScHOENus (fetaceui) culmo tereti ftriato, foliis feta-

ceis , floribus lateralibus , Tab. j.

Habitat in Surinamo.

Descr. Radix fibrofa , defcendens. Cubntdi fetaceus

,

feta equin." paulo craflìor, fubdivifus, fpithamaeus, erec-

tus, fubteres, fulcato-ftriatus , glaber, pallide viridis,

maculis & fafciis nigricantibus fparfis notatus, bafi va-

ginas brevi involutu^. Eolia fetacea, craflìtie & figura

ipfius culmi, alterna, ereda , ftrida , ftriata , longiffi-

ma, pauca. teduncuh laterales, plerumque ad infertio-

nem tolìorum , non axillares, fed ad latus culmi, firmi,

capillares, ftriati. Flores bini vel terni , fsepe plures fub-

corymbofì in pedunculo communi , fubpedicellati; at

propeapicem culmi fubfolitarii, pariter pedicellati. Cal.
Cluma bivalvis: valvulis ovato - oblongis, acutis, tene-

rioribus , intequalibus. Corolla. Gluma trivalvis , ri-

gida; valvulis ovato- oblongis, acutis, convolutis. Sta-
mina ulterius inquirenda. Pistill. Germen Cubrotun-
dura , bafi apophyfi fubrofunda & majore. Stylm filifor-

niis , longitudine vix corollge. Stigma fìmplex. Seu
binae ad bafin apophyfcos germinis , longitudine corol-
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lae vel pau^o ultra. Perzcarp. roUum; Frudus corolla

perllllenti involutus. Seìvien unicucn, ovatum.

Obs. Gluma coroliina interdum biflora eft, altero fio-

re pediceilato, quorum unus femineus cft.

PIPER AGGREGATUM,
defcriptumà

Petro Jona Bercio.

ipetis genus , quantumvis. dudum admodum amplum,
utpore quod in fcriptis Linngeanis viginti fpeciebus conftat,

augmentum adhuc l'pecieriim admittere , Botanicorum , fine

duòlo difpliceat nemiFii. Neque proinde dubito, quin gra-

tam accepfarTiqi'.e referat llluitrifiìnia Societas Helvetica no-

vam
,
quam Eidem officiofiflìme jam ofFero, quanique in col-

leclione plùntarum Americanarum Rolandriana detexi , Pr-

peris fpeciem. Equidcm , ut mearum efle pattium duco,
aliquo paclo gratiffimum meum prò indepro honoritìco inter

alma: Societatis membra loco teft;ficari animum , ita euam
hiijufcemodi r);;ml3olam ad Ada Ejuidem celebratiflìma eo li-

bentius confero, quo certius mihi periiJàdeo, non alia rae

lius ration? ve! gratirud'nem bnimo infitam exi'olvi pofife, vel

Socictatis latisfieri expefìationi. Icon adjecla ramum retert

fruticis, magnitudine natar.-^li, a picìore idoneo, cui frequens

additi, exacìiflime exprcflum.

Pi PER Oggre^atitììt) foliis ovatis acuminatis , fpicis ag-

gregrttis fe^lFilibus breviflìmis.

R 2 Habi-



Habitat in Surinamo.

Descr. Caulù arborefcens. K^atm teretes , fubnodofì,

cinerei , nudi , glabriufculi , patentes , ramofi : ramulis viri-

defcentibus, foliofis, glabris. Folia alterna, ovata , acuminc

lanceolato acuminata , glabra , venulis transverfalibus minu-

tiflìmis fubrugofa , integerrima , quadripollicaria , patentia ,

nervofa : nervo longitudinali ondulato, tefioii breves , pla-

niufculi, canaliculati. Spic<s hrevìiììmx , 2J. 3. lineas longae,

ag^regatas, teretes, recise, felfiles, partim axillares ex axiUa

foliorum, partira laterales è cicatricibus ramorum proruptée.

SUR



SUR LE

CALCUL DES PROBABILITE^S,
FAB^MI{.MALLETy

PROF. D' ASTRONOMIE A GENÈVE.

l°- Sur un cas de l'Ars ConjeBmiM

DE Mr. Berxoulli.

Le célèbre Jaques BernouUi donne dans fon ouvrage De
Arte coiijcLÌandì y pag. i6r. la folution du Probléme fui-

vant. Deux perfonnes A & B jouent enftmble avec un feul

dez, & conviennent que chacun rejette le dez autant de fois

qu'il a ammenéde pò nts au premier jet, que celili- là gagne-

ra une fotrìme i , qui ammenera le plus de points dans tous

fes jets, & que fi l'un & l'autre obtiennent le méme nombre
de points, ils parfageront égalenient la fomme propofée,

mais bientót B Tun des joueurs , ennuyé du jeu, offre, au
lieu de jetter le dez, de prendre 12 points pour fa part

,

A y conlent , on dtniande lequel a la plus grande efpé-

rance de gagner ?

La méthode qui paroit la plus fimple pour réfoudre cet-

te queftion, eli de chercher, lì !e nombre de points, que
A peut attendre de tous fes jets, eft plus grand ou plus pe-
tit que 12, or on le trouve égal à I2|: il lemble donc, que
puifque l'erpérance de gagner dépend du nombre de points

R 3 q«e
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que l'on efpére, on devroit conclure cjue l'efpérance de A
eft plus grande que celle de fi, cependant li on cherche

exaclement cette efpérance , on da troisve plus petire que

celle de B, dans le lapport de 1^29^ a i<f809- QttamqHam

profe&O (dit Mr. BernouUi) dìjjìciìe di&u ejì, air ille plura quam

hic pun&a , minorem autem depojtti partcm expiBet , aun tamen

acquifitio depojlti , vi pa&i , pendeat a puìi&orwn plitralitate.

L'on peut voir par cet efpéce de psradoxe, combien il

eft facile de fé eromper dans la iblution de ces qiieftions, &
combien il faut ufer de précautions dans ies raifonnemens

que l'on fait fur cette matière. Mr. Bernoulli s'étant conten-

te d'indiquer cette fingularité apparente, fans en donner l'ex-

plicaiion, j'ai crù qa'il ne feroit pas inutile d'entrar dans un

plus grand détail làdelTus , pour éclaircir parfaicement cette

petite difficulté , on verrà qu'on peut imaginer une infinite

de cas femblables à celui de Mr. BernouUi, dans la folution

defquels il feroit auflì alle d'étre induit en erreur.

Le nombre de points qu'un joueur pcut efpe'rcr d'ob-

tenir dans un certain jeu , c'elt le nombre qui réfulte de la

fotnme dcs produits de chaque nombre de points qu'il peut

ammener, multiplié par la probabiiité qu'il obtiendia ce nom-
bre de points. Ainfì par exemple, dans un jeu où de qua-

tte cas qui peuvent également «rriver , un d'eux f^it obcenir

I point , le fecond fjit obtcnir 2 points , & chacun des deux au-

tre, 3 points, le noaibre de points à.efpérer eft dans ce cas

=ixi + |x 2+|X3 = 3Ì .

CeL 'tant pofé, je remarquerai d'abord, que fi chaque

point de plus contribuoit à angmenter le gain du joueur/^,

alors fon efpérance dépendioit: bien du noinbre de points

qu'il attend, & fi ce nombre fé trouvoit plus grand que ce-

lui qu'a pris 6, qui ne court-point la chance du hazard , on
pourro't conclucS^^ivec raifon que l'efpérance de A feroit plus

'^'"'nde



^ ) o ( pj( 13?

grande que celle de B. Mais dans le Probléme, dont il eft

queltion, ce n'eft point le mérne cas , car fi le jeu donne à

A plus de 12 points, il aura gagiié, quel que foit le nombre
de points qu'il obtitnne audelTus de 12, de mérne il aura

perdu , s'il en obtient un nombre quelconque audeflbus, il

ne s'agit que de favoir, s'il pafiTcra ou s'jI ne paflTera pas le

nombre 12, peu importe qu'il le furpalTe de peu ou de beau-

coup. Il ferable donc que le rapport des efpérances des

2 joueurs, ne peut pas fé conclure de ce que le nombre fixe

de points, pris par l'un des joueurs, fé trouve plus grand ou
plus petit, que le nombre que promet le hazard, mais qu'il

dépend de la nature du jeu, & qu'il faut néceffairement exa.

miner en détail tous les cas poffibles.

Suppofons généralement un jeu quefconque entra A
& 6, où celui qui aura obtenu le plus de points , gagnera
la mife de l'autre, fans avoir égard au furplus du nombre de
points , qu'il aura fur fon adverfaire , fi prend le nombre *

fixe de points, fans s'expofer à la chance, & A par la nature

du jeu en attend un nombre /, voyons fi du rapport de t

à /, il eft poflible de conclure, lequel des deux a la plus

grande efpérance de gagner.

Il pourra arriver trois difFerens cas.

1° Que A obtienne un nombre t de points égal a ce-

lui de fi, ce qui lui donnera la fomme |,

2° Qu'il obtienne plus de / points , ce qui lui don-
nera la fomme entière i. &

»

3° Qu'il ait moins de / points, ce qui le fera perdre,

ou lui donnera o.

Donc l'efpérance de /4 eft égale à l'efpe'rance d'ammener
plus de t points + 1 x elpérance d'dmmener précifément / points.

Soie



Soit ce jeu tei que refpérance

d'obtctiir précifément i^pointfoit = a, Se d'obtenir plus de o points fuit — n

. . . . . 2 . . . =:/3 .... !,...=
. 3

. t

i+t

a . . . . =c

. . /— I .... =m
. . t .... =?/

r« points = ^

Alors refpérance de A fera égale à w+|/a.

/f.-i points = Z

Or par la nature des ftiites u. fi. x^c. . . . a. h. ^c. il

eftévident que l'on a ^ii6 + /3 + y . . +^' & h~(ì + y . . + (^

& en general le x^ terme de la fuite a, b, e &c. égal à la

forame des x, x+i ^c termes de 4a fuite «-, /3 ^c. Donc
on aura A~a-b, (ìrzb — c '^c. & y.-vi-n. Enibrie que

l'efpérance de ^ fera =— Se fera plus petite, plus grande,

ou égale à celle de B, fuivant que m-^n fera plus petit, plus

grand , ou égal à l'unite , fans aucun cgard au nombre s de

points que A efpère.

Il eft vrai que ce nombre s dépend des fuites <z, ^^c.
ti , h ^c. car on a / I et -f 2 ,/3 + 3^7 . . . . +nC, Z a + b + c+ '^c.

. . . +Z, mais il eli aifé de voir que cetre fuite <z, b^ c'^c.

dépendant de la nature du jeu, pourra varier à Tinfini, fans

que la forarne s change de valeur , ce qui donnera tout au-

tant de valeurs différentes à la quantité jnZt

D'où il fuit évidemment, que du rapport de / à ; , l'on

uc peut rien conclure fur les efpérances de /4 & de B.

Eclair-
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Eclairciflbns ceci par des exemples, où nous fuppo-

ferons t Z s

1° A jette deux dez ordinaires , on fait qu'il peut ef-

pérer 7 points de ce jeu-là. U en prend auflì 7 pour fa

pajrt , on a donc sZtzy.

& la Saite a, b, e ^c. devient

12 3 4^678 -/
36+33+ 3^^36 + 36+ 3?+3S+ 36+ 3?^ 16 + 36+36 — 7

,^ ^^

la quantité^" qui expricne l'efpérance de A eftz ^ ^^" = \

égale à celle de lì.
'

Suppofons 2° que A tire dans un fac où il y a 5 Nu-
tneros , l'un marqué 3 points , l'autre ^ , l'autre 7, un
autre 8. un autre 9 , & un autre 12 , notre Suite fera

12 34 ^'6 7 8

6^6^^6^6^6 + 6^5^6^6^6 — 7 v

& refpérance de ^ = *^

? = ^1 plus grande que celle de B.

Enfin 3° fi A tire daiis un fac oìi il y a fix billets, un
de 4 , deux de 6 , un autre de 7, un de 9 & un de io,
la Suite fera

1234^678
6^6^6^6^6^6^6^6^6^6 7

& l'efpérance de A ZI yI plus petite que celle de B.

Voilà donc trois cas ou /Z/, & où cependant l'efpe'ran-

ce de A s'eft trouvée dans l'un égale à celle de B, dans le i"^-

plus grande, & dans le 3^ plus petite.

On pourroit de méme imaginer une infinite de jeu, où
/ étant plus petit que s l'efpér. de B, foit cependant plus

Tom. VII. S grande
'



grande que celle de A. En voici un exemple tire' des Probabili-"

tés de la vie humaine.

Un enfant qui vient de naitre a fuivant ics Tables mor-
tuaires de HalKy 1 tfpérance d'environ 27annécs de vie; A pro-

pole de parib- que cet enfant n'atteindra pas ia li^ année; il

y a peu de gens qui n'acGt ptaflent volontiers cette gcgeùrg

,

comme très- avantageufe, cependant on trouve par ces oiémes

Tables , que de 1 300 nouveaux nés il y en a 554 <ie morts

au bout de ii ans , enlorte que l'efpénnce de A le trouve

étre H f||5 , c'ell - à - dire plus gr?nd3 que celle de fon

adverfaire.

La Suite raéme peut étre tdk que fa fomme s foit infi-

nimentplus grande que /, & cependant l'efpérance de A plus

petite que celle de B.

On trouvera tout aufìì faciiement des cas oìi l'efpérance

de B elt plus petite que celle de A, quoique t foit plus grand
que s. Soit par exemple un dez a 12 fdces dont quatre foni

marquées i, une 4, une 9, cinq autres 11, & Ja douziè-

nie 12. Le numbte s de points à efpérer pour A eli 1,7, il

faut que B prenne au itioins ^ Z io, pour qu'il ait quelque
avantage fur A.

On peut fé propofer ici une queftion à refoudre, favoir

l'excès de t fur s étant déterminé, & fuppofé aufli grand que
ì'on voudra , eft-il poifible qu'il y ait des cas où l'efpérance

de A foit néanmoins plus glande que celle de Br' ou bien y
a - 1 - il un certain rapport de ta s audelà duquel il foit impoffi-

ble que l'efper. de A furpaiTe celle de fi/*

Je remarqueraì d'ahord qu'en fuppofant t infiniment plus

grand que s, il eil impofljble que l'eipérance de A furpaflTe

celle de B, car il faudroit pour cela que la Suite ^, />, e ^r.
ayant un nombre infini de termes, eùt cependant fa fonime
finie, ce qui eli: impoflib'e dans ce cas-cy, où le denomina-

teur de ces fradions eli par- tout le méme , il faudroit de plus

que
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AinQ par exemple dans une Lotterie dontle billet vaut

IO écùs, on ne pourra point parier que ce billet rapporterà

au moins.une certaine fomme, fi l'on ignore la manière dont

les lots font diftribués, & dans toutes les Lotteries ordinaires,

il y a toujours une très- grande probabililé qu'un billet ne

rapporterà rien ; mais il eft poffible qu'une Lotterie fcit ar-

rangée de faqon que l'on pourra parier ians désavantage , qu'ua

fcul billet de io e'cùs en rapporterà plus de 19, c'ell ce qui

arriveroit par exemple fi tous les lots etoient égaux & doubles

de la mife , mais il n'y a aucune combinaifon qui piit faire'

parier qu'un feul billet rapporterà plus du doublé de fa valeur.

2° GAL CU L d'une Lotterie particuliére.

Un Particulier fit autrefois à Paris une Lotterie aflaz fin-

gulière, dont voici les Conditions.

1° Le nombre des billets éoit d'un million ou looooco,

chacun coutoit ro fols , ce qui rapporroit 5000CO Liv.

De cette'Somnie il en retenoit 75000 L. ou i^P'-'Cent,

il reftoit 42';ooo L. pour diftribuer en 20000 lots.

2° L'on mettoittous les N°'- dans une boéte, & tous

les lots dans une autre , après quoi l'on tiroit un N"-

& un iot, on remetcoit enfuite ce métne N°- dans la

"boete, enforte que le ménie N°- pouvoit avoir plufieurs

lots, & méme les avoir tous; favoir s'il étoit tire vingt

mille fois de luite.

3° Sii quelqu'un prenoit 50 billets , on lui rendoit

fes 50 raifes ou 25 L. fi aucun de fes 50 N°' ne fortoit

avec un Iot , ainfì le Banquier ou Maitre de la Lotterie étoit

lui-
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lui-mérae expofé au fort de la fortune , & pouvoit peidre

ou gagner par fa Lotterie.

Suppofons qu'il n'y ait que 20000 perfonnes qui ayent

mis à cette Lotterie, c'eft-à-dire que chacun aie pris 5obil-

lets, ce qui fera probablement arrivé afin de pouìoir jouir

du benéfice indiqué à l'art. 3.
'

Le cas le plus favorable pour le Banquier , eft que cha-

que perfonne puifFe atfraper un lot dans fa cinquantaine; il

a alors de profit les 7^000 L qu il a d'abord levées fìir le total.

Le cas le plus désavantageux , eft que la méme perfonne

ait tous les lots, il reitera encore 199.99 perfonnes à chacune
desquelles, il faut donner^25 L. ce qui fait 49997^ L. ^nfor-

te que dans ce cas le Banquier feroit en perte de 424975 L.

On peut voir auflì que fi les 20C00 lotsétoient'diftribués

entre 17000 perfonnes, U feroit obiigé alors à en dedomma-
ger 3000, ce qui feroit les 75CO0 L. enforte que dans ce cas

il n'auroit ni gain ni perte.

Mais fi l'on veut chercher exadlement, quelle eft l'efpé-

rànce du Banquier , fuppofons pour réfoudre ce Probléme
généralement, qu'il y a w joueurs, qui prennent tous un égal

nombre de billets , pour lesquels chacun paye la fomme ^,
qui lui fera renduè , fi aucun de fes bilkts n'a de lots , &
foie a la fomme que le Banquier lève d'abord fur le total

des mifes.

Nous chercherons d'abord la probabiHté que chaque
joueur aura un lot,

H° La probabilité qu'un fcul joueur quelconque n'aùra
point de lots , dans lequel cas le Banquier rendra la

ioaime b,

S 3 UPLa
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IIP La probabilité que àcux joiieurs feulement n'.-'uront

point de Lots, & dans ce cas le Banqaier rend ia foinrne zh.

& ainfì de Tuite jufqu'à la fin , lavoir iorlque un kul
joueur aura tous les lols , & que li^ Banquier rendra la

forams Oi -
1). ^.

Pour trouver la probabilité dans le T- cas que chaque

joueur aura un lot.

Suppofons 1° que «- i joueurs ont déja eu jT^i lots;"

quelle eft la probabilité que le lot qui rette , viendra à

celui qui n'a encore rien eu ? 11 eli évident qu'elle eftTi

2° Si n-2 joueurs ont déja eu >7^2 lots, quelle eft la

probabilité que chàcun. des deux autres qui n'ont encore

rien eu , aura un lot ? On voit qu'il y a ìTT^ cas pour

que cela n'arrive pas, & deux cas pour tomber dans le

cas précédent , c'ell-à-dire pour avoir la probabilité ^

Donc la probabilité cherché eft l;
y, O

3° Si K «
j
joueurs ont eu ?z « 3 lots

, pour trouver la

probabilité que chàcun des trois autres en aura un , il

y a «^3 cas pour que cela n'arrive pas , & 3 cas pour
tomber dans le cas précédent, ce. qui donne la probabi-

lité cherchée "ZI Li:.?

Il eft facile de voir d'après cela que fi ««? joueurs ont

déja eu tT^p lots, la probabilité que chàcun des autres en aura

un eft = Liiii::^
?

n

Et s'iln'y a encore aucunbillet de tire, la probabilité que

chaque joueur aura un lot, fé trouve ZZ iiiiLml (P' cas.)

Sul-



Suivons cette mémr méthode pour chercfeer la proba-

bilité du IL''- cas, qu'uiifeul joueur n'dura poiat de lots.

1° Sì it- i joueurs ont eu «"^ lots, quelle eft la pro-

babilité que le lot qui refte ne viendra pas au joueur

qui n'a encore rien eu? 11 y a k-i cas favorables & i de

contraire , ce, qui donne cette probabilitéZH !li
n

2'^ Si /"igjoueurs ont eu «"^ lots, quelle ed la pro-

babiliré qu'un feul des deux lots viendra à Tun des deux
joueurs qui n'ont rien eu?

Il y a deux cas pour tomber dans le cas précédent, &
n^2 cas pour avoir l'erpérance | que fi tI^ joueurs ont déja

„^i lots, le lo^ qui reite viendra à l'un des deux joueurs qui

n'ont rien , enlorte que la probabiiité chetchée elt
'

n- I

Le cas fuivant fé réfoudra de la méme manière, & on

trouvera la probabiiité ZH i. 2. 3.
[

""^"^""-"—— ì

D'où l'on peut conclure que fi IT^^ joueurs ont eu ?rZ^
lots , la probabiiité que un feul des ^ reftans n'aura rien

eft= I. a. 3 f
A— +;7....^... + ~A

Donc la probabiiité avant le tirage, que un feul n'aura

point de lot elt ZI I. a. 3 - - • « V^ ;; ) di'*' cas.)

Ea
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En fuivant la ménie méthode , on trouvera qiie la pro-

babilité que deux joueurs feulement n'auront point de lot lera

IIP- cas.)

Le fecond membra renfermé entre Jes parenthèfes, eft la

fomme des produits deux à deux des «"^ prerniers nombres

naturels , ou ce qui eft la méme elio fé , le^uarré du polino-

me compofé dcs «^2 nombres naturels en failant tous les

coéfficiens Z i

On troavera de méme que la probabilité que trois joueurs
_ 4. <i n

feulement n'auront point de lot fera - ;; multiplié par
n

tous les produits trois à trois, qu'on peut faire avec les jz-j

prémiers nombres naturels , l'appellerai ce fecond facteur , le cu-

be fans coéfficiens des w~^? prémiers nombres, & je défignerai

ainfilaprobubilité cherchée^il:u_"(i + ". + j----+n-3)HlV. cas.)
n

n

Voici la recapitulation de ces difFérens cas:

r-cas. la Probabilité ZI LìLìHLH" 0+-+^ + ^' "^O^

II'' cas.

IIP cas.

2.3.4., (i-f=+3 + £rf.----+''-i)'

3_4^j_-_-—_« (,.+., 4.3 ^.f;-, ^.„.^Ŷ

3e.
cas. .... n LLJ'iiJl±-:::I!0+2+3+£rf...»-i.+iy-»

Voyons



Voyons à-prifent quelle fera l'erpérance du Ranquier.

11 a la Somme a dont jljie rendra rien fi tous ont drs
lots; dont il rendrj h, iì n-i joueurs ont des lots ; doni il

rendra.2^, fi «-3 JQueurs ont des lots &c. Enforte que fon
erpérauce (Ira

n
ti

+ 0-0 •

"'" """"
C' + - + 3+ &c ~0\

»

+ G-=0. ii±:ii>! (1 + -+3 + &C +«-:)=
a

' + {^-7Z2.t) rj_L'
0+0""'

?»

»

ri

Soit le Fadeur !_ (i )
"''

' qui multiplie' a>^n^i.h égal à A ,

celui qui multiplie «- «^2. ^ égal àB, les fuivans C, D H^.
celui qui multiplie «-2 ^ cgal à P, le fuivant .Q^ & enfin le

dernier i^, enforte que i'efpérance du Banquier foit

(<.-irri.6) ^+ (<„„-;::^.t) +5 &c. + (4-2 1) ^+ C'«-0-^+ C- ) ^'

Lecpèfficientde^ fera donc ZZI ^ +s+ e +scc: +xi+x

qui tft évidemment égale à l'unite, puis qu'elle exprime la

fomme des Probabilités de differens cas, parmi lefquels il y
'

en a certainement un qui aura lieu.

Voi. FU. T Le
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Lecoefficientde ^fera,ZZZ,777 '-^+»"^ 'b+sc— +2P+^.

Il s'agìt donc à-préfent de déterminer ccs quantités ^, lì ^c.

Chefchons donc pour cet effet ce que c'eft que la quan-
e

tité (i + i + 3+^c- - - -+ /.y (j'entends toujours par- là la puif-

lance / du polinoaie en mettaat tous les coeffidens égaux

à l'uniié.

Nous réfoudronsce Problémegéneralement, cn cherchant

à déveloper une quantité de cette nature + 1 + * + &c. + 9)^

1° Pour deux quantités.

On trouve

(-+ 0° 1= J: 1-

G+ó'' ZZI b
\ _ .

"

r _lAs — 5 2 23 — * -• *
{^'t+i'j ^+^ i^^ ^1, -—— -

—

& géneralement

ft°Pour
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a'^ Pour trois quantités. '

G+i+0'- =0+0' + (''+0+-=i— +— +.i::i.. z
— b -a

t> H tt b - a b >-i a

r 3 31
I e l t ]

I \+ iJ +b tc~{- li e t/_ I
J

c^6 I e-6
rt e - /«

b " r. / 3 3 \e~al -3 i[~i>-ia >^ b b m » e ^ a
(.-« — ^c — 4fcJ

j
e ~ a \

' «
.

b A
'

+

En fuivant la niéme méthode , on trouve

^ '
-._. b a

[^a+ +g (c-i) (c-d) (f-iKi-a) "*"
(('-rtiCi-^

& generalement

I.+ 2 t + 2 f+Z
(,.+i+f) m __!__ — * ^ __!___

3° Pour quatre quantités.

3 • 3 i 105
y+b + C-i- d)z=Qa+ b + c') -f.

Qi+ b+c'^ <y + (<2+t+ f) 'i«f+(-t-Fi'+c) '^

5 5 4 ,4^ 4
6 a ed od ad

+ + -— +
(c-ij (c-<t) . (i--t3 (i-4) Ce-'») '.b^a) U-b) {cai (c^b) {c-a) (c«4) (i«<ii

3 3 3
*'=3

3 3
e d d b d d a d d ed b b d ti a d

{e-J>) (c-4)
_
(cb) (.b-a) (.c~a)(b-tt) (.c-b'jic-a) {c-b'jib-a) (.a^aj (b^ai

44 4 4 4 4
e e d — e b b d — b da d— a

{e~b){^;^^) d— c (,c-b) [b—a) d— b (,c—aj',b—a) d " k

6 6 6 S
d e b a

+
W -e) a -b) U- 1) (d- e) C«- b) {e- «) W- b) (e- b) ì.b -a) (4- ") (e -«) (* -*)

T 2 & gè.



,4S ^1 ) C Ufi

& genéralement

p-^ì p + 3 P+3 't+'i

Il n'eft pas difficile de découvrir la loi pour s . ^ quan-

tités ou d'avantage. celle des Numerateurs cft evidente, &
n'ouc les Denominateurs , on verrà qu'eh general pour

Ca + b + ^c. - ' ' ^rq)'" le Dénoniinateur de ^^^-^ par exem-

ple eft éo-aì au Dénominateur de dp+f-' (du ca» précédent

ounn'étmt paO multiplié par (g>-^), & quele Dénominateur

de la quantité 5^+^ elt toujours (g -OC^ ^^) (? ^0 &c.

AppJiqoons m^inteiiant ce que nous venons de trouver

^.x nonibres iwiurels, & fuppolons « =ri. ^^a. ^^3. ^t.

On aura genéralement

q+ p-l
^ J+ i—I

ÌI+2 + 3 + &C. +q)'=^ '^
j-i. (t. 2. }-i) I

+(5-=)- C^-3)
. _

^9-*^

..3-3)1.2. (1.2 5-4)i-2-3- Ci. 2. --•;-« -in. a. 3.*.

^c;.
4- (1)'+^'-^

Et donnant enfuite k p «Si 3 les valeurs convenables

'^ous aurons

»—

r

-I = ( I )
n̂

O

» — I n
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»

(»-I n-l n-I n-l ^ •*— - -
4 32 I > n.n-l. «-2. i»-ì

1. 2. J 1. 2. I I. X. a 1, 2. 3
-^ n

3

n-I 1,2 n-2,I I. 2. -.-•»- 3-I'

n-I

„ — / "-»
;;^2! + . ,

"~^ — ^'^^ • •

V,I,2....»-S 1.2 »-3.I I. 2. ..•-. -n-4. l. S

n-I J

\ n.n-l- 3.2.

+ — )

:
1.2,-- .-li -2/ n

n-I n—l

\i. 2.

1 \ n. n - 1

_
1

^
I. 2. n-I./ n

On pourra arranger ces quantités d'une autre manière
plus commode, e n metunt dans le méme terme les«»-^dan8
un autre les «^i'"' ^c. de la fa<ìon fuivante: -

«— I
I. 2 n n

I a n-l »

B-a

^ =: /"^ " ^ '•••" \ n-I

NI. 2, 11-2 1.2 «-:. I y n

n—l

= (i-i) — • —

r

i.s-..-»-:

T }
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\

_^ /l,i\----n 2 .n r.2...,.» N «^
y _

f
• __ _ ::;j- + -_-^v__^

\i. 2---W1-3 1.2 »-3.r 1.2 n-ti.i.zj n"

- 3. 4. ..-;>

""A " J i.z »-3 A

r __^ /',4^ » ? » 2- » r.a.--...» \«-3

12... «-4 I.2...?;-4 I I. i..«-4, I; I. 1 -- - «-4 l.i.

4- s n

V, -^ -^ / 1.2 ?*- 4 «

»- I

/ , 1.2 n \ I

&, =2 f J2— '^-i^«
+r::;..";ll' — '^c iz )

—

~

\ I 1. 2 1. 2— »- 1/ «

On volt aifément que la fomme de tputes ces qiianti-

téì «-, ^^&c. eft !a méme que celle des quantités A.> B ^c.

& Von peuc voir" auflì la vérité de ce que noiis avons dit

ci-defìTus que cette lomme qui fornioit le coefficient de a

devoit étre égale à' l'unite, car ici l'on a ci=i, & toutes

les autres a, /3, y ^c. = 0.

Pour trouver le coefficient de h qui eft =i k"-^. A+ «"TT S

+ ^c. - . - - +2 i' + Q

Ilfaut chercber la fomme de toutes les quantités fuivantes.

i-^ - - /i + B + C H- tj'c. + o + P + Xi

2'-^ • A + B + C'+ & + o 4- P
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«"I . A + B

»/ -I I .A

On trouvera la i" en prenant la fomme^ des quantités

et, /3 (S^c. - - - - 6) après avoir retranché de cii'acune le dsrii

liier terme , qui tlt alternacivement pofìri.if & nei^atif, car

ces deruiers teinies font piécirément la valeur de i\.

Par révanouiUement de ce deinier terme
la quantité a devient ;=: o

- fi =i



. ' Rr P. d^viennent =^ o
Par-lUUsquantites^&^d.vi ^^^^^^

& y ^ "^ ^ \., »-3 /• '~

»- 1

...»-4

:i- I

^. 6 "
._ . n-4 ^ i

1.1 n~S

1 _ \\

. 4-0. il faut en-

^,^r*i^t';-"e^"-'i^-
-^^^^^^ '•- -"

core reti-

+ I
, ''•J^'-'-^^ri •

"-"7^ "^

T es coefficiens i - 3

1.1----"-* "
^6^c- fo^tlesnom'

.. bres
triangulau-es;

- 3 1. 1 -•- -»•'' "

«-. :=: e avec \es fignes alter-

nativemeut
pofitif^

»
1.

& négatits

6 " " " * — • —

+ 6 •

^. ^^^•

Oli



On fuivralaméme méthode pour trouver la 4' Sommes
& les coefficiens (eront les nombres pyramidaux avec desfigne,

auffi akerriativement poncifs & négaliis , & aiuù des autres.

Reprenant à-préfent toutes ces quantités , la fommc
totale fera

L » J Li. I n-3 n J

r _"-n -I r
^ J4^ » »-3 I .1- « !

[ I. 3 n- 4 » I •'I

L J+ I
L

53 n a I

^' égale au coéfficient de la Ciiijiitité h.

Donc enfin , l'efpérance du Banquier eft

S. 3 n
^

n-x
^ ^ ^— n

I. a • - .-»-2 n

Suppofons qu'il y a en tout n m billets , ou n joueurs

qui prenncnt chacun le norabre m de billets , cliaque billet

coutant la fomme by chaque perfonne payera la Ibmme mh,
& que le Banquier lève d'abord pour lui a pour cmi fur la

forarne totale nmb qu'ont produits tous Ics billets.

Voi VII, U En
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Ìi)o(|^
Eti fubftltuant doacY^s «w^ au lieu ds a & mb poatJ-,

l'efpéfancè du Banquier fera =; ~ «'^^^ — « • ("" ') "mb.

Elle fera nulle lorsque /? — loo. ("-—) , & cette va-

leuf de a devient la plus grande pollìbie favoir ;=; lOo
lorsque n eit infiniment grand.

En efFet fi le Banquier leve d'abord ico pour cent, e'efl:

à-dire prend tout, comme alors perfoiine ne peut avoir de

lot, il eft obiigé de tout rendre.

D.ins le cas particulier cu n •:^ aooco , ^ =5 io fols

,

;«s 50, & «= 15.

L'efpérance du Banquier eft ne'gative = — 108900 Li-

vres à-p-'U-près, ce qui fait un prodigicux désav^ntage , il

y a apparence que celui qui fit cetre Loiterie ne s'étoit pas

donne la peine de faire tous les calquls précedens.

Dansce cas f'^ V =: ffsèfs, ainfi il auroit fallu que le

Banquier levat d'abord 35. 778 pour cent, afin de n'avoir ni

avantage , ni désavantage.

On peut voir aìfément que la quantité (—7-) augmentera

fi n augmente , ce qui fera augmenter par conféquent la quantité
n

a =3 ioo.("-~j néceffaire pour que l'avantage du Banquier

foit nul. Ainfi les quantités a, mSi. ^ leftant les métnes,"
l'avan-



l'avantage du B.inquier dfminuera à mefare qne le nombre «

dcsjoucurs ai'gmenttra , ce qu'un peut confiaiicr par qut-l-

ques exemples.

Si w = I . Tivantagedu Banq. =s ^-^a . mh &pourqu'il

fut riul , il faudroit « =;: o "
_y . -

M=a. =5 (jl^a— O. O'^-^

... fl =5 2J

i/ = IO ;= (3-^.1— 3. 487) w

è

- - . ^ =; 34. 87

M =; 100 .-----;=; (^

—

^6) mb

m - - « =3 35. 00

w =5 1000 . - - - - ' :=^ (io a— 36j) vtb

- - - <i =; 3^. 70

?; ;=; 1000000 . - - - - s (lOcoo «— 3^76'47) wè

... a :=i ^6. 76

D'où l'on volt que le Banqnier aura du désavantage

lorsqu'iì leverà Tur le total, moins que ce qui elt indiqué

par les valeurs de a de la derniére colonne, il ti'y a donc

qu'un feul cas, favoir lorsque ;/ :=: i que le Banquier ne peut

pas avoir du désavantage, & fon avantage fera proportionel

à la qualitiié amb.

Si pour une valeur determinée de a l'on vouloit chercher

le nombre ;; de joueurs qéceffaire pour que le Banquier n'ait

U z aucun
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aucun désavantage, il n'y a qu'à tirer la valeiir de u de l'è-

quation , loo^ ('^) =: <t, on a l'équarion n. log-~ = log ^
que l'on peut réloudre par approximation.

Dans le cas ci-defTus cu a =s i^, on trouve n plus pe-

tit que 2, car en !e mettant égal à 2, le Banquier a cncore

5 Liv. de déiavantage.

Aprèsavoir réfoluceProbléme parlaméthode précédente,

qui eft alf:Z iongue, & voyant que le réfultat en devitnt fi

iìmple , fai pente qu'il y auroit peut- étre un moyen plus

facile d'en venir à bout. Ce feroit de chercher l'avantage

d'un joueur quelconque , de le mulriplier par n , & d'en

chan^'er les (ìgnes pour avoir celui du B^nquier , car il eft.

évide'iiiment égal à la forame des avantages de chaque joueur

prife aégativement.

Je fvrai pour cela préce'der le Lemme fuiyant qui pour-

ra fervif pour d'autres cas Temblables.

Un dez à n faces étant jetté p fois, on demande quelle

eft la probabilité d'ammener prégifément ih fois une de

fes faces a.

La probabilité d'avoir a une fois en i coup eft

I ^ »— I
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'

1)7

n—i -f- - 1 X n—l

La prob. d'av. « i f. en 3 coup eft ;- JL JL_- 3 x!^'
3

une fois en ^ coups ------ 7=i p>

La probabilité d'avoir a deux fois

n — I

O

en 2 coups =: |
_- I. n -1

\

3 Z a — I

3 coups -;

I. 3. n~l +«-I. 3. fl-I 3

*
3 3 ?i-i

4 coups — 1 1_ = 5.
~

f-2

deux fois en ^ coups ------

^

^j:'. .

"-^

Il n'eft pas nécelTaire d'aller plus loin pour voir la lei

que fuivront les cas luivants , cheque probabilité fé déiui-

U 3 fant



fdiìt des précédentes , on trouvera 'de là qu? la probabìlité

cherchée d'aiiHnenér a, m fois, en p coiips eft

f. ;/>— r. ;'-2-

On tirerà de là fort ai<emen^, l'efpérance de cbaqne

perfonne qui rnet à la Lotterie, favoir ia probabìlité qu'il

aura un lot, la probjbilité ^qu il en aura deux, ttois &c. cac

chaque face du dez peut reprétenter un joueur , & cooinie

chaque jet du dez aramene' une face, d:: méme chaque. ti-

ra<?e fait forrir le N"- d'un joueur, pour avoir un fot, rou-

tes chofes étant dono pnrfaiteraent fembUbìes dans ces deux

cas, la formule qae nouo avons truuvée^ exprimera l'efpé-

rance qu'a un joueur d'obtenir m lors parmi le nombre p
qu'on en tirerà , & faifant ;>=:«, on aura fefpérante davoic

m lots dans la Lotterie

H. » — T. H — 2 " - r.i + r

3.

Soit le !" lot r: * , le 2^^ !» /3 , le 3' =: y ^c. & la

fomwe de tous ces lots :=: A, nous ne connoiifons point ces

quantités c4 , /3 » y k^c. il n'eft befoin que de connoìtre leur

{bmme^4, car l'efpérance du Banquìer ne dépendant poinjr

de la manière dont ìes lots font -diitribués , mais feulenient

de leur nombre qui égale celui des joueurs , l'efpérance de

chacun de ceux-ci n'en dépendra pas non -plus.

Ainfi la Taleur d'un fèul lot fera expriniée par la fomme

de tous les lots divifée par ;;, iàvoir = - •

La



La valeur de deux lots fera exprimée par la fomme de

tous les Icits Rfib deux à deux , divifée par le nombte des

combinailons de « cholès deux à deux

,

^>.ft >,
^,v. - ^^ +^^ ^ ^^+ >^^ -^ ^-^+^ ^'- +^^ + y) '^<^-'-^) ^^-

»- I. ^ 2 ^ a

La valeur^de trois lots fera =3 _J ^—
n. »- I. »-

1

& en ge'neral la valeur d'un noQibre q de lots fera exprì-

mee par — •

Donc l'efpe'rance de chaque joueur (en donnant k a & b

les mémes dénominations que ci-deffus) fera

:=! I X Ili- . h + -. llL_ . ::! + "—Ili . IIL- . i:;:^ + ^<
n n n I. 2 s . s

+ I. X •

n ^ fi - I

//i - r\ 2,4--^/ "-t B- 2 — «-3

V „ ; ;, V 1 n-i H • 'Jr I +0'"
I. a

fi- I. »-2 — fl-I —

—

1

. • ?j»i + —— x»-i4- I /



n ' 1,, à la fomcne des mifes

O, ^ ,a ro-me des lots ^^f^^, lève d.bord.

ealorte 4-- i-iP^„''*'

<"r)-
fc + fc— l ,^ ) '

' » » ...

(^»:il\ i-l kquel multi-

*^ " «nr \a nremiere metnoae.
r
"-' ^ X i-- comme par la preuu ic



J5/(?.^ OBSERVATIONUM
£ X

L. E. B I N N I N G E R I Med. DoB.

(Jiim viveret Archiatri & Contìliarii Alontbelgardenfis

mannfcriptis depromptarum.

A N E P T E

D. C. E. BERDOT. Mei. BoS.

O B S E R V A T I O L

Vini potator injìgnis.

Jl
osT deditìonem Vefontinenfcm Ludovico XIV. Gallia-

rum & Navarrae Regi fadam , I^egiae Loricatorum Equi-

tum legioni Statio refedionaria ad menfem & ultra Vejìili co-

mitatus Burgundiae data fuit. Militi cuidara ex ifta legione,

nomine Carré habitus modice quadrati, apud pauperculum pa-

vimenti ftrucìorem affignatum fuit hofpitium. Hic advenam

prò facultatibus belle recepturus, ex unico quod habebat vini

doliolo , thinnarum noftratium duarum cum quadrante vel li-

brarum vini circiter 193. capaci , unam appofuit menfuratn

ÌB. S, aequiponderantem. Hanc unico haurtulo exficcavit mi-

yoL VII. X les,
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les, mox fecundam, tertiam, plures, ita quidem ut totum

in unica menfa vel convivio fere exhauferit doliolum, quod
revera feci fTet, ni erga pauperculum horpifem aliquali com-
motus fuiflfet mifericord ^ Finito ita prandiolo , militi ni-

mis curto, domo abiverunt ambo, miles quidem ad foda-

Ijum coniubemia , ut prò more a fingulo vinum acciperet,

pavimenti vero fìrudor rogatum, i:t a tali bibulo liberaretur.

Fadus eft utfrque voti conipos. Miles, qui poflea plurimos

habuit hofpites, per integram Vefuli fadam rtationem, quoti»

die ultra duas imo fubinde plures vini thinnas exfìccavit. Hu-
jus, tota urbi Vefulis proprio damno fada teftis, fimul ac

Ecclefiafticus quidam fidedignus, qui autopta hance mihi hi-

ftoriam die ai. J^nuarii 171 3. coram aliquot aliis hujus rei

probe memoribus, narravit.

I
SJUS-
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E J U S D E M.

OBSERVATIO IL

Hjdropota wjìgnis
, Jìbique prater fpem medicits.

In Thermìs Plumbariis menfe Junio \'jc6. me adiit Meten-
fis quidam trigenarius , Themidis Studio olim addiclus,

qui ob denegatum a parentibus cum peramata matrimoni um,
domo fponte exul, varias in vicinia & Alfatia pervagaverat ur-

bes, tumida minus crumena. Variis ideo follicitudinibus

exagitatus , fadus eft tandem hypochondriaco fcorbuticus

,

triftis femper, errabundis & infulfe circumgyratis oculis lento

deambulans greffu , nec uon lividis per totum corpus ab aa-

nis aliquot defoedatus amplioribus maculis. Morbo ejusque

caufa , oratione latina mihi denunciatis, qusefivit num potus
thermalium fibi profuturus foret nec ne? Non parum im-
portuno confìlium petenti annuo. Quantum vero biberet

f^ircitanti ? Quantum poflet regero. Sequente aurora fonti

adrtantem alloquor, quotque jam exficcaflìet cyathos quadro?
Nonaginta aliquot continuos refpondit, feque centum haurire

velie. Notandum quod quilibet cyathus unciarum quatuor
vel quinque facile capax eOTet, Siniftras confilii meiinterpre-
tuionis increpatum a fonte arceo, deambulatioliemque fuaJeo

bihoralem. Altero mane eundem jam potantem reperio, la-

xatis tibialibus & coilari, nonagefimum exhaurientem cya-

thum. Referebat fé priitina die ab aquarum potu cum magna
fanguiferorum vaforum pulfatione toto corpore intumuiire ,

X 2 fub-
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fièortisque vomitu , fedibus , fudoribus & utlnx profluvio

uberrimìs ,
praefatas una cuiii hypochondriacis fymptomatibus

evanuifle maculas. Secundum potum pariles infecuti efFedus

segrum ita fanarunt, ut omnibus ftupentibus plumbariia paulo

poft valedicens, alacris patriam repetierit, grates Deo fundens

debitas prò tara cita metamorphofi. Scorbuticis , lienofis mor-

boque venereo infedlis inutiles vulgo obfervantur, fi non no-

xise , Tiiernice plumbariae. Haud dubito tamen easdem non pa-

rum fubinde proficuas fore, lì ipfis debita copia ferendis par

foret fubjedum & hydropotae noftri exemplo duplam triplani-

ve dofin haurire valeret. Sic enim undae pieno quafi gurgite

totum pervadentes corpus , falibus peregrinis elutriandis im-

pedimentisque quibuslibet referandis haud impares^

non rato ferente

i>i e:

l
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D. C. E. BEIIDOT, M. D. ^c

B S E R V A T 1

DE

LUMBRICrS E CUBITO ERUMPENTIBUS,.

M* ultiplici vermium nido novum addidiffe Mseandruni jura-

bit. Vigenarius juvenis Jacobus Fallot Montbelgàrdenfis

,

ad tertium statis annum fanus & vegetus,, variolis tunc tem-
poris Epidemicis correptus, ante plenariam eruptionem rubro
paiiij advenas cujusdarn colore infolenter afFectus , & brevi

pofi: atrociter toto corpore convulfus fuit , pedilTequa lateris

iìnirtri hemiplegia. Supervenerunt variolas mali nioris veìì-

culofae, hemiplegiam mentemque haclenus fat debilem pcft

fé relinquentes»

Superatis variolis, lateri finiftro refoluto balneis domeftì-
cis & adtiltiori puero Flumbariis eo trudlu confultujn fuit , ut

motus , fenfus & nutrrtio cruri reliquoque lateri non maie
redierint, fuperftite hadenus incompleto brachi] niotu cuni
ejusdem ad extremos ufque dtgitos cum manu incurvos ,.

atrophia. Ceterum optime valens erevit procerae nunc fta-

turse juvenis.

Menfe Majo anni 1770, infolenter doluit humerus fini-

fter atrophicus , erupit brevi poft cum aliquo tumore paulo
upra cubiti flexuram puftula, qua fponte aperta, prodierunt
Cdm aliquo fanguine plufculi Lumbrici teretes, vivi, reptan»

X ^ tej,



tes, terrellribus non abfimiles, non fine dolorum reminone
ulcerisque l'pontanea fìccatione.

Plaries abinde recruduerunt , incertis intervallis humeri

cruciatus, fuccedanea femper ulcerisdehifcentia & cruentatione

lumbricorumque plurium ad feptemdecim ulque excretione.

Menfe Septenibri , febre exanthematica graviter dfcubuit

juvenis, critica purulentaque ad fi^mur metaftaiì, (biuta. Uber-

tim per aliquot hebdomadas ex femore, abfque ullis unquam
lumbricis purulenta profiuxit materies , recruduit antera paulo

polt eorundem ex cubito excretio.

Die 24. Aprilis anni 1771. Juvenem invifens, de redivi-

vis in huniie-ro &. retro fcapulam doioribus exiturorum lum-

bricoruoi nunciis, conquerentem, locum infpexi,unde hade-

nus exierant : nihil enim praeter naturam in reiiquo brachio

dolentihusque locis ad fenium tadumque occurrebat , praerer

atrophiam & cicatriculam infra infertionem Deltoidis fubinde

cum aliqua excoriatione faniem , nuilos vero lumbricos

fundeniem.

Rima efl: in media fere cubiti flexura, transverfa, polli-

cem longa, crufta fat denfa «bdudla, vix non femper pru-

riens. Porterò die mane vocatus, qui erumpentes cernerem

lumbricos adfuit mecum, apud nos tunc degens, CI. Archia-

ter "Wirtembergicus Hopfgurtnerm. Rimam cubiti , decidua

crufta , ofFendimus cruenram una cum tribus quatuorve lum

bricis fub fafcia rimse alligata reptantibus. Biunciales plus

minus erant omnes , terreftribus colore (ìmiles ,
proboscide

aliquanto minus acuta , articulis autem vel circellis ma-

oifeftioribus.

ScifcU
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SciTcitantibus nobis num primo omnium doleret hume-
rus ante erupturos lumbricos, refpondic Juvenis, iftum qui-

dem potifTimum dolere locum, fé vero prius in Epigaftrica

regione finirtra levioris percipere do'oris fenfum , qui peftus

ejusdeni lateris quafi reptando fcanderet ad axiiiam ufqiie,

inde Icapuiam & humerum peteret , dein brachiura ad cubiti

ufque tìtxuram.

Scifcitantibus porro, num colicos olim dolores exper-

tus fuerit vel alia inflammatorum inteftinorum indicia, e qtii-

bus peritonsEo accretis & perforatis , lumbrici telam cellulo-

fam ingrellì ad brachiom ufque reptaverint? Abnuit piane cura

parentibus, nihil eorum expertus Juvenis.

Num lumbricis inteftinalibus obnoxius fuerit? Refpon-
dit cum parentibus, raros eosdera tota vita adfuiflTe ut ne fex

quidsm ano excreverit.

Suafimus interne faturatius feminis Cinae deco(flum ad-

dita radice Rubiae tindorum permeabilius reddendum , ex-

terne vero unguentum mercuriale, humero & brachio inun-

guendum vel & loco Epigaftrii unde dolor pullulare vide-

tur, ad fomitem verminofum delcndum , brachioque atro-

phico, fi fas fit, confulendum, interpofitis ad praecavend^ìm

falivationem laxantibus. Porro, fi enecat/s lumbricis abfcef-

fus alicubi nafceretur, arte chirurgica excipiendus eft. Ru-
bent lumbrici notori , cruore ut videtur vel rubello carnium
fero nuti iti , albefcunt autem inteltinales quippe chilo paftL

E cubiti flexura prorunipunt, cum ultra progredi poflTe, per

ftipatiorem in atrophico brachio cellulolam telam,

non videantur.
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CATALOGUE RAISONNÉ
D E S A U T E U R S

Q.UIONTECRIT

SUR LHISTOIRE NATURELLE DE LA SUISSE

par

Mr. de Haller, Fihr

\_J iNCERTiTUDE dans laqu^lle |e me trouve fi je pour-

rai achever un jour mon ouvrage fur les Hiftoriens de
la Suifle en general , me fait prendre le parti d'en donner de
tems en ten>s quelque fedion féparée.

Je préfente cette fois à mes lecleurs la fedion de l'hiftoire

naturelle. Je ne prétens pas, qu'elle ait épuifé la matiere,

mais j'ofe me flatter, qu'elle furpaflera tout ce qui a été pu-
publié jufques ici à cet égard. Ceft dans les détails que je

donne de chaque ouvrage, & dans les jugemens furtout que
j'en porte, que je puis m'étre trompé le plus, mais ce fera

alors aux connailTeurs a redrefler mes erreurs, & j'accepterai

avec plaifir toutes les remarques qu'on vùudra me fournir.

J'ai jugé les ouvrages d'après le peu de connoiflTances que je

puis avoir , & je me fuis très rarement rapporté à ceux d'au-

trui. Ce n'eft que dans la Bòtanique que j'ai fuivi les juge-

mens que mon Pére a porte dans fa BMotbeca Botanica.

Quelque fois pourtant j'y ai ajouté des traits que raonjplau me
permettait & que le fien n'admettait pas.

V<}1, VIU Y La
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La Topographie contribue à la vérité beaucoup à la con-

naiflance de l'hiftoire naturelle d'un pais, elle foraie cependant

une fedion particuliére , j'v renvoye les càrtes, la plus gran-

de partie des voyages & d'autres artìcles.

: J'ai fulvi dans l'exécution de cette partie le pian de Mr.

Herissant, qui vient denous donner une BMotbeque pby-

fiqne de la Fnnice. ]e n'y ai fait de changemens , que ceux

qu'exigeait le peu d'étendue de ma patrie. J'ai cru cepen-

dant devoir étre plus rigide dans le choix des ouvrages à in-

diquer. Mr. Herissant enaadmis, qui font communs

à toutes les nations, tels que l'Encyclopédié, le Didionnaire

de Commerce & plufìeurs centaines d'autres pieces. Dans

iTJon pian, les livres quitraittent à defTein delaSuifle, auront

feuls iedroit d'y entrer. Leur nombre^ ne /"era pas moins

confidérable, & il égalerait à-peu-près celuide Mr. Herissant,

s'il avoit travaillé d'après les principes que j'ai adoptés.

Je n'ai pas cru devoir charger mon ouvrage de citations,

il feraitdevenu trop étendu, mais je me fuis attaché à détailler

exadement les différentes éditions. J'ai marqué d'une étoile

les ouvrages & les éditions que j'ai été à portée de voir moi-

«léme.

SECTION
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S E C T I O N I.

TRAITÉS G ENERAUX
SUR LHISTOIRE NATURELLE DE LA SUISSE

ET

DE SES DIVERSES PARTIES.

A R T I C L E I.

Sur la Sttijfe en general.

\\urze AnUttmig zn nutzUcher Betrachtiing der Sdmeim

zeiifcben Natnr - Gefchicbte.

Cette petite piece fé trouve dans un recueil intìtiile' ;

-Snmhmg alter tind iieiier Merkwih'digkeiten I. 51. — 60. L'auteuc

recommande la méthode de Linnaeus pour rediger l'hi-

ftoire naturelle de la SuifTe.

2. * Einladtmgs - Brief zti- Erforfchiing natiirlicher Wmiderm /à

fich im Schweizerland befinden. S. l. et a in 4.

ScHEucHZER fait ìcì 189- quettions, dont la folu-

lution exade contribuerait beaucoup à l'éciaircifTeiiieat-ds

l'hiftoire naturelle de la Suiflfe. On en a aufli une édition en

latin de 15. pages in 4.* mais elle ne prélentef que i8^*

queftions.

3.*" Hijloria naturalìs Helvetìx. curiofa in VII. Se&iones competi-

diofè dige/ia. Auth. JoH. JacOBO "WagIÌERO.
Tiguri 1680. en 12,, 350. pag.

y a Wackeh V



184 m)ocm
Wagner donne dans ce petit ouvragg une Defcri-

ptìon de la SuiOTe, de fes montagnes, de fes eaux, animaux,

plantes , minéraux & météores. Ce qu'il dit du Mont Filate,

de la ruine de Plurs, des eaux minérales, & des dès de Baden,'

mérite furtout d'étre lu. 11 a été le premier après Conrad
G E s s N E R, qui ait ole entreprendre l'étude de toutes !es parties

de riiift. nat. Quoique fon ouvrage, foit encore fautif , il ine-

rite cependant d'étre confulté. 11 adopte les noms que Bauhin

a donne aux plantes, mais il pare fon Catalogne de plantes qui

ne fé trouventpasen Suiflfe. L'auteur a voulù donner une nou-

velle édition de fon livre , augmentée d'un tiers.
' Ce fera ap-

paremment l'ouvrage queScHEUCHZER cite fi fouvent fous

le titre : Helvetia curiofa W a g N e r i en vifts.

4. * Hijìorìae uatiiralis prokgomena. .... praefide J. J A C.

Scheuchzero. liguri 1700. in 4. 30. p.

C'elt le premier pian de fa Biblìotheca Scrìptorimi hìjlo-

rU mtnralis publiée en 171 <?. & de la defcription generale de

i'hiftoire naturelle de la Suiffe, qu'il promettait de donner.

5.* Befàheibung der Natiir-Gefchichten des Schìveizerlanóls . . .

voyi ]. Jac. 5CHEUCHZER. Zurich 1705. 1707. 1708.

3. Voi. in 4. avec 16. planches.

Cet ouvrage périodique renferme un tréfor de remar-

ques fur I'hiftoire naturelle de la Suiffe. Toutes cependant

ne font pas exacles.

Le premier volume contient fur tout les météores

,

Ics phenoménes, la defcription de plufieurs montagnes, l'art

de préparer le lait, le fromage & le laitage en general. Il

tralte encore des chamois, des bains de PfeiFers, de la mala-

die du paìs nomnié Noftalgia, des dangers auxquels les chu-

tes des neiges ou les avalanches, expofent ceux qui voya-

gent dans les alpes, du climat , des différentes faifons , des

veftiges du déluge, des tremblemens de terre, qui fé font

fait fentir en Suifle, & furtout dans le Canton de Glaris, &c.

Dans



Diins le 2e. Volume il reprend encore la matiere des

météores & de phenoménes, furtout de la foudre. Il s'étend

fur les bains de Walterswyl . fur les métaux ,
qu'on trouve

en Suifle, fur le Julierberg, fur le fromage veld iSckihiger)

fur les niines de houille, fur les dès de Baden , fur les diffé-

rentes efpeces de terre , fur le caradere , la maniere de vivre,

les moeurs de la nation, &c.

Le voyage que Scheuchzer a fàit dans les alpes

en 170^. forme le 3^ Voi. Il a retranché dans cette édition

les remarques de botanique , & il s'attache furtout à parler de

la hauteur des alpes, de la maniere à les mefureF, de leur

forme, &c. des bains de Flaefch, &c.

Il eft alfe à voir que cet ouvrage eft un amas d'ob-

fervations, fans ordre & fans liaifon. Mr. Jean George Sulzer

a entrepris deJe refondre. Son travail très bien recu du pu-

blic à été public en 2. Voi. in 4. àZurich en 1745, avec 30.

planches , fous ce titre.

6.*
J. J. SCHE-UCHZERS Naturgefibichfe des Schìveizevlan-

des , fami feinen Bjeifen iiber die Sclnveizerifihen Gebiirge ^

aiifi nelle herausgegeben iind mit einigen Annnrktmgen veì'fi'-

hen von Job. Georg Sulzer.

Dans le premier volume il a fait entrer l'ouvrage fus-

dit à fexception du voyage de 170^ l'ordre & le flyìe font

meilleurs, quoique fufceptibles encore de plufieurs corredions.

Les remarques de l'Editeur font bonnes & utiles. 11 y a quel-

ques petites augmentations faites, par l'auteur méme. On s'ell

fervi des anciennes planches, & il y a de nouvelles à la place

de quelques unes qu'on avait retranchées.

Le deuxiéme volume eft ccmpofé de plufieurs arti-

cles. - On trouve d'abord la traduftiotì. des voyages des alpes

faitspar Scheuchzfr, nous en plarlerons cy deflTous. On
a ajouté enfuite plufieurs remarques que Scheuchzer
avait donne de 17x3. à 1731. dans ks]\ecueihde Breshm. Tou-

Y 3 tes
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tes traitent des métécres . des phenoménes, des efFets phyri-

ques , des avalancbes , des inondations , des chùtes des mon-

tagnes, des trcmb'iemens de terre, de l'aiidiodamas phospho-

rique/& pyramidal trouvé dans le Canton de Berne, des dès

de Baden &c.

Suivant le voyage des alpes par Sulzer & fes ,B^-

£}}erd)es fiir l^Origine Jss Montagnes.

On avait promis un troifieme volume qui devait four-

nir des corredions & des augmentations à ces deux volumes,

Biais il n'a pas eu lìeu.

ScHEUCHZER ne fé borna pas à cet ouvrage, li

entrq^rit unehiftoire naturelie de toate la SuiflTe, Nous al-

lons parler des difìerens volumes qu'il a compofés à ce lujet.

7.* Helvetia Stoicheiographia , Orogvaphia , ?S\ Oreographia,
'

Zuricb 171^. in 4. avec 5. planches. £n alleniand.

La Stoicheiographia s'étend jusqu'à la page 99- Elle

traite des météores & des phenoménes, du froid, du chaud,

des failons, des différentes efpeces de terres &c. le tout af-

fés négligeamment.

L'Orographia ou la defcription des limìtes ed infe'rée

dans la Stoicheiographia p. 43- - 74' E^e e^ f'o''t étendue &
'renferme les limites de chacune des parties , qui torment le

corps Helvétique.

L'Oreographia ou la defcription des montagnes s'e'tend

de la page 99. à 224. Scheuchzer en donne une énuméra-

tion coDieufe , mais fort leche , il y ajoute des remarques fur

le nomi L'àge, la figure, l'utilité & le fìte de ces montagnes,

de lenrs cavernes , de leurs crevaffes, de leur chùtes, en par-

ticalier de celle qui ruia|la ville de Plurs, des avalanches &c.

JPlufieurs petites pieces fé trouvent inférées au long

dans ce volume , nous en parlerons cy après.



g. * Hydrograflìra Uelveiica . . . » Zi'.rk 1717. in 4. 4SO'.

pag. & 12. plancbes. £n allemand.

II y a dans ce volume de très bonnes remarques. L e-

numération des lacs, des riviéres , des ruifleaux, des lacs pé-

riodiques, des fontaines remarquables par queique propriéié

fingulkre , des inondations , des afFaiflemens, des fécherefles

extraordinaires &c. Tout ceci efl: utile, mais pas lufSrant,

Le traité dee eaux minérales vaut infiniment mìeux, il en don-

ne une énumération très riche, & il a fqu la rendre ttès inté-

reffante par les defcriptions & les oblervations qu'il en four-

nit. Ce Catalogne feul occupe près de 3no. pages. 11 pirta-

ge les efpeces ditìerentes de ces fources en 8. clafTes, les bain»

qu'il faut chaufter , les acidtrìes & eaux martiales , les bains

iroids , les eaux falées , les eaux fouffrées froides , les eaux

pétrifiantes, les eaux qui caufent des goitres & enfìn les bains

naturellement chauds ; c'cft à cette derniere partie furtout

qu'il s'attache, il y voue i)6. pages.

Nous indiquerons en fon tems les pieces étrangeres

,

qu'il a inférées tout au long dans ce recueil.

9. * Meteorologìa ^ Ory&ographia Hehetìca , Ziirìch 1 7 ' 8 -

.... in 4° 336. pages & 19. planches.

La Meteorologie, s'étend jufqu'à la page 98. H^^s

contient beaucoup de bonnes remarques , d'autres qui font

évidemment faufTes. Toutes roulent llir les vene?, les nua-

ges, la pluye, la rofée, les blanches gelées, la gréle, la nel-,

^ge &c. fur les météores, les tcsmbiemens de terre, lea

phenomènes &c. ••

rOrydograpliie qui comprend le tefte de ce. Volarne

eft fort étendue, il y a fait enirer les differentes éfpeces de

terre, les pierres figurées & autres , Ics pierres précieulès,

les^ criltaux, les ftis , les bitumes, les veines de foufFre, ies

j

métaux & les demi métaux. Les ^'eftiges du Dekige com-
prennentleuls 134. pages. Chaque dalie eil iubdiviféed'spres

l'oìdre
'
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l'ordre des Cantons, des Alliés & des Sujets. Le tout ptou-

ve la richsfle peu connue de nos montagnes, mais on tie faii-

rait difconvenir que plufieurs de ces decouvertes méritent

encore un éxameii plus approfondi.

IO. Tous ces ouvrages ayants paru en allemand , S e h e u e ir-

ZER pour les rendie plus utiles Jes traduifit ei^ latin,

les corrigea & les augmenta confidérablement. J'ai vii

ces Manufcrits chez les Héritiers de l'auteur à l'exception

de l'Qrydographia.

La Stoicheiologia forme un Volume in fol. avec beàu-

coup de delTeins.

L'Orogcaphia un Volume in 4.

L'Oreographia un Volume in folio , un autre Exem-
plaire était in 4. 11 y a auHi beaucoup de delTeins. Le traile

de fon Frère fur les couches des montagnes , devait y entrer.

L'Hydrographie remplit trois gros Volumes in 4. Elle

devait étre enrichie de très - copieuìes remarques du grand

Gefsìier fur les baìns de Eaden , remarques , dont on n'avait en-

core que desJragmens.

La Meteorologie eft auffi in folio , avec beaucoup

d'augmentations.

Il compofa de méme 3. Voi. in folio rempHs d'obfer-

vations météorologiques, des maladiescommunes à Zurich &c.

Ce recueil eft très - précieux & accompagné de beaucoup^

de delleins.
|

Nous paflbns maintenant aux fe(2ions de l'entreprife

de ScHEucHZER, qui n'ont pas été publiées, & que

Mr. le Do&ear Scheuchzer, Neveu de l'Auteur poflTéde,

tout comme les autres Manufcrits de fon Onde & de fon Pére)

Jean Scheuchzer. Cet aimable Savant a eu la bonté]

de me les communiquer tous.

II.* Hi-



II.*' HlJIoria flnutarum Jìelveti<z,

Elle forme 8- Voi. in folio en Manufcrit, avecquan
tité de planches, & plus encore de delTeins furtout par rap"

port aux Cryptogames. Les planches en bois font en grande
partie ceiles de Fw/j;, que Sch eu chzer avait achetées. Le
profpeclus de cet ouvrage fé trouve dans le Commercium Utterar.

mricum 173 1. 297. 298. Z o l l M a N n a traduit ce profpedus
en anglois & l'a publié dans les ^hilojo^hical TransaBions.

L'ordre de l'ouvrage eft alphabetique en forme de
DÌLT:ionaire. A chaque piante il en donne la defcription , les

noms de Tournefort & ceux des autres Botaniftes,

l'endroit'ou on les trouve, & l'utilité qu'on en retire. La
partie des Gramens eft tirée des ouvrages de fon Frère. Le
trop de credulité de l'Auteur , & le peu d'ordre qui regne
dans cet ouvrage, lui font beaucoup de tort. Il y mele mé-
me des plantes qui ne fé trouvent que dans les jardins , &
dans les ferres &c.

12.* fHìJìorìa AnìmaUum Hehetidi y forme 4. Voi. in 4. Mal-
gré cette éfendue elle eft la moins travaillée & le moins
en état de paraitre. 11 traite d'abord des infedles , des-

quels il rapporte un Catalogue bien ampie, mais le tout

eft fort defeclueux. Il paflfe enfuite aux oifeaux , dès-là

aux poiffbns. Dans l'une & l'autre de ces claffes , il y
a beaucoup d'éfpeces étrangeres à la Suiffe 11 linit par

les quadrupedes , & cette partie eft travailiée avec plus

de foin que les autres; chacune de ces quatre parties,

compofe un Volume.

13. Pourachever le fyfteme general de l'hiftoire naturellede

la Suiffe, il manquait encore un neuvieme Volume, qui

devait détailler le caraftère des SuilTes, la conftitution de

leurs corps, les maladies qui leur font les plus commu-
nes, & la manière de les guérir préferablement avec des

'ioni. FU. Z reme- •
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remédes qui fé trouvent dans le Pais méme. Ce Volu-
me doit avoir été corapofé auffi , mais je ne l'ai pas vù.

ScHEUCHZER 3 la gioire d'étre le feul , qui (bit

parvenu avec quelque fuccés à compofer un ouvrage fur fa

Patrie aulfi étendu , & à ce titre-là il ménte qu'on lui par-

donne les fautes qu'il peut avoir commifes , & furtout fa cré-

dulité. Homme droit qu'il était , incapable d'en impofer à

qui que ce foit , il crut que d'autres agiraient de méme , &
fes grandes occupations ne lui laiffaient pas toujours le tems
qu'il aurait defiré pour approfondir le vrai.

11 a infere ancore une quantité de piéces fur l'hiftoire

de la Sui (fé dans les Mifcelianea - làerolìnenfm , les Bres/auifche Sam-^

lungeriy & dans leur continuation faite par Bucbner ^ dans les

Mémoires de Trevoux , dans les Transa&iom pbilofopbiques de la

Soc. B^oy. de Londres , dans les A&a Academi<z natwts. curiofo-

rum z^c. Les nomraer en détail , ce ferait allonger mal-à-
propos mon ouvrage, je parlerai cependant de qudques-unes
de ces pieces , en fon tems.

14. Synopfis Methodica lapidimi , piantarJtm , ^ animalium HéU
vetia Autore Joanne G E s N E R o, MSS.

On ne fqaurait aflTez exhorter Tillurtre Auteur àdonner
•et ouvrage, qui ne peut que devenir fort utile.

Ij-, Maiiritiì Antonii Cappeler Defcriptio regni tnineralù

,

vegetahilii ^ animala Helvetidi. MSS. Cet OUVrage a été

envoyé au feu Due Régent de France , & je ne fijais ce

qu'il elt devenu.

Artici E IL

Sur les diverfes parties de la Stiijje,

^i nous avons peu d'Auteurs qui ont examiné l'hiftoire
«aturelle de la Suifle en general, nous en avons bien moins

eneo-

. Il



encorp, qui ont defriché celle de qnelque Province en par-

tìcuiier. 11 n'y a que les Cantons de Lucerne & de Bàie,

qui jouiflTent de cet avantage.

Lucerne a eu le bonheur de pofleder un Lang & un
Cappeler. L'hiftoire naturelle étant leur étude favorite, l'a-

mour de la Patrie les engagea facilement à rechercher les

tréfors que le Pais natal leur offroit.

15, Uea hi/toriiC naturala agri Lucernenfts Autore Carolo Ni-

colao Lang, MSS. 2. Voi. in 4.

Lang commenda cet ouvrage en 172?, & le continua

avec beaucoup d'affiduité & d'habileté. Les fraix immenfes
que ce travail demandait , le firent abandonner , & il n'y a

que l'hirtoire des plantes qui foìt achevée. Le Canto n de Lu-
cerne donna à l'Auteur une penfion en récompenfe de ce tra-

vail. Il devait montrer de tems en teras au Chancellier de
l'Etat ce qu'il avait achevé , mais il avanza fort lentement.

Son pian était trop étendu & l'execution prefque impodìble.

Il y faifait entrer des obfervations raicrofcopiques fur l'opa-

cité, la tranfparence , la figure du fable &c. Tout ceciéloi-

gnait beaucoup la fin de cet ouvrage.

»7, L'ouvrage de feu le Dodeur Maurice Antoine Cappeler

fur fhijìoire naturelle du Canton de Lucerne ^ ne m'eft con-

nu que par les lettres de l'Auteur au Chanoine Scheuchzer.

Il parait méme qu'il n'a jamais été executé. Il devait

renfermer neuf chapitres & former un Voi. in 4. Dans
le icf- chap, il voulait donner un tableau general de l'hi-

ftoire naturelle de la SiiifTe, & dans le fecond un pareli

de celle du Canton de Lucerne en partìculier. Dans le

36. il donnait la defcription des alpes, montagne? , val-

lées, champs & prez du Canton. Daos le 46. celle des

lacs , des riviéres , des ruifleaux, des bains, des fontaines

& des marais. Le ^e. était deftiné à la defcription des

Habitans* Le^c. à celle des quadrupedes, des oifeaux,

Z a des
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des poiflcns, des infecles, des efcargots & de quelques

monftres vrais ou faux. Le 7e- donnait- l'hiftoire des

plantes & des arbres. Le 8^- celle des mineraux, me-
taux, demi-metaux, des roarcaflìtes , de pierres prétieu-

fes, pierres, fels, terres, bitumes, veines de fouffre &c.

Le ^e. enfiti devait contenir le détail des orages , des

phenoménes, meteores, efFets phyfiques &c. du Canton.

ig.* En 1748. Mr. Daniel Brukuer, alors Regiftrateur de la

Republique de Bàie, entreprit une defcription du Can-
tori de Bàie en general. Le titre ed Verfiub einer Be-

fil^reiìniiig bijìorifcher iind ìiaturlichet- Msrkyviirdigkeiten àer

LauJfchafi Eafel , en grand 8°- Il y en a 23. pardes

dont la derniére parùt en I7<S3. Cet ouvrage devait d'a-

bord étre celui d'une focieté. Mr. Frédet-ic Zmnger &
I^Ir. Jean Jaqiies Bj-n'ier fé chargerent de l'hiftoire natu-

relle & le dernier de celle des petrifications en particu-

lier. Les 8- prémieres parties furent travaillées de cette

fccon. I\Ir. Baivier abandonna alors fa tache. Mr.Bruk^
ìier prit fa place, & il fé fervit des Cabinets très-riches

de Mr. Jerome d^Annone, iMiniftre de IMuttenz, & de ce-

lui de Mr Jean Jaqiies ^Annone, Profefleur à Bàie & du
fien , aufli les petrifications font elles des plus remar-

quables. A l'égard des plantes on foubaiterait plus de
choix & plus d'exactitude.

Tel efl: le pian general de l'onvrage, mais il y a quel-

ques parties qui méritent détre indiquées feparément.

P. X 1 II Une Din: de Mr. Daniel BemouUi fiir la hati-

leti/' dti H/iuenJiein ^ de quelques montiignes zoijìnes. Il croit

que la Wannentìuh eft de 2358 pieds de Roi plus élevée

que la Ville de Bàie.

P. XXII. Un Catalogne très-curieux des infedles &
des oifeaux, qui fé trouvent dans le Canton de Bàie.

A K T 1-
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Artcile III.

MELANO ES ^hijìoire natiirell: oh Lijle de dhers otcvragef,

qui reìifennent dss ìinùoìis geyiévales far rbijìoire

natureh'e de la SniJJe.

§. I.

Quelqiies oiivrages Topographiqite^,

(Je n'admettrai ici que les piéces qui ont particulièrement

en vue l'hifloire naturelle & l'cEConomie rurale. J'eti agirai

de méme dans la fuite.

19.* Etat ^ Delices de la Swjfe, Bùie 17^4. en 12.. 4. Voi.

avec figures.

Ce n'eft pas ici que je parlerai des difFérentes éditions

de cet ouvrage, des mérites de chacune d'entr'elles de ceux

qui en ont eu foin &c. 11 fuffira de recommender l'édition

que nous venons d'indiquercomme étant la meilleure. On y
trouve plufieurs chnpitres intereflàns fur l'iiiftoire nat. de la

SuiflTe en general. Dans les defcriptions particulières de chaque
Etat, on a auflì eu l'attention d'éclaircir cette partie. La de-

fcription des alpes furtout & des glacières a été corrigée &
redifiée d'après Mr. Grouner, les fables de géans, des mon-
ftres &c. ont été retranchées ou reduites à leur jufte valeur.

11 eft vrai cependant qu'il y a encore beaucoup à corriger,

Les eftampes font mal gravées & on defirerait plus de pu-

reté dans le langage.

20.* Nelle nnd voUJlandige Topographie der Eydgmfsfchaffi —
von David Herrliberger — à Znrich 17^ feq. in 4 Elle

fé continue encore. 11 y en a acluelicment , je crois

33 parties. Cet ouvrage renferme beaucoup de notices

fur Ifaift. nat. on y trouve d'abord une préface de Mr. Da-

Z 3 ^iel
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fjh! Kp^^sr fur !fs avantages & les beautés de h Suifle,

des remarquesfur la Suifle en general, tirées de Wagner^

mais corrigées. Dans l'ouvrage méme fé trouvent les

defcriptions de plufieurs lacs, furtout de ceux dcZurich

& de Moràt, de quelqucs bains, en particulier de ceux

de Bonn , des gìaeieres , des avalanches , la mine de

Plurs, les treniblemens de terre arrivés en Suifle & fur-

tout de celui de ry^jf, le couts de la Birs <&c Le Ba-

rin de Hsrraberger eft infiniment inférieur à celui de

Merian , en échange le texte vaut mieux , & il elt gené-

ralement aflez exad quoique peu intere^nt.

D. L. Mottet a commencé à traduire cet ouvrage ea

Iranqois. Il n'en a parù qu'une partie. *

21.* Gabriel Walfers kiirzgefafste Helvetifche Geographìe. Zùrich

1770. in 8. L'auteur s'attache furtout à l'hifloire, nat.

Je ne m'arréterai cependant qu'au 5 e. chapitre qui occu-

pe feul au delàde 150 pages. Cefi: uneefpéce de tableau

general de l'hift. nat. de la Suifle. On y trouve des re-

marques très-curieufes, mais la credulité de l'Auteur les

rend fouvent fufpectes. Ce taubleau efl amufant & agréa-

ble k lire & ne laifle pas d'étre aflez utile.

JÌ2. * Briefe iiher die vornehmjlen Merkwiirdìgkeiten dcr Schweiz.

Leipzig 1769. in 8. L'auteur de ces lettres , un Mr. nirfch-

feld s'eft arrété quelques années à Berne. Son ouvrage

efl: fort amufant , & aflez inftrudif. La partie furtout

ou il donne la defcription des alpes & de leurs produc-

tions eil la plus intereflante , elle occupe au-delà de la

moitié du livre. Cefi: un abrégé très-bien fait de l'ou-

vrage de Grouner, enrichi de plufieurs remarques &ein-
belli par la beauté & la vivacité du ftile.

^3.* Abhandlimg von der Lage mid Grucce der Stadt Ziirich,

auch denen daher riihrenden naturliclien Folgen, von Dr. Jo-

ì^mnes Gefsner 1747. Dans les a&ef de la- Società phyfiqiie

de



de Zurkh. T. L 77— 114. Cette DiflTertatioii efl: rem-

plie de détails fort intereffans. Tout ce qui concerne

rhift. nat. y eft rapporté avec cette préciiìon & cette"

jultefle, qui caradèrifent les ouvrag:es de Pili. Auteur.

Le lac, les rivières qui arrofent la Ville, le terrein , le

climat, tout a été l'objet de fes recherches, & on lira

avec plailir ce qu'il en dit.

Dans les a&es de la Societé (ecommìque de Berne , il y a

plufìeurs defcriptions de paroilTes , Baillages &c. Nous al-

lons en donner le détail.

24.* T. I. P. I. ló'J. feq. La defcriptìon du Baillage de Biber-

jìebi par Mr. Jean Ernjl. Le terrein e(t aride , pierreux

& plein de mines de fer, de très- benne qualité.

. 25. * T. L P. I L 4^f. feq. Defcriptìon de la paroiffe de Bcezherg.

Ce terrain eft templi auffi de fer & par là méme ingrat.

26.* T. II. P. II. 382. feq. Defcriptìon de la Seìgneiirìe de

Burgijìein
, par Air, Emanuel de Grajjenried , Seigneur de

cet endroit. Cette defcriptìon eft très - interelfante &
pleine de vues patriotiques.

27.* T. I. P. IV. 8^9. feq. & T. IV. 131. feq. Defcriptìon

du Paù de Hasle , par Mr. Jean SprungUn. Le tableau

que l'Auteur donne des nioeurs & de la manière de vi-

vre des Habitans, des prodnits de ce Pais , de là con-

fommadon, des mines de fer & de criftaux, eft très-

piquant, le Paìs a près de 4000. Habitans. Ils different

tout-à-fait de ceux du relle de la Suifle par leur ca-

rattere , leurs moeurs & méme par leur langage. On
exporte de ce Psis par an environ 3cod. quintaux de
fromages , 4000. brebis , beaucoup de boeufs , de co-

chons &c. En échange les Habitans achétent le fel,

le vin dont ils font une conforamation très • confidéra-

ble, le bled, toutes les partìes de l'habillement & mille

autres chofes. L'induftrie, l'amour du travail; lalCduité

leur
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leur font des noms inconnùs, & fans jouirdu climatdes

Efpagnols, ils leurs reffemblent beaucoup par leur oifiveté.

28. * T. I I. P. IV. 78 f. Teq. Ejfaì d'une defcription oecono-

m'ique du comté de Nydau , par Mr. Abr. tagan. Cette defcri-

ption eft: une des plus achevées que nous ai'ons , & il

feroit 3 fouhaiter, que nous en eufiìons de pareilles de

toute la Suiffe. 11 partage d'abord ce comté en pais de

vignes, & pai's de labourage, & en donne le détail. Dès
là il paire à la defcription des frontieres , du climat, de

la fertilité , du produit en bled , en vins &c. de la ma-
niere de cultiver leschamps, les près , les vignes, les

vergers ; du lac , desrivieres, du bétail, du gibier, des

poiflTons , des carrieres, des forets & du commerce. Ce
pais exporte des grains, du bétail, de la laine, du lin,

du chanvre, du vin , dufruit, des poifTons, de la palile

&c. Le commerce & les fabriques commencent à fleu-

rir, la population eft très confidérable. 11 parie enfuite

de l'éducation, des idées, des habitans furia cultivation,

de leur carattere & conftitudon, de leur maniere de vi-

vre , des fléaux du pai's & furtout des inondations. Tout
Éeci eft détaillé avec beaucoup de foins & d'exactitude.

L'auteur nous promet une nouvelle édition de cet ou-

vrage, qui fera enrichie de remarques & beaucoup plus éten-

due, & dans laquelle il fera entrer des Sedions, que les bor-

nes de l'écrit dont nous venons de parler, ne permettaient pas

dadmettre.

29.* T. ITI. P. IV. 144. feq. & T. IV. P. II. Anmerkun-
gen itber die Lage des fogenannten Aliìnjìèrtbales im Bijhan

Bafel iind iìber den Zujland des Landbaiics in demfelben. Cet-

te defcription fi importante & fi belle a été faite par Mr.
Vincent Bernard Tfchariier i ^dx\\\.i à'kubonrìQ. Elle réunit

l'utile à l'agréable. Il a parcouru ce pais en Philofophe,

en cultivateur , & en géographe, & fes obiervations font

des plus curieufes.

30.*



SO * Dans la 4e. Partie de l'an i-jes. ^3. fq. Topographifck

ttud otconomijcbe Befcìrreibung Aer Laìi^fcbaft nm Htel rci^^en.

Ce n'ell: qu'un extrait d'un ouvrage forc étendu que Mr.
HeilmauH a entrepris , il eft fait de hqon à le faire defirer

vivement.

31.* T. IV. P. I. 69. fq. Oeconomifche Befcldreihuvg des Kìrch-

fpiel Kerzerz CCkieireSi") von Albrecht Eolz, Cette paroiffe

eft fort étendue, & la defcription eft très- bien faite. La
partie oeconomique furtout fournit de bonnes remarques.

32. * Uefchreibung verfchiedener Merktvurdigkeiten des Siwmen'

thils — von Daniel Langhans. Zuricb -1J<)^. in 8» Cette

defcription d'un pais peu connu eft joiie & inftrudive.

L'auteur s'arréte furtout à la delcription du Raetzlisberg,

qui eft couvert de glaces d'un coté & de l'autre coté très

fertile & expofé aux plus grandes chaleurs. Il traite auf-

il des caufes de la maladie du pais, des vertus médicina-

les , des eaux desglacieres; il attribue aux glacieres plus

de particules nitreufes qu'aux glaces ordinaires. Le refte

de cet ouvrage s'arréte à la defcription d'une maladie épi-

déraique qui regnali dans ce pais.

§. IL

Qnelqjies Vojages^

l\.eishefihreìhuiJg auf die BJgi , gefchehen den Sf. 26. 27.

Julii 1536. Mfst. in 4. Chés IMr. leDodeur Scbeitchzer.

C'eft très-peu de chofe,

34.* Jo. Jac. Scheitchzer des Aeltern ^ìshefchreìbung in Glaris,

Chur , Appenzell, B^mnthal , Bregenz, Undaiit Cojìanz,

Stein ^ Schafhaiifen &C. 166^. IMfst.

"
VqL vii Aa 3T.^ .
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3f.
* Topographical obfervations maral and phyfiologìcat ^tad'e in

bis travels l66^. m a Journey thro a part ofthe loro comitries,

CermMjy, Italy aiid France by John Ji^iy. London 1^73. ia

in 8. G. f.

Trè?-bon obfervateur, il préta une aUention particu-

liere aux moeurs des pais qu'il parcourait, mais il s'appliquait

furtout à i'hiltoire naturelie , & tachait de la rendre utile à

l'humanité. il donne dans cet ouvrage un catalogue de fes

découvert;s & furtout des plantes qu'il a ramalTées en grand

nouibre à Genève & dans les environs , ou il s'était artété

longtems.

3^.* Joannts Schèuchzeri Defiriptio itinerif Tigiiro- Mediolanenjìs,

Ejusdem iter in Moniem Mjgis ^ Pilaiiim 1701. Mfst.

37. * Ov^i(rt<Pokvig Heheticus feti It'meris Alpini Defcriptio phyfi-

co-meàicti l'raef. Job. Jac. Scheuchzero— l^ejp, Joanne Scheiich-

zero fratre Tiguri 1702. in 4. Ce voyage eft infere dans

la colledion dont nous allons parler.

38. * Ov^icrtCpoiTrjg Helve^cus jive Itinera per HelvettA Alpinas re^

giones faàa Annis 1^02. 1703. 1704. 170S.. 170^. 1707.

1709. 171 0, 17 II. — à Job. Jac. Scbeucbzero. Lugd. Butav,

1723. 4. Voi. in 4. avec 130. planches. Cette collection

eft prefqu'entiérement de nótre reffort.

Le voyage de 1702. s etendìt fur l'Einfidlen , Schweiz,

Uri , Engelberg & Lucerne. 11 parie furtout des curiofités

d'Engelberg & d'une coiique fpasmodique, qui y regnait alors.

Il ajoute à la fin une differfation fort étendue fur le lait & le

parti qu'on en tire en Suifle , en fromages , beurre &c.

En 1703. il parcourut Lachen , "Wallenftadt , Ragatz,

PfffFers,, Tufìs, Chiavenne, Plurs, S. Maurice, lejulierberg

& G'aris.- Il parie ici de la pierre de Lavezzi , de la mine de
Plurs, des Bains^de S. Maurice, & dufromage verd de Claris

( Schahieger )
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n fit prefque le méme tour en 1704. & il donne desdé-
tails des bains de Pfefters , des carriere d'Oenigen, & de la natu-

re des chamois. Il y àjoute quelques obfervations de-Barometre.

Ces trois voyages forment le premier volume. Ils

avaient déja parus à Londres 1708. * in 4, mais ils ont été aug-
mentés & corrigés.

Le fecond volume ne contient que le voyage fait en
J70<). par Giaris, Uri, le pont du Diable, la vallèe d'Urfe-

ren, le mont S. Godard, la vallèe de Livinen, laFourche, le

Vallais, la Gemmi, Thoune & Berne. Il e/ì le plus curieux»

On y trouve beaucoup de remarques fur le Canton de Giaris,

& les tremblemens de terre auxquels il eft fujet , fur les cha-

mois, fur les bains d'Unterfchaechen , fur l^s avalanches, fur

les criitaux, fur les fources de laRufs, du Tefm & du Rho-
ne, fur les glacieres, fur les bains de Loiche, fur la Ribliothe-

que de Berne, fur le mont Rigi &c. Il avait déja paru en Al-

lemand dans le 3. Voi. der Hejchreibimg der MaUirgefcbicbten des

Sclnveizerlamies 1708. in 4. lei il eft traduit en latin, augmen-
té de beaucoup & enrichi furtout de remarques botaniques.

ScHEucHZER entreprit en 1706". fon cìnquieme
voyage, il parcourut Zoug, Lucerne, le Mont Pilat , Èngel-

berg, le pais de Hasle, Thoune, Fribourg , Avenche & Neuf-
chatel. On y trouve des defcriptions alfés curieufes des bains

de Walterfchweil , du lac de Zoug, du géant dont on pre-

tend avoir les oOTemens à Lucerne , de la pierre de Dragon
qu'on y montre auffi, des Dragons méme, del'Abbaye d'En-

gelberg, des antiquités d'Avenche &c.

Le Gxieme voyage fé fit en 1707. il cut pour objet

\v'allenftadt, Pfeffers, Coire, Tufis, Chiavenne &c. On y
trouve la defcription des Bains de Pfeffers, des fources du Rhin,

du Maina, de l'Inn, & de l'Albula, & furtout une quantité

très confidérable deplantes très rares, que Scbeucbzer avait trou-

vées dans ce voyage.

Aa a Hn
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En 1709. Scheiichzer paflfa par Zong, Unterwalden,

Unterfeen , les glacieres duGrindelwald, Froutingen, le Val-

lais , le Pais - de - Vaud. Dans ce fcptieme voyage il parie fur-

tout des curiofués des lacs de Zurich & deZoug, des glacie-

res, des bains de Loiche, des fcdinss du fievieux, du cours

du Rhone, des antiquités du Valais & du Pais.de- Vaud, fur-

tout de celles d'Avenches & de Villars le moine.

Ces trois voyages formsnt le troifietne volume.

Dans le 45. volume oti trouve d'abord le huitieme

voyage fait en 1710. Il eft très curieux, & s'étend fur Rap-
perrchweii, Glaris, Six, S Galle & le Toggenbourg. On
y trouve les curiofì^é-! dulac de Zurich, les alpes de Glaris &c.

Il y a encore deuxapp.ndix. P. Sff. — fSB. une Defiription

du Comié de Toggciibong , faite par Scheuchzer avec le Traiti de

faìx concia en 1718- & P- f84-— 5' 88- les nouvelles expériences

fur la Dilatatìon de l'air fdtes par Scheuchzer fur les montagnes des

Suijfes avec des réjìexions par Mr. Miraldi, tirée de fan 171 1, des

memoires de PAcademie des Sciences à Paris,

Tous ces voyages finirent par celui de 1711. Scheuch-

zer pàrcourut alors les Cantons de Soleure , de Berne & de

Lucerne. Il s'attache furtout à la ville de Berne , à la forme

de fon gouvernem^nt, à la Bibliotheque publique & à l'Etat

extérieur. Mais dans tout ceci il eft afles vicieux. Il finit

par un catalogue fort ampie des ouvrages qu'il a publiés & de

eeux qu'il fé propofait encore de donner.

Scheuchzer a enrichi ces voyages de remarques très cu-

rieufes , udles & agréables fur l'hift. nat. la géographie, les

antiquités, les moeurs &c, quelques fois il y en a desquelles

il faut fé défier, on en trouve méme de tout-à- fait erronées.

Aux voyages de 1702. 1703. i70f, 1706. 1707. 1709. il a

ajouté de très bonnes remarques de Botanique , il y décrit

près de 36^0. plantes rares ou tout-àfait nouvelles, les planches

ne font pas les meilleures, cependant JP^/iufr les a inférées dans

on Gazophylacium, Scheitch-
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Séeuchzer furpaHe tous fes prédéceflTeurs dans la quan-
tité &rétendue des voyages qu'il a entrepris, & furtout dans
les montagnes des Grifons fi riches en plantes rares , auflì en
a t'il découvert plufieurs nouvelles & redifié les caracletes de
quantité d'autres. 11 aurait dù retoucher encore quelques paf-

fagcs.

39. * Mr. Jean George Suker a refondu ces voyages , & les a
publiés en allemand en 1746'. lls forment le 2^. volume
ìlcr Naturgefcbichte des Schiveizerlandes ( voyés No. 6, ) 11 »
retranché toutes les remarques botaniques , hiftoriques

,

politiques & antiqualres & plufieurs autres chofes. 11 a
auflì diminué le nombre des planches furtout de celles

que^Jjtzrc/jzeravait pris des ouvrages de Meriaui en échan-

ge il y a ajouté la carte des Grifons faite par Walfer & un
petit ouvrage de fa faqon , intitulé

40. * Befchreihing dei' MerktvUrdigkeifen , tvelche er in A°- 1742J
gemachten Bergreife diirch ehiige Oerter der Schìveiz , beobachtet

kit. Ziirich 1747. in 4. 72. pag. Mr. Sidzer pafla par

Knonau, Zug, Art, le Rigi , Lucerne, le MontPilst,
le pais d'Unterwalden , le S. Godard , la Vallèe d'Urfe-

ren &c. Son voyage efl d'une utilité plus generale que
ceux de Scheuchzer, il a pour objet principal l'oeconomie'

rurale & la phyfique , & il s'eft fervi d'une didion agréa-

ble & inftrudive.

41.* Itinera in Alpes rhaetìcas fiifcepta Ao- I709. Academia Re-

gia Gallica qii£ Parijìis ejl narrata a Johanne Scheuchzero Mfsfe

in 4. 10^. pages avec beaucoup de deffeins. Chez Mr»
le Dodleur Scheuchzei:

Ce voyage furpaflTe de beaucoup ceux de fon frére

par le choix des remarques & leur exaditude. 11 a méme
plufieurs chofes que fon frére a oublié, 11 s'attache furtout

hi des recht'rches fur les montagnes, & en parriculier fur celle

éi iklla» aux bains de FkSats &c. 11 ajoute encore des ob-

Aa 3 fervatioa»
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fervations faites avec le barometre, & un catalogne des plan-

tes qu'il a trouvées. Ce catalogue n'elt pas bien riche, mais

les defcriptions en font fort exades, furtout à l'égaid de la

claflTe des graraens.

A ce manufcrit font encore attachés , Jo. Scheuchzerì ad

Jo. Woodwardum de ierrarum ìHontittmque Helvetkorum JìruBura ,

epìftolut qui fé trouve aufli dans VaUisnieri origine delle fontaiie p.

47. fq. & quelques difcours de Jean Scbmchzer, fur Je déluge,

^ les traces qui s'eri trouvent en Siiijjè.

42. * Mr. le Chanoine Jean Gefner a parcouru les alpes en

1723. 1726. 1728. 1731. 1732. 1733. & i73(^. llaeu-

furtout l'hift. nat. en vue. On ne fcaurait afles le prier de

remplir fcs promeffes , en en donnant la defcription ai

public.

Man Pére a fait 1 8. voyages par différentes parties dt

alpes. Ils font plus nombreux que ceux de Scheuchzer , & il

y en a de plus longs qu'aucun des Gens, le refultatde fes recher-

ches fé trouve dans fon Hijloria Jiirpiimi\Helveiia indìgenarum

,

j'en parlerai en fon teras. lei j'indiquerai des pieces qu'il a pu-

Jbliées à ce fujet.

43.'^ Defcrìptìo ìtìneris alpini fiifceptt M. Jtilio Anni 1731. dan»

le Tempe Helvetica T. I. P. IV. 553.— 575. & dans les

Opufcula Botanica A Halleri 1749.

Mrs. Huher & Bjtter furent les compagnons de voya-

ge. On pafla parTofFen, Froutingen, le Taubenfée & le

Vallais. La Botanique était l'objet favori. On trouve cepen-

dant auflì de bonnes remarques fur d'autres objets , furtout

fur les bains de Gournigel, de Weiffenbourg & de Loiche, &
une defcription abrégée de ce terrible orage décrit par Scheiich'

zer avec plus d'étendue.

44, * Iter Helvetìcum 1739. Gottinga 1740, in 4, & dans les

Opufcula Botanica. Ce voyage s'étend fur l'Emmenthal

,

les



su ) o ( 1^ aaj:

les montagne^ de Bienne & de Neufchate!. Outre le»

obfervations botaniques qui font les plus nombreufes, oa
y trouve encore d'autres ion intéreflantes, fur l'or que l'x\ac

charie, fur un criftal de69^.1ivres pefant, fur la quan-

tité prodigieufe de lait que donnent les vaches de l'Em-

menthal, vu que 70 vaches, donnant pres de 400. pots

par jour. Sur les manufcrits de Botanique de Cafpar

Banbin , Hagenbach & Stehelin &C.

45 .
* Voyage fatt à lafin de Juillet I73<?. dans les montaptes occiden-

tales du Pah de - Vaud. Dans le Mercure SuiJJe 1737. Juillet

33.-62.

Mr. Gabriel Seigneux de Correvon de Laufanne a imité le

badinage de Bachaumom & la Chapeìle. Son pinceau eft léger &
feduifnnt. La Vallee du lac du joux, le lac de ce noin, la

fource extraordinairement grande de l'orbe, le fìte du pai's,-

les arts qui y fleurifTent, les horlogers, les lapidaires, les ar-

muriers, les couteliers , mille autres chofes , méritent la plus

grande attention d'un philofophe.

45, * Briefe aiis der Schweiz nach Hannover gefchriehen, Dans
VHamioverifch Magafin 176^. & iy6'). tir. Andrea Apoti-

caire à Hannovre donne une fuite copieufe deLettresfur

la Suifle, qui eft très-bonne & pleine d'excellentes re-

marques. Son grand objet c'eft 1 hift. nat. & les cabinet»^

en ce genre, fur lesquels il s'arréte avec complaifance.

Son ftile eft vif, on y rrouve du fel & méme de la bonne
fatyre. 11 eft fupérieur à Keiifsler qu'il corrige fouvent.

Il fé propofe de donner une nouvelle édiiion de ces let-

tres , retouchée avec foin, ce fera alors ce que nous au-

rons de mieux en ce genre. Rien ne lui échappe, & il

eft plein de traits intéreftans, & de nouvelles découver-

tes. 11 finit par quantità d'obfervations météorologiques
faites fur le S. Godard en 1762. par deux capucins F. Pio

de Milano & F. SeraphinoQUiiQ quelques unes taites en I76f.
jar Jezder..

47- t
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Cette Societé commenda à publier en 17^1. le recueil

de fes Ades fous le titre :

* Abhandluugen dtr natiirforfcbenden Cefellfchafft in Zurtch.

Il y en a aduellement 3, Voi. in 8. Tous font com-
pofés de piéces plus ou moins interefTantes à notre Patrie,

& je parlerai en fon lieu de celles qui m ont patu devoir étre

indiquées fe'pirément. Au refte le recueil entier mérite d'étre

confuké & III avec attention. On y trouve plufìeurs piéces

fur la confervaticn des grains, fur ies tourbières de Riìtti

,

fur Ies marais, fur Ies viviers, fur quelques produdions fin-

gulières de la nature, fur Ies foréts, fur Ies poids & méfures,
fur l'o^cononiie fingulière du fameux Kleinjogg , connu en

France ibus le nom de Socrate ruftique , des obfervations

meteorologiques , quelques maladies particulières , l'efFet de
quelques remédes, quelques inftrumens de phyfique & de
mecanique.

51. Je ne faurai affurer quand la Societé phyfique de Bàie

a pris conlìltance, tout ce que je fai, eft que le Doyen
de la Faculté de Médecine en eft toujours le Préfident;

fous fa diredion Ies Ades de cette Societé fé publient,

& il Ies accomppgne d'une préface.

Le premier Volume en parùt en 17^1. fous le titre:

* A&a Helvetica
, pbyjìco . mathematko - anatomico - botanico- me-

dica. Bafile<e. in 4.

Ce recueil, qui confi fte aduellement en fix Volumés,
eft fort intereflant furtout pour la médecine & l'hiftoire na-

turelle, dont une grande partie concerne la Suifte, des de-

fcriptions de maladies , de cas extraordinaires , de plantes

,

de monftres , de ..pierres figurées &c.

On diftingue furtout Ies Dilf de Mr. BernouUì, Zwiu-

ier , Gagnehin, Hoftr, Schlotterbeck , St£helin , ^Arnione , HaUer,

de la Cbeìial , Mieg , Micheli Dticret , ìVenz , Berdot , d'Apples ,

Buxtorf, Zimmermann ^c.
Voi. VII B b ?3. La
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%%. La Societé oeconomique de Berne eft la troifième, elle

a donne lieu à une infinite d'autres. C'eft au zè!e & à

l'adlivité de Mr. Jeaii R^odolpbe Tfchifeli, Secretaire du Con-

fiftoire fupréme à Berne, qu'on en doit l'exiftence. Elle

s'occupe presqu'uniquement de l'ceconomie rurale & de

ce qui y a rapport. Déja en 17^0. elle commenqa à pu-

blier fes mémoires en alleroand & en Francois. Le titre

etait d'abord

* I^ecueìl de mémoires concernant tacommie rurale , par une So-

cieté ètahlìe en Suiffe,

En lyó'z. ce recùeil ehangea de titre, depuis ce tems

là il a celui de

* Mémoires ^ ohfervations recueillief par la Sedete acononiiqiie

de Berne,

Le pian etait de donner 4. parties par an , on l'a fui-

\i jufques en 1I66. mais dès 1767. on a jugé à-propos de

n'en donner que deux , & on continue fur ce pied.

Toutes les pìéces contenues dans ce recueil fervent

à l'hiftoire naturelle & à Treconomie rurale de la Suifle, il

n'y a que bien peu qui ne foyent adaptés à la SuifTe en parti-

culier. D'indiquer tout ce qui fé trouve dans ees Volumes,

ce feraìt étre trop prolixe. Les mémoires qui traitent en

particulier de la SuiOTe, je les nommerai à leur place. Les
autres font l'hiftoire, les loix & les annales de la Societé»

les prix & les primes annoncées & diftribuées , les travaux

des Societés correfpondantes &c. des obfervations meteorologi-

ques & oeconomiques , fur la neceflìté, les avantages & les

dèsavantages de la culture des grains en SuilTe , fur les ma-
rais & la manière de les defiecher, l'ordonnance concernant

les pafifations à clos & à record, fur l'amélioration de l'agri-

culture dans le Paìs de Vaud , un tableau des objets princi-

paux pour l'encouragement de Tagriculture , des métiers &
du comcxerce , fur l'arrangement pris à Yverdon en i7<^o.

contre
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contre les Mendlans , les remarques de Mr. Navìlle fur une
meilieure police pour la péche des poiflTons du lac de Genève,
des eflTais fur la naturalifation des plantes & atbres e'trangers,

fur l'utilité des plantations du lin , fur la culture du colfat

dans Ergovie, fur la plantation des meuriers & cultivation de
la foye dans le Pais de Vaud , fur la meilieure éducation à

donner aux P/i!ans , fur refprit de la legislation qui a pour
but l'encouragement de l'agriculture, la population, lesarts,

les manufadures, & le commerce, fur l'amélioration des vins,

fur la caufe de la decadence des métiers dans les Villes , fuc

la fabrication des fromages aromatiques iScbalzieger^ fur le

prix moyen des grains dans le Canton de Berne, un almanac
pour les foins à donner aux foréts de la Suifle &c. Prefque

tout ce recueil eft très-intereflant, auffieft-il très - favorable-

ment requ de toutes les nations de l'Europe. Pour avoir cet

ouvrage compiei il faut l'achéter en allemand & en fran^ois,

vù que ces éditions difFérent l'une de l'autre en plufìeurs

articles elTentiels.

f 3. La Societé perfuadée qu'elle ne pourra parvenir toute

feule à fon bùt , tacha de s'aflbcier des Societés corre-

fpondantes. A cette fin elle publia

* Vorfchlag der ceconomifchen Gefellfchaft in Bern , zu Errich-

timg einiger mìtarbàtenden GefeUfchaften. Bern 1761, in 8.

60. pag. On l'a auffi en franqois.

Dans cet ouvrage elle expofe fon pian & les éclaircif-

femens, qu'elle demande. Elle défire furtout une defcription

topopraphique & oeconomique de toutes les parties du Can-
ton & tout ce qui peut contribuer à l'avancement de l'agri-

culture , des arts & du commerce du Canton & de toute

la SuiflTe.

54.* Le Journal étranger 1^61^ Septembre. 227. 22^. donne
une notice de la Societé ceconomique ds Soleiire.

Bb 2 ff.* Cel-
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55.* Celle de Bienne a publié fes loix, der ceconotnlfchen Ge-

fellfchaft zu Biel Gefetze und Verordnungen. Biel in 8. i^- p.

elles ne concernent que l'interieur de la Societé.

Je ne connai rien de publié de la pari des autres So-

cietés ceconomiques établies en Suifle.

§. IV.

Cabinets de fbijìoire naturelle.

-L/e nombre de ces cabinets efl très-confidérable. Il n'y

a^cependant de catalogues que de quelques-uns & mémcs
des inoins confidérables. Les voici

56. * Muf<ei Tigtirini in ordiuem congruum redaBi atqiie a Jo.

Jac. Schsuchzero defcripti fcidgrafhia , ami defcriptioìis vjiifxi

ipjìta. MSS. in folio à la Bibliothéque de Zuric.

Outre la colleclion de l'hitl, nat. il comprend encore

celle des medailles, des antiquités &c. 11 ajoute des remar-

ques intereflantes & le noni des endfoits , où on a trouvé

chaque pièce.

57. Joamùs Gefnerì defcriptio jniifei Gefnerìani MSS. Mr. Gef-

ner à promis cet ouvrage. Son cabinet extraordinaire-

ment riche mefite certainement cette attention , il a fait

deflìner les morceaux les plus curieux , & la publication

de cette defcription ferait de la plus grande utilité.

5 H« Jo- Jacohi B^itter catalogni mufai I{itieriani fyjìematico - criti"

cus. MSS. Ouvrage achevé & qui devait paroitre à Lon-
dres par les foins de Mr. d'AcoJìa , mais cela n'a pas eu liei*.

59. Eiidi Berirandi ìnufuim i'j63. Ce cabinet aflfez riche a été

vendu à la cour Palatine. L'anc'en poflrelTeur en vou-
lait donner un catalogue raifonné. Le confpecìus s'en

trouve



trouve dans les eflrattì della letteratura Europea. 175S.

T« II. 275. — 282.

60, Ordo ninfei Lucerneyijìs lavgiam iconibus a Filio Beato Fran-

cifco lieliueatis ac in pr<ifens tempm ad 622. adaiiBis illii-

Jiratiit. MSS. in 4. io. Voi. C'eft un recueil de deffeins

de ce cabinet aflez remarquable autrefois accompagné de

defcriptions fort étendues.

6ì.* Lettre écrite h foccafion £un cabinet de citriofìtés d'ime nou-

velie efpéce forme à bàie par un curieux. Dans le niercure

iìuijfe 1735. Jiiillet. 97. — lor. C'eft une coUeclion de

toutes lortes d'oeufs. Mr. Bfiques parait étre l'auteur de

la lettre.

62. Dans cette difette de defcriptions, oferai-je m'e'carter

un moment de mon pian , & donner une notice des

différens cabinets d'hiftoire naturelle qui fé trouvent en

SuifTe. Mr. Andrea,kra mon guide.

La Bibliothéque publique de Bàie eft pourvue d'un

cabinet des plus riches. Il contient l'herbier confidérab'e de

Hageubiich l'ami de Cafpar Eauhin, une colledion très-curieu-

fedecartes, de vues , de medailles , de peintures , d'aniti-

ques &c. & il vient encore d'étre augmenté de la belle col-

lecìion de feu Mr. Jerome donnone , Pafteur à Mutcenz, mort

en Odobre 1770. Ce digne Ecclefioftique l'a leguée au pu-

blic, & Mr. le ProfeflTeur d'Annone l'a mife en ordre. Elle

confifte en petrifications , terres , marbres, agatc-s, jafpes «&

autres efpéces de pierres , & ce qui en fait un mérice parti-

culier, c'eft qu'elie eft compofée uniquement, à peu d'excep-

tions près, de piéces qu'on a trouvées dans le Canton de

Bàie niéme.

Le fameux cabinet de Felix Plater n^exifte plus, il eft

difperfe' , Mr. le Dodeur Pajfuvant en poffède la colled on
des plantes, Mr. Butvier les petrifications. Ce dernier a en-

richi de beaucoup fa colledion , & on y trouve des piéces

Bb 3
^^
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de la plus grande rareté. Il a donne la defcription des plus

curieufcs dans ks 8. prémieres parties des Merhìviirdighmn

^er Landfchaft Bafet.

Mr. le Capitarne Fyey poffède le cabinet de Benoit Sta-

helin, & il l'a enrichi de beaucoup de piéces étrangères, fur-

tout de Corfe & de produclions marines.

Mr. Erucher, l'auteur de la defcription du Canton de

Bàie, a de méme un cabinet très-riche des produdions du

Canton, & de l'Evéché du méme noni, il y joipt un cabinet

de oiedailies & d'antiquités. Ce cabinet eft très-remarquable.

Mr. Eernonlli , l'Apoticaire , a un cabinet curieux de

mineraux , de petrifìcations & de coquil'ages.

Tous ces cabinets font égalés fi non furpafTés par ce-

lui de Mr. le Profefleur d'Anume. Il y a plufieurs piéces uni-

ques. Sans fé borner aux produiflions du Canton , il leur

donne cependant une attention particulière , de méme qu'à

celles de la SuilFe en generai.

Le cabinet de la Famille F.cjch ed aullì des plus cu-

rieux, mais il elt prefqu'impoflìbie de parvenir à le voir.

A MtiUhaiifen on reraarque les cabinets de Mr. le Doc-

teur Hofer & de Mr. le Bourguemaitre BJfsler. Le premier

eft riche en plantes, en petrifìcations & en produclions ma-

rines &c. Celui de Mr. I{jfsler eft plutót un jardin rempli

de plantes très-rares.

A Scbafbaufm Mr. le Dodleur Amman a forme un ca-

binet des plus'confiderables, furtouten petriftcations, enpro-

dudions marines & en marbres.

A Clara il y avait un cabinet prodigieux d'un Mr.

Tfchtidi, on m'alTure qu'il y en a une defcription imprimée

dans quelque Journal, mais je ne l'ai point vùe.
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Je ferai trop prolixe fi je voulais parler en détail des
cabinets qui fé trouvent à Zurich. Celui de Mr. fé Chanor-
ne Geffter eft d'une richeffe extraordinaire & d'igne d'un Prin-

ce. Mr. Andreas en parie fort au long. Après celui - ci on re-

marque encore le cabinet Je Li Soc. pbyftque , celui de Mr. le

Tribun Lavatery riche furtout en cridaux , la coUedtion pré-

cieufe de Mr. Sckdthefs , furtout en oifeaux & infedes de la

Suiffe, en plantes, en petriftcations , en dendrites &c pref-

que tous trouvés en SuiflTe, celui de Mr. le Dod^eur Scheuch.

zer, héritier des célebres Jeaìj Jaqiies 8c Jean Scbeiicbzer, celui

de Mr. Efcber» riche en mineraux & en criftaux.

A Berne il y avait deux cabinets qai n'y exiftent plus

,

celui de Mr. Bertrand & de Mr. Schmidt. Mais on ne fau-

rait affez admirer le cabinet d'oifeaux & de poiÌTons Suiffes,

que forme Mr. le Pafteur Sprtmglin à Stettlen près de Berne.
11 a outre cela une quantìté confidérable de petrifications

,

criftaux, marbres , mineraux, coquillages &c. Le cabinet
des oifeaux eft extraordinairement riche , il en a près de 20d.
& il croit qu'il ne lui en manque encore qu'une vingtaine

pour avoir toutes les efpéces d'oifeaux, qu'on ait vùenSuiffe.
Plufieurs entr'elles font très-rares. Le poITeffeur en promet
un Catalogne raifonné. 11 rendrait par là un grand fervice

aux amateurs de cette partie de l'hift. nat. tout-à-fait incul-

te en Suifle.

A Genève Olì admire le cabinet de MfTrs. de Lue, Ne-
gocians, il eft très- riche, mais il ne renferrae que peu de
piéces trouvées en SuiflTe.

A Neiifck'itel les Frères Suadoz en poflledent, auffi,

rempli de piéces très-rares & très-belles.

A Solcare Mr. le Baillif Wallier de Wendelftorf.

Il fé peut que fen oublie encore beaucoup. On verrà

cependant par cette énumeration que les Suifles ne negligent
pas les produdtions de ieur Patrie, & fìces tréfors n'ont pas

été
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été decrtts, c'efl par des raifons étrattgères à mon pian , il faut

eipérer, que ces obftacles feront levés avec le tems, furtout

fi la generofité des poflciTeurs les enga^eait a \ouerleur col-

ledion à des cabinets publics corame l'a fait Mr. Jerome d'Annone,

Je continuerai maintenant mon catalogue & la digref-

fion que je viens de finir, fera la feule que je me permettrai.

§. V.

Lettres fa m il ier e s.

^j_* S—Jpijhl.o'nm me^iicìnalium Couyadi Gefnerì Lìhrì HI. —
fer Cr.Jpiiruin JVoIpbium in liicem editi. Tiguri 15 77. in 4,

280. pagina.

64.* Bpijìolarum medìcinalìum Conradi Gefnert Liber quartus.

Vitebergcz 1584. in 4. 49- pag.

6^.\ Conradi Gefneri EpiJìoU à C.ifpar Bauhino mine primum

editx. Dans le traité de Baiihin de pianta a divis fancìàve

nomen babentibm. Bafilea i<^^i.'m 8. de la page 91. à 16^.

Conrad Gefner était en correfpondance avec prefque

tous leè Savans de fon tems. Ses lettres font pleines de la

plus grande erudition, elles font toujours inftrucìives & agréa-

bles méme après une letture fouvent reiterée. L'hift. nat.

de la SuilTe en eli l'objet principal furtout les lettres à Are-

tius & à Eibricius, & toutes r'enfi^rment un tréfor de remar-

ques & d'expériences rares , belles & vrayes. Il eft fort à

fouhaiter, qu'on donne une nouvelle édition de ces lettres,

en les rangeant felon leur date & qu'on y ajoute les lettres

non-imprimées de ce grand Homme , dont on conferve à

Altorf un recueil très - confidérable , legué à cette Acadcmie

par feu Mr. Trew.

§. VI.
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Oeconomie en zsnéraì.

lle ne rappellerai pas ici tous les méraoires inferés dans
les aéles des Societés de Zurich & de Berne. Ces recueils

Ibnt itidifpenfdblement necn-flaires à ceux qui veulent fé met-
tre au fait de l'cEConomie rurale de la Suifle. Qiielques-uns

d'entr'eux méricent cependant qu'on en fafle mention.

£6. Jokann Jacob Scheuchzer von dem Zuflanà des Feldbaues una
der IVirtbfchaft in dei' Schweìfz, dans les recueils de Brer-

lau XKKìil 296, ieq.

6y. Mirabeau Jiir l'état de Vagricultiire en Suijfe, dans la ^^' Par-

tie de fon ami des hommes.

6%. Foreìgn ejfays on agriculture and arts contaìniyig of the mojl

dtfcoveries made in the feveral provinces of France , Gerinany ,

Flandres t S^eden^ Italy and Smtzerland. London l'J6^. in %,

6^* Georgica Helvetica curiofa— von E. K. M. D. B///e 1707^
in 8. 1080. pag. En allemand.

Emanuel K(enig, Profeffeur alors à Bàie, eft l'auteur de
ce fifteme general de l'oeconomie rurale en Suiflè. Il y a du
bon , mais la plus grande parile eft très- mediocre. On trou-

ve par ci par là plufieurs remarques, fur l'hift. nat. de la SuiC.

fé , qui ne font pas fans mérite , furtout fur les quadrupedes

,

les oifeaux, les poiifoas, les vents &c.

70. Daniel I{ì}agors Pjìanzgarten oder Bericht, ìvie der Obji- Kraut-

und IVeingarten ivohl anzubauen fey. Bern 16^9, [{\^. i5fO.
'

in 8. Mayìiz 16^ i. in 8. Bafel 1669. in 8.

C'eft un des meilleurs Abrégés , qu'on ait fur la cul-

tqre des fruits , du potager & des vignes , & qui ne mérirc

pas l'oubli dans lequel il elt tombe. L'auteur Bernois n'écrit

yol. VII, Ce quV



qu*après fa propre expérience, il eft éloigné de toute charla-

tanerie & ce qui eft bien plus rare encore pour fon tems, —
de toutc fuperftition à l'exception cependant des efFets de la

lune» auxquels il ajoute foi. Les remarques font excellentes.

7f. H. R^ u^ D. von Craffenried Bj)agorifcber Bamn- nnd Objì-

garten. Bafel 1676. in I2.

72. * Machricbi von de,n Ziijland des Akerbaiits im Cantori Bafel

diirch Hr. Landvogi Chrijì zu Miinchenjlem. Dans les recìieils

de la Soc. Oecon, de Berne 1764. P» IV. 71. fq.

Mr. Chrijl parie furtout de la partie haute de ce Can-

ton. Les entraves de l'agnculture & les moyens de les levar,

font très développés & appliqués furtout au Canton. Il y a

encore plufieurs autres obfervations utiles & remarquables.

73. * Kurze Befchreìbung dei Ach^r-oder Feldbaiies im Land Ap'

penzell^ Von Laurent Zeliweger.

74. * Verfuch einiger pby/ìcalifch und medicinifcher Betrachtungen,

Von Laurent Zeliweger,

Ces deux pieces font très inftrudives. EUes fé trou-

vent dans le recueil des A&es de la Société pbyjtque de Zurich. La
premiere T. I, 1 1 ^. fq. la feconde T. 1 1. 308. fq. Les remar-

ques de l'auteur font des plus curieufes & il ferait à fouhai-

ter qu'on eut de notices pareilles des autres pais. 11 entre

dans de grands détails fur la méthode de fes compatriotes»

à cultiver la terre, fur lesavantages & défavantagcs , fur les

moeurs des habitans, le climat, la nature des eaux &c. Tout
prouve un philofophe éclairé & un patriote zélé. Ces deux
mémoires font des échantillons d'une grande defcription du
Canton d'Appenzell , qu'il fé propofàit de donner au public

,

ce qui malheureufement n*aura pas lieu.

75,* Abhandliing anfehend den Landbau aufdem Tejfenberg, vor*

eìnem dortigen Landmann Namens Gìauque. Dans les A&es

it la Soc. Oec. de Berne, T. 1. P. II. 444- % Cetre difll

mefite



inerite d'étre lue. Elle eft partagée en ^ Sedions, dans
Irsquelles l'auteur paiTan donne une très-bonne defcrip-

tion de la montagne de DiefTe, des villages qu'on y troa-

ve, de la population, ducìimat, de la nature du terroir,

de fes produdions &c. Le fol en eft fort dur & argilleux,

miis très fertile cependant furtout en foins, on y cultive

auflì beaucoup de miei, quia la renommée d'étre le meii-

leur de toute la Suifle.

75. * Bedmken —r- iiher diegegeirwtxrtìge oeconomìfche Vmjlande de?

Hansarmen und Bediirftigen des Bj)einihals — Lìndaii ^ Coire

IJ69. in 8. 48. 6. Il s'agit du partage des communs,
queltion fi vivement agitée dans nos tems, l'auteur n'a

que le Rheinthal en vue, fur la cultivation duquel il don-
ne de remarques afTés curieufes.

77. La queftion, fi la S'uiflTe fé dépeuple, a été beaucoup dé-

battue. Mr. Tìjfot l'a examinée dans fon Avìs au petiple

fur la fante. On peut auflì confulter fur cette maliere l'im-

portant ouvrage de Mr. Sufsmì/cb, goettliche ordnmig in den

Ver^nderiiìigen des meììfchlichen Gefchlechts. 11 y rapporte ce

qua I\Ir. Tijfot Qn adit, & il l'enrichit encore par fes re-

marques.

78. La Soc. Oecon. de Berne a propofc' auflì cette méme ques-

tion en l'appliquant furtout au Canton de Berne. Les

réponfes n'ont pas été fatisfaifantes à l'égard du Canton
en general , mais elle a reque de très bons mémoires Tur

la population du Pai's - de - Vaud en particulier. Mr.
Loys de Chefeaiix a examiné cette queftion , fon mémoire
fé trouve dans le recueil de cette Società 1766. P. 3.

*

79. Un autre a donne une Lettre fur les caufes de la dépopula-

tion du l'ais-de- Faud, qui fé trouve dans le Journal Helvé-

tique 1763. Décembre. *

Ce 2 80. Mr.



ii6 ^yocm
80. Mr. Jean Louis Mnret premier pafteur à Vevay a épiiifé la

matiere. U donna à la Soc. Oecon. de Berne un mémoi-

re qui a été couronné à ]uft€ titre.

* Mémoìre fur Ntat de la popiilatìon dtiìis le ?at5-cìe' Vattd.—
Il eft infere dans le recneit de la Société , & on Ta auffi fe-

parément. Tverdon 1766, in 8. 130. pag. & jsS. pag- de

Cables.

Ce mémoire a été fait avec des foins furprenans & une

cxaditiide extraordinaire. Il eft rempli de recherches profon-

des & d'obfervations de la plus grande impartance. Il déve-

loppe très bien les raifons de la dépopuladon, & on ne fau-

rait trop recommander la ledure de cet ouvrage à tous ceux

,

qui font appellés au gouverneraent.

gì. * Befchreihung der Gewìchten imd Maafen der Stadi tmd Laud'

fchaft ZUrich von Hans Heinrich Schinz.— Oans le& A&es de

la Soc. Phyf. de Zurich T.llL pag. 177— 204. On peut

l'avoir auin féparément. L'ili, auteur compare les poids

& les mefures de Zurich avec celles de Paris.

%2. * Bernerìfche Gemcht und Maas- Berechnung deren Jìch die—
Oec. Gefellf. Ì7i Bern in ihren Schrifìen bedienen mrd. Dans
les A&es de la Soc. Oecon. de Berne T. L P. I.

JJ. * Verghichung des Maafes und der Gemcht in der Grafschaft

Neuenburg und Vallendis , niit dem Maaje und Cervicht der

Stadi Bern. Dans les mèmes ABes 1763, P. I.

S4. Les poids & les mefures de Berne éraient bien éloignées

d'étre fixes & on ne favoit plus à quoi s'en tenir. Le
Confeil SouYcrain de la République trop éclairé pour ne
pas s'appercevoir de ce défordre, établit une commiffion
pour mettre cette affaire en regie. La maniere de la-

quelle cetre commiflìon a procède , prouve qu'elle était inti-

mement pcrfuadée de l'importance de fon objet, elle ea
lendic compte au public» dansTécrit fuivant.

f VerhaS
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* Vn'hai iiher die ìm Merz 17^9 durch die Commììtìertm der
Miiuz imd Obnigelt - Catmner augejìellie Frìifung der Maafen
und Ge-wichten der Stadt Bera. in fol. 18. pag.

85. * Befchreibung der Gewichten und Alaafen der Stadt Bern.

Dans les Acles de la Soc. Oecon. de Berue 1770. & féparé»

nient 1770. in 8- 3<?. Pag. C'eft le réfultat des recher-

ches faites fur cette matiere, & des décifions finaJes du
Confeil Souverain à ce fujet. L ouvrage a été fait avec
beaucoup de détail , & on peut s'en fervir avec grande
utilité , li s'étend fur toutes les branehes de l'oeconomie.

S E C T IO N IL

TRAirks PARTICULIERS
SUR L'HISTOIRE NATURELLE DE IÌA' SUISSE

ET

D£ S.ES DIVERSES PARTIES.

C H A P. L
Traìtéi du Climat , de PAir £? des Obfervations

météorologiqties»

roixiioXoyiot,)) ad Helvetìam applicatam— Suhmìtttmt

Fr^fes Jo. Job. Scheuchzerus & rejpondens Job» Huldricus He-

gnerus— Tiguri 1700. in 4 20. Pag.

Ce font des notices abrégées des incendies arrivés ea
SuifTe & d'autres événemens relatifsaux é\ém^n%tScbeucbzerh%

a étendus dans fes ouvrages podérieurs.

Ce 3 %1-J'J'
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87, J. J. Schetichzer Dìjf. de aeris ^ aquamm Tìdvetìcarnm pra-

jìanti conditione ^ redtind.intibiis inde in patrimi noj rara tifi-

bus A. 1708- ad Academiam Londimnfem mijjìi.

88.* P^ HelvetìdS, aeribtts , /iqtiis , locis, Pr<tjìde J. J, Shench-

zero Specimen I. Tigtiri 1728. in 4. 28. & Specimen II. lig^

1^1% in 4. 32. pag.

Le laborieux Scheuchzer rapporte ici plufieurs expérien-

ces remarquables, faites dans fes voyages par les alpes, rela-

tivement à l'air & à i'eau , comme du vent de Midi , fi dan-

gereux dans le Canton d'Uri, t& qui par la fonte des neiges

caufe fouvent des inondations extraordinaires & inattendues,

ainfi que cela eft arrivé particuiierement en \'^62. & 1764..

Il ajoute encore d'autres obfervations curieufes fur les vents.

Il rapporte dans l'ordre des Cantons &c. les vents qui y re-

gnent à l'ordinaire, les différentes efpeces d'eau & de terre,

leur fertilité, avec une bonnedétermination des fronfieres. La
defcription de l'Atmosphere de Lucerne , eft de feu Mr. C^p.

feler. Au refte ces Dilt méritent afFés d'étre lués. Ce qu'il dit

des Cantons de Berne, Bàie Fribourg & Solcure> eft très dé-

fe(Sueux.

89. * AiPs'y^u(pU? Hehetìca Pars I. Trafule Jo. Jac. Scheuchzero—
Tìg. 1723. in 4. 32. pag. & Pars II. Tig. 172^ . in 4. 24. pag.

La plus grande partie de ces deux diflertations concer.

ne la théorie de l'air en general, il y a cependant des remar-

ques, qui nous concernent, p. e. que les vents font plus froids

dans les crevafles de glaces , que fur la cime des glacieres

,

de la petiteffe des plantes alpines , objct fur lequel on trouve

ici une lettre d'i'//>^ Steenberch, à Gisbert Cuper i fur la mala-

die du pais que Scheuchzer attribue à l'air. Jofeph Verzaglia a

clevé des doutes contre ce fyftéme en 1709. au noni de l'in-

ftitut de Boulogne. Scheuchzer y a répondu. Les deux let-
^

tres font inferées ici.

90. Sur



50. Sur un veyit qui féfalt fentir journellement à I{pche à des heu-

res jìxes , niémoire envoyé en IJJO. par man Fere à fAcadémit
I\pyale des Sciences à GoettingeUi doni il eji Praefident.

Ce mémoire n'eft pas imprimé encore, mais il efl; af^

fés important, pour en parler au long. 11 décrit d'abord la

lìtuation du pais entre Villeneuve & St. Maurice. C'eft dans
ce Vallon que le trouve la réfidence du diredeur des falines

de Roche, & c'eft dans fa vafte cour que regne ce vent pé-
riodique. 11 commence à neuf heures du matin , il augmen-
te peu-à-peu, paffe avec force par la cour, il diminue vers

les quatre heures du foir & il eft fulvi de nuits chaudes &
tout-à-fait calmes. Le vent tend vers le Midi, quelquefois

a u {Ti vers l'Eli. 11 eft tout- à - fàit régulier , & pendant ig.

mois d'obfervations non interrompues, il n'a jamais manqué. Il

fautvoir dans le mémoire mérae la maniere fimple & facile d'a-

près laquelle on explique ce phénomene. Il y a encore d'autres

vents toutaudiréguliers dans quelques contrées du Vallais. Ces
vents font un benèfica des plus grands, fans eux il y aurait une
chaleur infupportable , & les exhalaifons des marais rendraient

ce pais tout-à- fait inhabitable. Cette chaleur eft très nuifi-

ble au cerveau , & caufe une ftupidité incurable. Accident
très- commun dans le bas Vallais & à Martigny. La plus gran-

de partie des mortels n'y font que des dèmi- homraes, incapa-

ble de faire quelque chofe, ils font aflìs fur les rues, cu cou-
chés au lit. Des goitre terribles les accompagnent. Ces gens
font fi infenfibles, qu'il y en a qui périflent faute de fentir des
befoins naturels, & qui laiffent pourrir dans leur corps, ce
que la nature ordonne d'en faire fortir. On appelle ces mal-
heureux , des cretins , on en trouve auflì à Aigle , méme
quoique alfés rarement à Berne. Au refte ce mémoire eft plein

d'obfervations très curieufes & il contribue beaucoup à l'hift,

nat. du Vallais & du gouvernement d'Aigle,

91. On s'eft beaucoup occupé a mefurer les hauteurs des

moatagaes Suifles par des obfeivations faites avec le ba*

rometre.
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Tometre. ScJmuJjzer a fnieré plufieurs de ces obrervations

dans fes itinera alpina^ furtout dans leur 4^. Voi urne. Voi-

ci quelques autres

;92. Expérimces faites en àìfférens endroits de la SuiJJe , Jaus uu

voyage des alpes aii mois de Septetnbre 17 14- potir connaitì'e

avec le barometre les diffèrens degrés de PéLijticiié de Liir à dif-

férentes hautems , par J. J. ScheuJizer dans les piìilojophical

transaciions 17 1 5. N''- 344,

93. Méihode rìoiiveUe pour mefitrer la haiitexir des ncnia^iesfar-

les ohfervations du barometre , tirée prhicipalement aes obfer-

vations de J. J. Scheuchzer par fon fils Jean GaJ}ar Schench-

Zer. Dans le mhne otivrage 1728- N "405, 11 tìxe la'

hauteur du Jamina & de quelques autres raontagnes.

;54. B^emarques fur la hauteur des montagnes m géyiéral ^ £eUe des

Suijjes en partictilier avec des réfexìons Jur les fources des prin-

cipales rivieres de VEurope, par Jean Gajpar Scheuchzer. Dans
le mème ouvrage 1728. N"* 405. Il fixe la hauteur de plu-

fieurs monfagnes & il croit que les plus hautes font en>,

tre Zuric & la Mer Mediterranée.

9^. J. J. Scheuchzer S. Gothardi montls altitudo , dans les Bres-

lauifche Samlimgen continuées par Buchner ijl^. 46— 48»

^6. Lettre de J. J. Scheuchzer a un journalijìe de Trevoux. de

Zurich 18. Ì>éc, 1728. Dans les mémoires de Trevoux 1729,

Nov. appendix, concerne des obfervations barometriques

faites pour déterminer la hauteur du oiont S. Godard &
de la ville de Zurich.

57.* Otta ajìivalia circa thermas Badenfes Helvettcas. Aut. J. J.

Scheuchzer, Dans les A&a Acad. Nat. Cur, 1730. T. il.

Appendix 41. — 64,

Dans le troifieme article de ce recueil d'obferYatìons

on trouve la hauteur du S. Godard déterminée par des obfer-

VHtions de barometre faites dans les mois d'Aoult, Septembre

&



& Oi^obre 1728. Sur cette montagne & à Zurich. D'après
les priiKipes de Cajfmi^ Zurich doit étre 14JO piedsplus haut
que la méciiterranée & le S. Godard 7692. pieds.

98. * Oiiorum ajìivalitim circa thernms Badenfes contìnuatio. Auto-

re J. J. S'chenchzero. Dans Je méme ouvrage T. 1 V. Ap-
pena. 7. — 4<?. Pag. 44. & 4^. On. trouvedes obferva-

tions de barometre faites à Zurich & fur le mont Sr.

Godard. On les compare entr'elles.

DS. * Nova ex fummis alpikts vulgata & tahtilis aeneis coUuJlrata

à J. J. Scheuchzero— Tiguri 1731. in fol. 14. pag. & 4.

-

planches.

Ce font des obfervatlons faites avec le barometre fur le

mont St. Godard ^ à Zurich , dans les 4. derniers mois de
Pan 1728. Scbeuchzer les a faites à Zurich & le P. Jofeph de

Sejfa, Prieur des Capucins les a fuivies lur le S. Godard.
Scbeuchzer croit qu'en conféquence de ces obfervations le S.

Godard eft plus élevéque la mediterranee de^sSl- toifes. On
trouve dans \e Hamhurgifch Magazin T. XV 11. P. V. 533.

—

541. * un extrait fort éteadu de cette piece.

100. Voti der Hoehe der Sclmeizerifchen Gebiirge. Dans les fé-
leBa phyfico oeconomica P. VII. On les fait plus hautes

qu'elles ne le font.

101. * Obfervations des hauteurs faites avec le barontetre ari mois

d'AouJi I7f I. fur une partie des alpes , par Mr. Needham,

Berne 17 Co. in 4, 34. pag. avec une planche.

Ces obfervations faites en 1754. roulent prefque toufer

fur les montagnes de Savoye, & ne nous concernent quebiet
peu. Elles avaient déjà parues à Londres 17^^. dans PE/tratto

delia letter. Europea 176'!. T. I. 153. — 176.* dans le Ham"
burgìfch Magazin X. igi. fq. & dans le Journal Britannique.

102. Je pafiTe maintenant aux obfervations météorologiques.

Les détaillerai - je ? Non fans doute. Cette enumera
Voi. va Od tion
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1 ^ Tp me contenterai donc

tionremplitaitfeule
"" 'o'»!"^

{,',15 elks le trouvent.

d°ndiqu?r ks ounages dan le que^^
j.obfe.vera.

& les noras de'
«"S'bie .oidre chroaolog.que.

conféquences bien cuneufes. _ j^..

,03.. Dans les >f«»'"",̂ ,7''t-T.Ul .08 - >^8- Cel-

tpT^oar Schtiiclaer en 1708. « i-
.,

; f jt ao long la

roaladie qtfil a f"{f/(f„",. '& fur la médecme.

tres remarques to Ih.ft. nat.

^^ ^^^^ ^^^ ^^^^ ^^
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,„, » Le mème en donne »»"' .''^
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Dans le courant du
J^^^lfl/.inaire. Cette annee etait

blemens de tette.
^ieufchàteU

, , c„;(re Se Journal helveti^ue aex^c^j

«^- • Dans le Mercure Suijje «, j""

-^;:ri.'f""^^ "^^^^
.o.*Dan.



f09. * Dans les monatlkh; Nachrkhten eini^er Meì-J^mrd'tgheiteH-

aus der Schìveiz. Zurich in 4. 17^0. feq.

fio.* Dans les différens Volumes des a&es de la Socìeté fhy.

fjque de Bidè , par Mr. J. J. d'AnuoMe , & en partie par

Mr. Abrah. Gagnebin^ les prémières font fdites à Bàie, les

autres à la Ferriere en Erguel. Il y en a auflì qui ont
été fuivies à Coire par Mr. Jean Henri Lambert. Elle*

font toutes très bien faites.

ili.* Dans les a&es de la Soc phyf. de Zurich T. I. 5'^2. feq.

Elles ont été faites en i7<?o. par Mr. Jean Conrad Meyer.

112.* Mais celles qai furpaflent toutes les autres par leur

quantité, leur étendue, & leur utilité, ce font celles que
la Soc. cecon. de Berne publie dans fes reeiieils dès fes coin-

niencemens. Elles font tirées des remi*^rques faites à Ber-

ne , Laufanne, Orbe , Cottens , de l'Emmenthal , à Kirch-

berg près d'Ara u , à St. Cergues &c. Ce qui les rend
recommendables par préference aux autres, cefontfur-
tout des obfervations très-copieufes fur l'état de l'ceco-

nomie rurale. Ce n'eft qu'en combinant ces deux gen-

jres d obfervations qu'on peut les rendre utiles à l'humanité.

Chapitre il

Maladies du Pdis en general,

IX eft aifé de fentir que pour approfondir cette matière , on ne faa-

rait fé difpenfer de confulter les ouvrages des Médecins Suifles , &
leurs obfervations. C'auroit été trop long de les rapporter ici.

§. I.

CI 3.* ^-^inladttngs - Brief zu Erforfchtmg alter ìnfonderheit aher

der National • Kranl{heiten des Schtveizerlands — tmd derofel-

ben tìilfsmìttlen — durch Wolfgang Chrijìen — f. 1. & A, in 4.

24. pag.

Dd 2 Très-
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Très ' belle enrreprife , mais beaucoup audeflus des for-

ces du bon homine.

114.* IVolfgatigi Chr-ftiani — manes Bagliviam, h. e, obferv/i'

tioues— impriinà ad Nofographiam helvsticam direB<z. Dans
\t^ad:a nati airiof. Cent. V. VI. /Ipp. I06. — 128. H traite

des temperamens, de la manière de vivre, de la diète,

de l'air , de quelques maladies particulières , furtout de

celle du Pais iHeimivek') des maladies des Habitans des

Villes, des champs , des montagnes & des marais , des

remèdes qui fé trouvent en SuiflTe méme. Le tout eft

traitè de faeton à défirer qu'un autre plus habile que Cbri-

Jìen , entreprenne cette matière fi riche & fi intereffante.

115. Dijf.tned. Nofialgia vulgo Heìmvoeh. Praf. J. J. Murder—
refp. J. Hofer. Bajìl. 1678. in 4. & recuf. 1745". in 4.

L'auteur attribue cette fingulière maladieà l'imagination ^

au fouvenir de la maifon paternelle , à une éducation

molle, à l'indulgence excelfive des Parens , au change-

ment des mets & furtout à la privation du lait , & aux^

moeurs. Foibles raifons 1

lfX6. * Scheuchzer de Nofialgia , in commentar. ìnfiitutt Bononieti-

fis T. I. 8^ — 88. & App. 307. — 313. En allemand

dans tallgemeines Magazin der Katiir^ Kiitifieiind IVijfenfchafm

ien T. I. 22. feq. Je fuppofe que c'eft la méme pièce,

que Scheuchzer a adrefleen 1708. à la Soc. roy. de Londr.

117. Le méme a donne des remarques fur cette maladie

dans les Breslauifche Samliingen 171 8. 832. — 837. avec

la chanfon fi fameufe , qui doit caufer ce mal , lorfque

les Suifles l'entendent hors de leur Patrie. Elle y eft.

mife en Mufique.

118. * Moralifche Gedanken vom Hemtwehe. Dans les neue Er-

tveiteruugen der Erkenntnìs tind des Vergniigens T. IL V L
VIL pag. 3. — 32. On ofe foutenir que ce mal n'eft

qjue le défir des Suifies ^ de jouir en paix chez eux de
ce



ee qu'ils ont acquis dans l'étranger. L'auteur prétend que
ce mal ne les prend que lorsqu'ils font aflèz riches, Se

il foutient que la liberté , les moeurs, la manière de vi-

vre, la forme du gouvernement font les vrayes fources

de ce mal. Foìles imaginations & contraire à toute

vérité !

119. Ces raifons font fi ridicules , qu'il n'y a que Dethar-

ding qui puifle en alléguer de plus ibttes encore. Il eft

prefqu'incroyable, qu'il ofe attribuer ce mal a l'air épais

& péfant, qu'il fuppofe à la SuifFe. C'ed ce qu'il fou-

tient dans lìi Difr de Aere Esjiockicnfi. Diftinguons tou-

jours le mal du Pais avec le défir de revoir fa patrie.

rio. * Jo. Cafp. Meyer Dijf. de tnorbìs eìidemiis Lugd. Bat. I737.

in 4. 20. pag. Cette DiflT. eft dirigée en particulier fuc

la SuifTe, On y parie beaucoup du mal du Pais , des

Goètres &c. mais la matière n'eft point approfondie.

12 1. Jo. Cafpar Sulzer hifioria morborum quorundam HelvitU inm-

digenarimi. Argentar. 1740. in 4.

X22. Jo. Heinrich Freitag de Ojcheccntero £5? Buhonoceìe HeU
vetite incoia jrequentibHS. Argentar. 172 1. in 4. & dans la

collecìion des Dijfi de Chirurgie faite fous la dire&ion d& mor^

Pére. T. III. No. LX.

103.* DiJf.
—

Jifleìis morbos circa Tabìnium famìliares— authore

Samuel Seelmatter. Bafil. 17^. in 4, 41. pag. & dans la

colle&ion des Dijf. de niédeciue p'a&ique fatte foits la dire&iow

de mon Fere T. VI.

Après avoir donne un tableau des plus rians des en-
Tirons de Zoffingue, il parie des maladies qui y font les plus

ordinaires. Elles le font tout autant dans le refte de la Suif-

fc. Les cas particuliers qu'il rapporte font très - curieux.

104. Le Marquis de Vaugiran remit le 2. Dee. I75'0. à l'Acad.

des fciences à Lyoa un mérnoire Jur quelques découvertes

Dd 3 faites-



faìtes dans U SuiJJe ^ le Vallaà. Il traite en particulier dii

Genepi, des glacieres du Faucignr, & furtout descretins

du Vallais , malheureufe elpèce d'homaies , ibr laquelle

il a la dureté de s'égayer & d'entreméler fa narration de

beaucoup de fables. J'en juge d'après l'extrait qui fé

trouve de ce difcours dans la nouvelle Bigarure T. II.

V2. — 54'

525.* B^lation der Contagion, fo Ao- i588. ii Kìrchnjler gmf.

fiert — von Jo. Cafpar EJslinger. Mfcr.. in fol. 23. à la Bi-

ble pubi, de Zuric. Cette relation eft d'un homme ha-

bile & éclairé.

.12,6.* Jo. Jac Harder conjlìtutio epidemica Bajìleenjis annovti'.n

169^. 1598. 1^99. 1700. 1701. Dans iti A&a nat. ciiriof.

Dec.ni. an. 111. V. Vi. VII. «& Centur. I. li. Ces

léladons font trop courtes.

4^7.* Conjlìtutio epidemica Sangallenfis finù anni \6^6. ^ prin~

cìpii 1697. a Dotìore Sylv, Sam. Anhorn de HarfìvyJ^. Dans
les mémes A&es Dee. III. an. V. VI. App. 171. feq.

S2g. ^ Jo. Georgii Hoyer Dijf. de Miilhnjtni territorii finitimo-

nmique locorimi conjlitutione epidemica anno 1700. obfervata.

Dans les Ephemerid. acad. nat. air. Cent. I. II. App. 48. fq.

129. Cari Nicolam Lange Befchreibung des fcludlichen GennJJes

der Komzapfeyi. Liicern 17 17. in 8- L'ufage de ce bled

gangrené caufa beaucoup de maladies dans ce tems.

L'auteur détaille la nature de ces epis gatés , & eelle de

la maladie qu'ils caufaient. C'eft un ramas d'obfervations

acconipagné de beaucoap de détail, mais intereflanc pour
l'oeconomie rurale, «& pour l'humanité en general.

^3^- /• J' Scheucbzer von denen in Zurich menf. Decenibr^

1723. obfervierten Kranhheiten dans les Breslauifche Sam-

hmgen XX VI, 611.

131. l' /.
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1-31. J. /. Scbeiichzer hiforia morboriim in Tigurino agro 1728..

grajjantium. ^ Dans les Mifcellanea de Buchier 1729..
238. — 247.

1 3 2. * Alh, HaSer hijìoria confiìtutionis variolofa BerM£ anni 1735".

ep'.fque therapia^ Dans le commercium litterar yjoriaan 1736.

73. — 78. & dans les opufada pathologica. Laujanna 1754.-

in 8. & ^766. in 4.

133. Bernb. Frane. Coficcdijf. de diarrh^a '^ dyfenterìa epidemica t^

qux grajfubntiir Piifcluvii BJOiZtorum uienf.Sept^ ofi. l'J^'^,

134. Befihreibiing der Merkìviirdigk^. des Simmenthah— nebjl ei~-

nem Bericbt iiber eine tiene aìijìekende Krankbeit , die in diefent'

Land enjìanden. Fon Dan. Langhans. Zuricb 17^3. in 8.

pag. 57. — 132. Cétait une efquinancie d'un genre
tout-à-fait nouveau & tnès - meuitrière. On en trouve-

une defcription abrégée dans les A&a Helvetica T. II.-

260. 2<J3:. *

X'35. * Diarium phyjìco-medictim- anni l^^<^. Job. R^iid, Zwinm-

gerì ^ anni 17^9* Dans les A&a Helvetica T. 1 II.-

19S' — 320. IV, 337. — 35a Les obfervations font

très-curieufes & très- utiles, furtout la Cable des mala-

dies, de ceux qui en font niorts & de ceux qui en ont-

été guéris.

1136. TiJJot de febribus biliojìs feu hijìoria epidemic<£ Laufannenjìs

anni ijf<i. Laufanna 1758. in 8. Venetià 1761. in 8.

& en anglais Londres iy6o. in 8. On en a aufli une-

tradudion en allemand. Ouvrage fort utile & digne de
fon illuftre auteur.

1^37.* j. j. d^Apples obfervatìo meteoì-ologico - pra&ica circa mife^-

rÌM 1758- Dans les A&a Helvetica IV. <?3 — 69. C'eft;

lìhilloire des maladies qpi ont févies àXaufdnne en 1758*
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338.* Mémoìre fiir tivie maladìe épidéniique di Cantori de Berne en

I7<?t. 8? 1762. p/»" j//o;ì /'eVe, Dans les Aleìuoires de PA-

cad. des Sciences de l'aris de t'an l'j6'^.

*39-* ^latìon d'une épidétnique difenteriqm qui a re^né a Efla-

vaier le lac pendant le coiirs des mois d Aonjì, de Sept, ^
d'OB. Dans le Journal Hehet. ij62. Nov. 50^. — fl8.

140. * Hijloria coUcae coenobialis in monajìerio Beinmlenfi aliquam-

din fanii/laris cura Jo. Bjtd, Zmngeri. Dans les A&a Hehet.

T. V. 249 — 266.

141. * Jo. Georg Zimmermann von der Ejthr witer dem Volke im

Jabr 176^. — Zurich 1767. in 8. 544- pag. Ouvrage
très important & très utile.

1,42. * Lettre de Mr. Tijfot à Mr. Zimmermann fur Pépidémie cou-

rame. Laufanne 176^. 122. pag.

143, * Tijfot hijìoire de l'Epidemie qui a regné à Laufanne en iy66.

Laufanne 17^7- in g- & traduite en allemand pr. Mr.Zim.
mermann, Zurich 1767. in 8- 7©. pag. C'était une fievre

bilieufe accompagnée d'une inflammation de poitrine. El-

le faifait de terribles ravages.

J44. On trouve auffi plufieurs notices fur les maladies rc-

gnantes dans les Obferv. météorol. ^ oecon. que la Soc. Oecon.

de Berne public avec fes mémoires. Je paflTe fous filence

plufieurs autres pedtes notices , difperfées dans les ouvra-

ges de nos médecins furtout dans ceux du célèbre Fah-i-

cius Hildanus,

5» II.

Cas particuliers,

Je ne prétens pas ici rapporter les differentes obfervationj»

faites fur quejque cas fingulier, jc ne parlerai que de quelque?

uns des plus rares.

I4f.*
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14^. * Bijìorta de prodigiofa ApoUonU Schreieraé— media a fatilo

Leutido — Berva: \6q^. in 4. 211. pag. L'hiltoire de la

Si-hre ier ne prend que 23. pag. le rette nous eft étranger.

E!'e commenca en 1601. à s'abftenir de toute nourriture

folide, on l'cbferva de près en iCoz. & on ne put point

dc'couvrir di fraude. L'abttinence durait encore , lors-

que Lsntuhis publia ce livre. Ce n'ellqu'en i6i\. qu'elle

recommenqa à prendre de la nourriture.

14^. /. Jac. Chijfkt ajttiae in puella Helvetica mìrahilis phyfica ex-

Jìtìjìs. Vefoutione 16 lO. in 8.

147. S^^\onMm-ùri & Bayle, le Sr. Jofeph du Chesne Seigneur de

la Violette doit avoir autlì donne une Defcription de cet évó^

yiement, L'auteur était venu en SuifFe en 1C02. avec Mr.
de SiHery Fabricius Hildamispavh aullì fort au Iqng de cet-

te fille dans fes ouvrages.

148- * J J- Scheuchzer de abjìiyientia Chrijìhiifie Krafzeriae. Dans
les Ephémerides Acad. Nat. Ciir. 1733. 116.— I2f.

149. * Samuel Scheurer de miraculis Eeriiae 1728- page 28. —
33. Il s'efl: fervi de la notice c^u'Abraham Kyburz lui a

donnée.

1^0.* Jo. Jac. B^itter de pojjìbilìtate ^ impojjìbilitate ahjììnen-

tìae longae a cibo ^ pota occafione puella Frutiiigenfis Ditio-

nis Ba-nenfis -inediam longam fimtdantis. Bafileae 1737. in 4.

30. pag.

Chryjline Kratzer émule de la Sch-eyer nacquit en 1597.

Elle était un peu fanatiquc & enthoufialte. Ayant été mife en

prifon pour ce fujet en 1723. elle commenda à s'abftenir de

toute nourriture , on la tranlporta à Thorberg cu elle refta

jufqu'en 1728. qua l'appétit lui revint. Elle mourut le 17.

Sept. 1733. Mr. ^tter nous donne une narration exade de

cv qui s'elt paflTé pendant le cours de fon abftinence & de fa ma-
ladie, & de la fedion du cadavre. Au refte toute cettehiftoi-

Vol. vn. E e re
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re n'a été qu'une fraude de cette fille. Le preftige difparut

dès qu'on la veilla de plus près.

151. En 17^9. il arriva un événement tout-à-fait fingulier

dans le Canton de Berne. Anne Mummenthdhr de Trach-

felwald née à Lauperswyl le ye. Fevrier 175 1. devint

enceinte, & elle accoucha le 56. Décembre 1759. d'une

fille, qu'un chirurgien ignorant fit probablement perir

dans les douleurs de l'enfantement de la mère. Cette me-

re eft encore en vie & très- bien portante. Mr. Schmidt

a donne un abrégé de cet événement dans les A&a Helvet.

IV. 16^7. \6%, * On trouve auflì cette hiltoire dans les

excerpta tìelv. & hai Lìtterar. 176O. I. 277. & dans les

Ejìratti della Letierat. Europea 1^60. I. 27^. 27^. J'ai

donne de méme un niémoire à ce fujet à XAc. B^yale des

Sciences à Paris, où il a étélu au mois de Janvier 1751. *

152.* Georg Heinr. Behr de viro hrachiis ^ manibns penitns de-

fiitiito , varia taìnen pedibus fiiìs peragente. Dans les A&a
Acad. Nat. Cur. Voi. V. ObC 47. 177. — igi. 11 s'agit

de Jean ^«?/^or/d'Oberbourg Canton de Berne; l'auteur

donne un détail des tours de cet homme & fon portrait.

15^3, Hein. Chrijìian Wìntervon eimr Schweizerinmìt etnemgrojfen

Barte. Dans les Breslauifche Saìnltmgen XXIX. 73, fq.

Si tant ed que cette femme avec une groITe barbe, n'eil

pas une fable.

5. in.

ÀIaladies "des Beft iaux^

lle pàfle ici fous filence les différentes ordonances & les re-

cettes publiées par les Cantons & autres Etats de la SuilTe. Je
ne ferai mention que de quelques ouvrages particuliers.

154.
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1^4. Extfait (Tune lettre de Mr, Wìncler— fur la contagton qtd

ejl panni les bejliaux en Snijfe ^ la maniere de les guérir.

155. Nouvelles rernarques fur la mènie contagion fur fa nature ^
fur la maniere doni elle s'étend. Ces deux pieces fé trou-

vent dans le N"* 14^. des Philofophical tranfaSions.

1^6. Cari Niclaus Lang Befchreibung des Viehprejlens fofeit 1711,

bis 1714. gervUtet bat. Lucern 1 714. in 8.

I57« * FUegender Zungen- Krebs eine Viehfeiiche tvelche Ao- 1732.
die eidgenosfifche Lande ergriffen befchrieben von J. J. Scheuch-

zer— Zurich 1732. in 4. 60. pag. avec figures. Cettc
piece ed curieufe par les détàils extraordiiiaires que l'au-

teur fournic.

158. J^

§. IV.

Remedes qtie la Silice fournìt.

I ac. Conjìantii de B^ebecque medicinae Helvetiorum prodrt*

mus five Pbarmacopoeae Helvetiorum Specimen. Genevae 1 677.
in 8. 212. pag.* à Genève 1691. in 12. fous le titre

Atrium medicinae Helvetiorum^ & en fran(;ais traduit & cor-

rige par l'auteur à Berne 1769. in 12. 274. pag. * L'au-

teur veut prouver que les SuiflTes' peuvent fé pafler de re-

medes étrangers, cela ferait peut-étre vrai fi nous nous
abftiendrions- aufli de mets étrangers. Il donne le Cata-

logue des plantes qu'on trouve en SuiHTe qui eft alTés cU"

rieux & il y en a de très rares.

1^9. Conjìant voulait étendre fon pian &pubHer un ouvragc
plus confidérable dont il ne nous a donne que le titre Helve^

tìorum medicina pra&ica in qua demonjirantur medicamenta Hel»

vetiorum fufficere ad morborum eorum curationem.

I60. * Conjìdérations généralesfur Pabus des médicamens furtout des

médicamens étrangers, ou fon s"attaché principalemens àfaire

Ee 2 voir.
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voir , qtte la foiiv. de Neufthatel ^ Valengin reriferme dans

fon encemte les remedes nécejj'.nres à fes hnbitaiis, par Mr. d'J-

vernois. Dans le Mercure SiàJJe 173 f. May 49 — 90.

Meme fyftéme , méme réponfe. Au rette cette piece

contribue beaucoup àia connaiflàiice deThili nat. deces
contrées.

.iCTl. * Conjldérationsfnr les bmif doux , fpkiakment ceiix dti lue

de Neufthiitel , ou fon parie far occajjbn de la nature de ce

clinuit ^ des maladies des plus fréqiientes de fes babitcìns , par

Mr. d'Jvernois. Dans k Journal Helv. iyi<^. May42^'. --

453. Trop court pour des recherches fi variées & fi itii-

portantes.

162. * Jean Benjamin d^Appks— Mémoìre fnr le Falltranhjoii de-

co&ion vidneraire qui ejì la panacèe Helvétique. DanS les

JsLoiiveUes de la. Répiiblique des lettres 1709. Juiilet 17. — 2^.

Aout 174 — 177, & traduit en allemand par /e.7;/ Gfor^^

Kriiniiz, dans les Hamburgifch Magazin T. XX 1 V. P. 3.

p. 246.— 261. *

On fpécifie ici les plantes qui fervent d'ingrédiens à cet-

te fameufe médecine des SuitTes,. ce font la pyrola, la fanicu-

la, la virga aurea, la pervinca, la fcabiofa, le pes leonis &c.

On a cépeodant plufieurs efpéces de ceite boiflbn, auxquelles

on ajoute d'autres plantes. L'auteur les détaiUe toutes & il

parie auflì de leurs vertus» Les remarques de KrUnitz font peu

de chofe*

163. * Thea alpina montana Glaronenjìum— 171 2. in 4. 8- p3g«

en allemand. On n'indique pas les ingrédiens de cette

boiflbn ,, mais on éleve fes vertus avec trop de complai-

fance.

154. * Dijf. de Thee Helvetico— quam— fiibmitiif Jo. Frane.

Nicolaus Faber— Bafl. 1715. in 4. 24» pag. & dans le traité
^

ÓeWepfer de Cicuta aquatica iyi6. in 4. & à Leide I733*in 8»

L'auteur indique plufieurs efpéces de Thee SuiflTes , qui

ne
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ne le font pas , vu qu'il y fait entrer des ingrédiens étran-

gers à la Suiffe. Le tout ne mérite pas qu'on s'y arréte.

i6f. Mon Pére convaincu que Is Thè Suifle n'eft pas cora-

pole d'herbes propres au but qu'on fé propofe , à donne
la compofition d'un autre plus falutaire & plus agréable.

l55, * De Bombace de Vedreiti, fameux viilneraire des Grifons.

Dans la Continuatto otìonnn aejìivalium circhi thennas BadeU'

fes de J. J. Scheticbzey. Celi la faiix alpina ferpilli folio

lucido Boccoli. Mtif.

iCj. * Befchreibiing von de}- Natur und Krccften des Schrveitzeri-

fcheii Gletfcher - Spiritiis— diirch Daniel Langhans—- Ziiricb

1758. in 84- pa^ & en franqais à Genève ^ Lyon 17^9.
in 8- 236. pag.* Le déQr de retablir la fante qu'on mi-

ne chaque jour par la maniere de vivre , reque de nos
jours, va fi loin, qu'on y employe méme des mafles enor-

raes de glaces qui femlilent n'avoir été faites que pour
former des fources & pour rafraichir l'air , on croit qu'on

peut fé fervir avec fuccés de gouttes glaciales tirées des

glaces pour ainfi dire petrifiées, contre les obftruclions

des glandes, & des veines du bas ventre , dans l'hydro-

pifìe, la pleurefie , confomption &c. Mr. Andreae les

makraite dans les letcres dont j'ai parie plus haut, & illeur

refufe toute vertu medicinale^

Chapitre iti.

"Hijioire natnrelle des montagnes de la Staffe en general.

§. i,

J-Jes alpes, ces montagnes fi refpeftables, & fi utiles à

tonte l'Europe & à la Suifle en particuiier— lecroiraiton—
elles n ont pas été décrites encore fyftématiquement. Voici

ceux qui en ont parie,

Ee 3 1^8. '^
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1^8-* Jof. Sìmler Vallejìdi defcriptio libri IL de alpihus commen-

tarius Tig- 1574 in 8. & Lugd Bat. i633- in 16. & ibid.

1635. in 16. & dans le Thfaurm Heheticm 173^. in fol.

Le livre des alpes va de la feuille 65^. à 124. de la pre-

mière édition. 11 parie beaucoup du paflTage d'Hannibal.

Dans riiift. nat. il s'efl: fervi des ouvrages d'Aretius , de
Fah-icius, & de Cefner fon ami, il y ajoute cependant de
nouvelles plantes , l'Eryngium le Calceolus &c.

169. * Le poè'me des alpes de mon Pére ed connu , il eft dans

toutes les éditions de fes poèfìes , que je me garderai

bien de fpecifier, & dans les différentes tradudions qu'on

en a faites , on en a entr'autres une en profe franqoife

faite par Mr. Tfchamer , imprimée feparément à Gsttin-

gen 1749. in 8. !<? pages , & une aucre très-mauvaife

publiée à Lyon 1764. in 8- On m'a afluré, qu'on pré-

pare à Bàie une édition fiDJendide de ce poème en alle-

mand enrichie d'une cinquantaine de vignettes. Le me-
me a donne dans la préface de fon Hiftoria ftirpiura

Helveticarum une hiftoire entièrement nouvelle des alpes,

de la formation des rivières (Sic. qui niérite beaucoup
d'étre confultée.

170.* Mr. Tfchamer a donne des remarques fiir le poème des

alpes, impriniées dans la ntiieje Samlung vermifcher Schrif-

ten T. II. P. III. 394. — 425i & il en fait fentir tou-

tes les beautés.

171. The alps a Poem hy George Keate. London iy6^. in 4.

27. pag. L'auteur a fejourné quelque tems à Genève &
peut-étre dans d'autres contrées de la Suiffe. Sa de-

fcription eft dans le gcùt de Thomfon. Elle tient du

tragique. La liberté de la Nation lui plait beaucoup.

Le poeme eft très-pittorefque, avec beaucoup d'imagi-

nation & la morale très - bien placée.

172. Jean Scheiichzer dans une ìetttQ écrite en 170^. à l'inftit.

de Bologne & imprimée dans les commentaires de cette
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175 * jifontium glactalìiim Helvetìcoriim defcriptìo injlìtuta a Jo.

Helnr. Hottingero M. D. Dans les ephemerides acad. nat.

air. Dee 1!I. an. IX. X. Append. 41.— 7f. Cet écrit

eft de l'an 1703. il niérite beaucoup d'^tten'.ion
;
quoiqus

non-exemt de fautes, il nous donne cependant une des

meilleures defcriptions de ces niontagnes de giace, avec

beaucoup de détai! , & de remarques fort curieufes fur

leur nom, leur difFérence des niontagnes de n^ige, les

phenomènes & eftets phyfiques qu'on y remarque, leur

fituation , origine , étendue , haufeur , accroinfc-ment &
diminution , leur conforniation & utilité , les domma-
ges qu'iis cccafìonnent &c. 11 parie déja de miroirs ar-

dens fiuts de ces glaces. Il finit par une énumeration

de ces montagnes , & des aniinaux , plantes & torrens

qu'on y trouve. L'ouvrage de Grouner feul furpalTe ce-

lui de Hotiiuger.

177. Il y a dans les phihfopbical transa&hns N»- 320. une
lettre de Burnei fur les gbcièr^s.

I^g.* Defcription des gLìcières oupour miettx dire de li Mer già-

citile, qui [e trouve dans les alpes de la Suijjs. Mfcr. in tol.

39. pag. à la Bibì. de Berne, Le Dodeur Wolfgang Ckri-

Jìen en efl: Tauteur. 11 s'arréte furtout aux montagnes
frontières des £tats de Berna & du Vallais. Il fait une
attention particulière à ce que la nature produit dans ces

contrées , & il nous donne plufieurs obfervations très-

curieules. Il indique les places où l'on trouve de la

marne noire qu'on peut employer pour en faire de Ten-

ere de la Chine , des mines de plomb , de cui.vre , de

foufre très-pur, de vitriol d'une beauté très-rare, &
qui ne cède point au vitriol du Rammelsberg près de.

Goslar. Il ne décrit que ce qu'il a vù lui-méme, & ili

rapporte tout avec fidélité.' Mais cette Mer glaciale dontj

il parie, n'exifte que dans fon im'agination.

I7p.* Jo-
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179. * Johann Georg Altntann Verfuch einev hìjhrìfchen und phy.
jìfchen Befchreibung der helvetifchen Eisberge. Ztirich I7f i. in 8.

& 17^3. in 8. 271. pag. * Il eft un des fedateurs de cettc

Mer glaciale imaginaire , mais il décrit très - bien les glacie-

res du Grindelwald. Il marque les animaux & Ics mine-
raux qu'on y trouve, fartout la marmotte, le marbré, le

porphyr, les criftaux & le foufre qui eft d'une grande
beauté. Il parie auffi du paffage d'Hannibal, & il croit

qu'il a pafìTé par le mont' Cenis. Ce qui reléve furtout
le mérite de cet ouvrage, c'eft qu'on y trouve

fgo.* De la page 128. — 169. la Diff. de Mr. Maurice An-
toine Cappeler von den Gletfcheren aiif detn Grimfelberg und
deven alldort fich befiudmden Crijlalgriiben. Il décrit les

glacières du Zinkenberg. C'eft ici qu'on trouve ces ri-

ches mines de criftaux. On y a découvert des piéces

de 7. à 800. livres péfant. En 1719. on eftimait ces
mines à 1200000. livres de France. 11 en donne le def-

fein , mal - deflìné & plus mal - grave encore. La le-
marque qu'on ne trouve des criftaux que dans les già-

cières , eft très - curieufe & donne lieu à bien de reflexions.

181. * On trouve auffi une reprifentatìon des glacières du Grin-
delwald dansh Topographìed'HerrliberguerV.YK.. 158.—1^2.
la defcription & le deflein font tirés de VouvngQ d^Altmann,

182.* Die Eisgebirge des Sdweizerlandes , hefchrieben von Gott'
lieb Sigmund Gruner — Uern I76'«. in 8. 3. Voi. Cette
defcription furpafle toutes les autres par fon étendué, par
la richefle des découvertes , & par les remarques très-

curieufes que Tauteur a fc^ y méler. Il eft vrai que l'ou-

vrage n'eft pas exempt de fautes , & que furtout la car-

te demande des corredions , mais toujours eli - il vrai >

que cet ouvrage mérite une place diftingue'e dans les

Bibliothéques les mieux choifìes. C'eft une efpéce d'hi-

ftoire naturelle compiette de tonte cette lifìere de glaciè-
res. Il détaille tout ce qu'il y a de remarquable dans

Vd, VII. F f ces



ces contrées & il réunit parfaitement l'utile à l'agréa-

ble. Les cartes & les eftampes qui ornent cet ouvrage

font très-belles & dignes da Burin de Zmgg. On a une

très' mauvaife tradudion en franqois, fiite par Mr. de Ke-

ralìo à Paris 1770, in 4.* Elle ne merita pa:; d'étre lue.

Le tradudeur s'y eft permis des licences qui defigurent

entièrement longinal , & il n'a pas eu la moindre tein-

ture de la géographie du Paìs, auffi a-t- il commis des

fautes des plus groflières & des moins purdoiinables.

I§3. Mr. ìfaac Gamatiel de I{gverea , Ingenieur des falines

du Bevieux , avait promis une defcription des gladères.

J'ignore ce qu'il a laifle à ce fujet entre fes papiers.

j84- Scheuchzer dam fes voyages 1709. 4~0. & 482. donne
la vitS des glacières du Grindelwald , d'après les deflTeins de
Meyer de Wintertour, mais cette figure des glacières eft

infupportable. Il y a auffi d'autres delTeins repandus dans
quelques ouvrages de topographie,

§. 3.

Defcription cCune fuite de Afontagnefw

l§5. * ^efchreibung der hohen Berge— des lobi. Orts iind Lands

Glaris — durch Heinrich Pfendler l6']0. in I2. 84. pages.

Cette piece eft rare, & par là méme recherchée. On y
trouve quelques notices utiles fur quelques petits lacs de
ce Canton , fur les montagnes & leur fertilité , fur les

glacières, fur les chamois & les marmottes, fur les bains

de Nider - Urnen & de Wichlen &c. 11 évalue le pro-
duit des alpes du Canton à 780000. livres de France; le

tout eft mai écrit, trop court & trop fec.

lg6'. * Theodori Zwickii Vorjlelluììg der Gtarnerifchen Gehirge.

Dans hJìoicheiO'Oro- & oreogra^hiade Scheuchzer 251.— 253.

Celi



Cefi une lettre du 246 Odi. 1700. qui ne mérite point

d'attention.

187. * Clementis P. Capuchitìn Appenzell Befchreìhung der Appen-

zellerijchen Gebiirge. Dans le mème ouvrage 254. — 259.

188. * Mémoire Jìir — les moyens les plus propres à tirer des mon-
tagnes du mont Jitra le parti le plus avantageitx — par Tbeo-

pbile Frétte. Bienne ijS^. in 8. ^6. pag. Pièce couron-
née par la Soc. oecon. de Bienne. Elle nous fait con-
naitre une lifìère de montagnes , dont on ne fhvait gue-
res que Texittence , ce font celles des environs de Bien-
ne, de l'Erguel, & d'une partie de la prevoté de Mou-
tier Grandval. Il donne d'excellentes remarques fur le

piodiiit de ces montagnes, fur fes Habitans &c.

189. * Rjidnlf von B^fenroU Vorfielliing der heriihmtejlen Berge

des Biindmerlandes, Dans l'ouvrage de Scheuchzer fusdit

263. — 266.

150. * Jo. Lwnhard Befchreìhing der B^ìehrwaìder - Sprugìer- tmd
Stiffer- Gebiirge. Dans le mème ouvrage I66. — 26%.

ipi. Jac. BJzzJi cpijola de montìbui ^giifeis. Dans le méme
ouvrage.

192, *
Jo. Heinrich Scherer Befchreìbiwg der Toggenbiirgìfchen Ge-

biirge, Dans le méme ouvrage 260. — 262.

193» * Defcription abrégée des montagnes qui font partie de la

Principaiité de Neufchàtel. Dans le Journal helv, i'j6^. Dee.

*)97. — 5^0. feparément 1764. in 8- 56". pag.* & avec

beaucoup de corredions & d'augmentations i'766. in 8.

133. pag * Mr. l'ancien Banneret OJiertvald s'attache à

la vérité dans ce joli ouvrage , à donner furtout une no-

tice des manufaLlures , des arts & métiers qu'on exerce

dans ces montagnes avec un fuccès étonnant, & de tra-

cer un tableau de l'Etat floriffant des artiftes les plus ce-

lébres de ces contrées. Il ne perd pas de vué cependant

Ff2 les
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les objets de Phift. nat. les fources minérales à la Brévine,

les moulins fouterrains près d'Etaliéres & aux Roches &c.

On trouve auflì des remarques intéreflàntes fur cette de-

fcription dans le Journ. Beh. 176 f. Fevrier 133.~ 152.*

On en a fait bon ufage dans l'édition de 17^.

Defcription de qpelques Motitagnes en particulier.

a» L£ Stokhorn ^ le Niejett,

354, * Jo. pellicani Stoh^oniìas—'k la fuitede Homert vita ex

flutarcho, in latìnum translata per J. Rjìellicanum Bajìl. 1557.

in 8. 153»— 159- dans Gefner hijioria montìs fra^i l'\\S.

in 4. 77. — 82. * & dans Scheuchzer Stoicheio- Oro- ^ Oreo-

graphia 2^6. — 251. * Jean MuUer nomtné ^hellicanus de
Rhelliken lieu de naiffànce , vifita cette montagne en

153^. & il fit d'abord la defcription de fon voyage. Il

y a à-peu-près 130. vers. 11 Ione furtout la libéralité

& l'hopitalité des habitans. 11 e(t le premier qui foit

monte fur les montagnes Sniffes, pour y chercher des

plaHtes , & de quoi enrichir l'hift. nat. Auflì découvrat-

jl la Gentiana lutea & l'Orchis à fleur noire.

1515^,* Stocì^ìornìi ^ Nejp in Bernatium Heheticorum ditions

montium , ^ nafceiitiiint in eis jìirpium brevis defcriptio a Be-

7iedi&o Aretio— A la fui te des ouvrage de Valerius Cordus

publiés par Gefner 15^1. in folio feuillet 232. — 23^.

Ainfi huit pages. Aretim ou proprement Marti fit ce

voyage fort à la Hate en i5f7. 11 donne d'abord une
belle defcription du (ite de la montagne & des environs,

& il corrige les fautes des géographes de fon tems. Après

avoir trace le tableau de la belle vue qu'il y a fur cette

montagne , il donne une notice de près de 40. plantes

^ui fé (rouveat fuc le Kiefeu^ eatre lesquelles il y en a

plu^
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plufieurs de noovelles. Ses defcriptions font fi courtcs

qu'il n'y a que des botanides confommés qui puifTeut les

entendre. SimUr les a copiés dans fon ouvrage de alpìbm

Aretiiis était un eccléfiaftique , mais il aimait beaucoup
la botanique, il parcourut pluGeurs montagnes & il en-

trecenait un beau jardin, Gefner fait un grand éloge de
lui. Il mourut en 1574. On a ajouté à fon ouvrage la

Defcription du mont Galanda de Jean Fabricim , elle n'a

qu'une page , mais elle parie de quelques plantes aifés

rares.

,156. Poè'tifch Gajhnahl und Gefprach zwyer Berge, nemlich des

Niefens mid Stokhorns — durch Hans B^dolf ì^bmann —
Bern 1 606. in 8. 490. pag. * vermehn und gelejferet durch

feinen Sohn Valentin B^ebmann, — Bern I520. in 8. 544,
pag. * 11 y a de bonnes notiees topograpbiques de la

Suiffefurtout des Etats de Berne & du Vallais. Elles s'é-

tendent de la pag. 412.— 538. & elles font entre- mé-
lées de traits hiftoriques peu importans. Le refte ne nous
concerne pas , c'eft une cfpéce de Phyfique generale de
siótre globe,

b. Le ATonf Pila te*

^97* -^^itthien ^naulnte Defcrìption dt$ Mont Vtlute ^ autres

montagnes de SuiJJè , des fimples , des coqiiiUages ^ autres cii-

riofités naiurelles qui s'y trouvent Mfst. fur velin. Je ne con-
Bais pas cet ouvrage. Le Di&ionaìre de Moreri 1 759. T.
IX. P. I, 131. en fait mention. On y dit que ì'auteur

vivait en 1^30. que le manufcrit fé conferve dans la fa-

mille des B^neaultne, qu'il eli écrit en mauvais fran^ais &
<)ue les lettres initiales font peintes. C'elt tout ce que
j'en f^ai.

198. * Conradi Cefneri de raris ^ admirandis hei'bis— Commen-
tariolus"*^ ejusdem defcriptio montis Tradì feu montis tilati

Ff 3 juxta
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juxta Lucernam in Helvetìa. Tigtiri I^f^. in4. lOO pag.
*

Cette édition eli très rare. Scheuchzer a réimprimé dans

fon Stoicbeio-OrO'& Oreographia 225.-245.* la defcrip-

don du mont Filate. Gefuer parcourut lui-méme cette

montagne. Il parie de la fituation de Lucerne, du mont

Filate & de fon lac & il finit par une notice d'environ

50. plantes rares & en partie nouvelles, qu'il y a trouvé.

Les figures qu'il en donne font belles , mais elies ne font

pas à comparer à celles qu'il a données plus- tard.

199.* tìijlorìa montis Fra&i prope Lucernam. Mfst. in fol. 14.

pag. à la Bibl. de Berne. Cette piece s'arréte furtout à

la deferì ption du pretenda lac, qui n'eft à la vérité qu'un

bourbier ou tout-au-plus un petit étang, on peut le

paffer k pied , fon eau eli bourbeufe & elle n'a point

d'écoulement. Cette dclcription fi fìncére & fi judi-

cieufe eft d'un homme qui a vifité lui-méme cette mon-
tagne, ierait elle de Chrìjlopb Hukr Médecin Luceinois,

ou méme de E^nnvfard Cyfat.

200. Felix Flater avait compofé en latin une Aefcription de cet-

te montagne, defiinée à paraitre dans fes obfervationes va-

riae. Elle était achevée en 1580. Il l'écrit lui-méme

à Cyfat & celui - ci en fait mention dans fes CoUe^anea litt.

C. 218. b.

201. Ejnmvarcl Cyfat en avait audì enfrepris une defcription

fort étendue & pragmatique. On l'a trouvé difperfée par

lambeaux dans fes ColIeBanea. Mais il était trop crèdule,

& il rapporte encore toutes les fables qu'on débitait alors;

202. Jo. Jac. Scheuchzer — Befchreihiing des friichtbaren Bergs

Bjgi — me aiich des— Filati Bergs.— 1666. Mfst. Son
fils en a donne un extrait dans fon Oreographia.

j

203. XII. ciiriofe Relationen fant einem Anhang von dem Fìlatiis

See bey Lucern— i^77> in 4. C f,

204.*
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204. * Fromenade au moni Filate. Dans le Joùrn. Etranger

publié par Fréron. Faris 175^. Mars 26— ^5. avec quel-

ques changemens dans Alleon^dn Lac mélanges tThiJì. nat.

T. HI. & dans le Nouvel. Oecon. & Litter. XII. 82--104.*

Avec des corredions dans le Journ. Heh. 1759. Sept.

35 1. — 28 1(. En ailemand dans les Hannóverifche nuzli-

the Samlungen 17^7. 49.-74. * On voit dans cernerne

recueil 427. — 430.* une lettre fatirique bien jolie fur

cette defcription.

L'auteur de cette piece amufante eft Mr. Francoh Pfyf.

fer de Lucerne Lieutenant- General en France. On a peine

à diftinguer dans cette piece le férieux du badin. Il eft vrai

pourtant , que ce n'eft que fur les mceurs & les coutumes des

habitans de cette montagne qu'il s'égaye. Il entre dans de
grands détails fur les parties difFérentes de cette montagne,
& il réj'ette les fables qu'on en débite. Un petit ruiflTeau nom-
ine Sulz charie du Sei. Mr. Pfyffer eft celui qui eft monte
le plus fouvent fur cette montasjne, & qui en a vifité les re-

coins les plus cachés. Il l'a non feulement deffinégéométrique-

ment, mail il en a méme fait un deftein à relief le plus exac-

tement poflìble avec des cartons. 11 eft fi bien achevé que les

habitans méme s'y reconnaiflent parfaitement , & c'eft peut-

étre l'ouvrage le plus accompli dans ce genre qu'on connaifle.

20^. De toutes les defcriptions qu'on a faites de cette mon-
tagne , la fuivante en eft fans doute la plus étendue & la

plus inftrudive.

* Maur. /inforni Cappeìleri— Filati Montis hijloria — Bafileae

1757. in 4. 188. pag, avec 7. planches. On en doitl'é-

dition aux foins h au zele de mon illuftre ami Mr. le

Confeiller Fdix de lìJthafar^ à qui l'auteur avait cede fon

manufcrit. II examine d'abord l'origine du nom, & il re-

iette abfolument ce fatras de contes qu'on débitait. Il détail-

le enfuite fa fìtuation de la montagne & des environs.fes dif-

férentes parties &c, Il traite de l'atmospliére, des météores

qu'on
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qu'on y remarque, des maladies des habitans & de leur bétail,des

torrens, desfontaines, des fources minérales &autres:de cefa-

meux lacqui eftlongi^4. pieds&large/g. Il donne enfuite un

catalogue de plantes quon y trouve, rangéfelon la méthode

de Tournejvri , & les noms tirés de l'ouvrage de mon Pére. Ce
catalogue eft afifés riche , il va à 1 50, & au delà. Le détail

qu'il donne enfuite des quadrupedes , des ferpens, des oifeaux

dont il fpécifie à . peu . près i<)0. efpéces, des poilfons, des

infedtes, eft très curieux & prefque nouveau, cette partie de

rhift. nat. étant la moins cultivée en Suiffe. Dès là il pafle aux

minéraux, auxpierres, aux pétrifications, au lac lunae &c. &
ce qu'il en dit , mérite auffi beaucoup d'attention. Au refte

ces recherches s'étendent Tur une grande partie du Canton de

Lucerne, & on poutrait taire paffer fon ouvrage pour une hi-

ftoire nat. de ce canton. Il eft le fruit d'un travail immenfe,

& il doit avoir couté beaucoup de peines & de fraix à l'auteur.

Il eftime que la montagne eft élevée de pafle ^000. pieds au

defl'us de la ville de Lucerne.

c. L ^ Ruillierf,

20(5. J-^<i B^tiilliere épìtre en vers par Mr^ Garcin Paris jy60. in

12. 32. pag * & dans le Choix litteraire XXII. i89 —
213. * Cetre montagne eft dans la comté de Neulchatel.

Le poème eft très - joli & riche en idées & en réflexions*

Chapitre IV.

MINERALOGIE DE LA SUISSE.

L Tr a i t é s généraux^

207. * -^*émoìre par lequel on compare le Canada a la Suìjjefar

rapport à fes minéraux par Mr. Gtiettard. Dans Ics mém. dt

PAc. B^y. des Sciences à Paris 1752. in 4. Hift. 12. — 16.

Mémoires

I



Mémo'res 189.— 220. 323 — 3^0. 524— ^38- •Edi.

tion ci Hollande in 12. Hift. 18-— 23. Mémoireir 28 1

—

328. 480— 538. 798. — 820.

Mr. Giiettard prétend que les pierres , les terres , les

tninéraux, les montagnes méme de la Suiffe font conformes

à celles du Canada. Mais l'auteur dont j'honore beaucoap
les mérites, n'a point connu la SuifTe. Rien n'eft plus éloi»

gné de pouvoir étre mis en comparaifon que ces deux pais.

La plùpart des faits ne font pas de nature à s'y fier & la iide

des minéraux, des marbres &c. eft très fuperficielle. Il n'a

lu qu'une partie des ouvrages de Scheuchzer, de Eonrguet & de

CappeUvt & il eftropie étrangement les noms qu'il rapporte;

cornine montagne Royale, au lieu de Rigiberg ou montagne
dite Rigi. Les montagne du Canada font de beaucoup moins
élevéès que celle de la SuiflTe, il n'y a poinf de riviéres qui cha-

rient de l'Of, & le pais n'eft pas propre pour la culture des

vignes. tini. Eliache a ajouté une carte minéralogique de la

Suiffe, qui eft très fautive & travaillé^ d'après de pures hy-

pothéfes. Celles que Mr. Crouner a donne à la téte de fa de-

i'cripcion des glacieres valent infiniment mieux, quoiqu'enco-

aftes éloignées de la perfedion.

308. ^d Stephanì Guettardi V. e. 1, Comparatìonein Canadae crtm

Helvetia adnotationes Alb. Halleri, Ce mémoire a été en-

voyé par raon Pére en 1768. à la Soc. Roy. des Se. à Goet-

tingue. Il détruit le fyftème de Mr. Giiettard dans toutes

fes parties & il en prouve le peu de folidité.

209. * Di3ionaìre untverfel des fojìles propres ^ des fojjì/es acci-

dentels — par Mr. Elie Bertrand — à la Haye iJ^S- ili gr.

8. 2. Voi. l'auteur s'attache furtout dans cet ouvrage utile,

à rapporter ce que la SuiflTe produit en ce genre, & le nom
des li*ux GÙ fon trouve ces produSions. II eft donc
très nécelfaire à un amateur.

foL VIL Gg 210.
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aio. Catàlògue des fojìles j desmétaux, des mtnéraux ^ des co-

quillages que Mr. Jac. Betiver a refu de J. J. Scheuchzer. DaRS
le» Bhilof. Transa&. 170J. N°- 301.

311. * Ejfaifur les ufages des montagnes --^ per- Mr. Elie Bertrand '-

Zurich 1754. in gr, 8. 41*. pag. Louvrage méme don-

ne d'afles bonnes notìces fur les montagnes de la Suiffe

& leurutilité, mais ce n'eft qii'en paffant. Le 176. Cha-
pitre qui comprend les pages 291. — 3^<f. nous concer-

ne furtout , c'eft là qu'il donne un Effai de la mmérogru-

fhle £5? de Pbydrographie dii Cantori de Berne. 11 y rapporta

par ordre alphabétique des lieux, ce qu'on trouve à cha-

cun d'eux , en fait de mincraux & de fources mìnérales.

Ce travail quoique très imparfait était tout nouveau &
très utile. Scheuchzer ne connaiflait pas afles cette partie

de la SuifTe. Mr. Bertrand ?^i\\t ^2^1 un hìdex realis mine-

ralogiae Bernenjts, five catalogiis nova methodo injìitutiis, fof--

filium, qUiC iti ditione Bernenfi effodiuntur,'

4£l'%. Mr. Jean Jacques Batter XiWmtt^dÀt ZVi'aCi une Oriotogra»-

phia Bernenjts ad tnodum Scheuchzeri adornata. Il a remis à

Mr. Gronner\e peu de notices qu'il avait amaflees pour
cet ouvrage, mais ce n'était que des petites reraarques

fans ordre & fans liaifon.-

ai 3.* Conjpe&tis mineralis Ditìonis' Bernenjts--^ concinnatus à'

Theoplyilo Sigismundo Grunero. Mfst. 227. pag. in fol. Ce '

n'eft à la vérité qu'une nomenclature fans de remarques>

particuliéres , elle nous montre cependant la richefle ex--

traordinaire de nótre pais dans difFér^s articles , fans^

que nous foyons tentés d'en tirer parti. Voici par ex»

l*£tat des eaux raJnérales.

J. Eaux incruftantes. en . . . . 14. Endroit»-

a. Eaux de Bitume & devitriol. . . 6.

3. Eaux d'Alun. . . . . . . 7.

.4i Eaux felées.^ ....... 7.

f> Eau*



t. Eaux graffes tenantes du Suif. . i . Endroit*
C. Eaux foutfrées .45.

7. Acidules . 5?.

8. Eaux naturellement chaudes . . 6.

L'auteur comprend dans cet état les pai's que Berne
gt)uverne de concert avec d'autres Cantons. Nous ofons efpé-

rer qu'il donnera non feulement cet ouvrage au public, mai*
auflì un pareli fur tonte la Suide en general.

ti 4- * Anzetge der bifs hìehin in der Landfchajft Berti entdeh^en ?«/-

neralien , xon Gotti. Sigm. Gruner. Dans les Mém. de la Soc.

OecoH. de Berne. 1767. P. I. i6<).— 2^?. C'eft uneadjonc-
tion très - intérefiTante à fon Mémoire fur la meilleure exploim

fation des mmes du Canton de Berne. Le Catalogue des nii-

néraux de ce Canton eft très-riche, fidéle & très-bien

clafiìfié. Il ajoute foigneufement les endroits où on les

trouve , & il entre-méle quelques fois des remarques hi-

ftoriques.

IL TRAITE' EN PARTICULIER.

§. I.

Traités fur les Terres^

TJ
%\^.* *^iJlorifche Nachricht von verfchìedenen neu entdekten

Ste'mkohkn im Canton Bern. Dans les Mém. de la Soc.

Oecon. de Berne 1768. P. II. 6s*— 84* Ceft une notice

très- bienfaite des effais entrepris , pour découvrir de la

houille, on en a trouvé dans le Canton en 20. endroits

& plu€, mais fouvent en petite quantité, & quelquefois

de mauvaife qualité.

316.* Ji/émóire far la terre à foulons en general ^ pur celle de

/« TÌlh d'tverdonen particulier prar Mr. Bourgeois—^ Dans
Gg % les
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les mèiftes mè'moìres 175^. P. IIF. roi.— 130. Ce font

de découvertes bien utiles , la terre à foulons près d'Y-

verdon parait étre la meilleure.

111.61 a. Von den Mergelgruhen aufdem Laegerherg. Mémoire
lu à la Société phyfique de Zurich

SI 7. Von deìti Met-gel und dejfen Gehraiich in der Herrfchaffi B^
genfperg. Mémoire lu à la méme Société..

§. 2.

Traités far les pierreu

318.''' ^ y* B-Wi Brukmann defcriptio de Geisherger - Steìns in

Helvetia — Dans le Conmierc. litt. Noricum 1742. 382.

Il croit que eette efpefe de marbré faux n'a jaraais été

décrite & quelle ne fé trouve nulle part qu'en Suiffe.

219, Ahcontrafa&ur dreyer Ktefelfleine die in eitiem IVaJJer Thoef}

,
genant nìchtiveit von Wintertlìur gefunden find. Strafsbiiyg'

bey Augujlin Friefs.

220.* Fera ^ fiìicera relatio lapidif miramlojì ipfa die 2f. Aug:

1660. in feìrifodinis montiiim Cantonis Uranienjìs— in quo

effigies Jefu ^ Mariae circumdata fulgentijjìmo fole omnium ad'

miratione conjpicitur.— \66i. iti 4. 16, pag, C. f. & en al»

lemand 1661. in 4, 20. pag.

La defcription de cette pierre , artificieufe felon toutes

les apparences, ert de Charles de Sonnenherg, Infpedteur du Herr-

gottswaid lieu de pélerinage cu cette piece a écé dépofée, mait^

flnlevée peu de tems après par un voi.

§. 31

Traités fur les Crijlaux^

P
221. J- rodromus Cryjìallographiae Matir. Ant. Cnppeleri. Lucere

iji'i, in 4. Les criftaux ont été l'obiet favori des recher-"

ches



ehes de feu Mr. Cappeler, il parie ici furtout des criftaux

improprement dits tels , & furtout de ceux trouvés en
SuiCTe. 11 CLOUs reftc que bien peu d'efpérance de voir

le grand ouvrage que ce Savant nous vouJait donner fur

les criftaux , lequel aurait idufbré une partie très-curieu-

fe de l'hift. nat. de la SuiflTe. Une bonlie partie de cet

ouvrage fé trouve cependant entre les uiains de raon il-

luftre ami Monfieur Felix de Balthafar Confeiller d'Etaù

à Lucerne, l'auteur lui en ayant fait préfent peu de tems
avant fa mort. li eft pret à en fiire part à tous les cu-

rieux qui voudraient s'en fervir & rendre public ce qui eti

pourrait mériter le jour.

122. J. J. Scbeitchzer de cryjiallorum TJelvetìcartim gmeribui fpe»

debus ^ generatiom. Specimen rnijfum Soc. Londinenfil'joS.-

223. * /. /. Schenchzei' defcriptio quarttndam rcn-ijjhnarum ctyjìal'

lonmt in Gri7ìiftila reperU-irtim dans les phiiof. transati. 1727.
No. 398. Il y en avait entr'autres un morc^u très -clair

& très-pur, qui péfait 2^0. livres. Il avait 2. pieds

9| pouces en longueur & 3 pieds 7I pouces en peripherie.

224. *
J. J, Scheuchzey cryJìaUì helvetta ex rarìoribus. Dans !es>

A&a mt. air. 1733. T. 111. obf. 39. Ce font de petitS'

cryftaux dans lefquels il y a des parties heterogénes».

comme un brio de paìUe &c.

525. * Cryjlallographia oder umfta'ndUche Befchreiìnmg der hi àem
Cantm Bern iind dejjen Landfchafi HaJ^li im Wyjiland neu gè-

fimdenen reichen beì-iihmten in dem Zincken genannten CryJlaU

nùnen fami einigen Meikyvurdigkeiten des Wegs und Orts der-

felben — Bern 1721. in 4. 20 pag. L'auteur eft David

Màirki, Dodleur en médecine à Brougg. L'écrit eft af-

fez ma\ fait, on peut cependant en tirer quelques bon-
nes conclufions.

Gg 3: §.4-
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§. 4-

rraités fur les Simmes.

\Joì T.I. '768 '« l- ^=5- Haune ea labourant

Sor<;aux affez S^^^s de^
"u ead'uae bonne elpece.

L'Drenva«etume.
^^^ ^^_

?„ 'Ì(oi ^e Scfdff^ .'/n.^« - bitume da„. fc

Royaumefanspayerde ro«s
^^^^^^^^^„^_

H^.fpafat'Si^^^^

^^\ondem Gebratccb der Mafhta^r^te das ergere ^ -^

Bernerifcber Jm-udfton n^e b^ U^
^ ^^ j^. pag.

i



332.* Defcription des loix des mines -^ par Mr. Éitinm de Eiri-

nis — Befangon 172 1. in 12. %o. pag. Jl donne ici de-

pm's la page 41. l'hiftoire de la découverte d'une mine
d'afphalte, & il fé défend contre fes envicux.

2133.* Dìjfertation fur Pafpbalte ou chnent natiirel découvert de-

pti/'s quelqu9S années. Farà in 12. 40. pag.

234. * I{éponfe à un extì-ait du Journal des Savans ( 1722. Avril )
page 1 IO. hebraiqite

, grecque , latine ^ francoife , ajp{)alia-

fphaliu prima fea invertihiUs bitummis verità ag fècuritas cum
alia afpbaltruphaliii ^ alytijìeria , Oli véritable hijloire de la'

découverte de la mine d'afphal/e. Befancon in 12* 48. pag. Il

défend la DifT precèdente contre le jugement que les

Journaliftes en avaient porte. Le titre montre affez le

dèsodre qui règne dans cette pièce.

23 ^.
* Dijf.

—
Jl/ìens exàmen bìtumìnis Neocomenjìs » • quatn — de-^

fendei C. Lud. d'Agafcbaie du blé Neocomenjìs. Bafil. I75'8.

in 4. 18. pag. & à Leide l'jSi. in 8- 24. pag.* Ce font"

des expériences phyfiques fur cet afphalte fi fameux dont
une colline entière entre Travers & Couvet eftremplie,>

& des réflexions fur l'utilité qu on en peut tirer.

Traités fur les Minermix @ Aféiaux,'

2yS. lettre de Mr. Ani. van Leeuwenhceck fur quelques foffìUs'

de Suijfe. Dzns Us philof. trans. 1704. No. 294.

237. Wolfg. Chrijìen Voìfchlag zu Bauung des Scbìveizer- Erzes,-

1722. in 4.

Ì38. Abbandlung von dem Vrnerifchen Silber - Berg-wer^ Ce
roémoire a été lù à la Soc. phyf. de Zurich, la mine était

riche, mais on ne favait pas conimene l'exploiter avec
luccès & on l'abandonna.

S. 6.
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§. 6.

Traités fur les Petrìfcaùons.

'abrégé. .1 fc '^""«"«etffirsuiff". au. cnvirons de

''=^"'" y^ein"* dumo" (lète de Muri.

* barn le r»^"»' «"'^'' °"fii Cette Difl'-
concerne fur-

?ou les cornoa A"""""/ ' rnmSs, belemnites &c.

fa id;:iyncìsO=P;^-'te«'qXn^^
Veipli""'^''

n^ft ptopretnen 4

**'>.^i-.'--»^'tfrarvrrApp?nd^7^-p^^^
le wéwe mM«/ Uec. li. ^ ^drites Suiffes , os t'^s

it'^SSsi^'»'-"*

24.pag- ^^^^J?P'ui an 9 IO. Appena- ^^7.7 224-. t
«cVn^^ c«*-. Dee. i\l- 5."- 5>-

"^^ i la caverne da niont

1 décrit amplement le Gn.pft. n a
^^ ^^

Filate, nommée Monloch
f^^' ^^^.^, f^^ les p'.erres

lac Unse; U trace enfuite lon i>
j^gu.
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figurées de la Sufflè , & il parie fort au long du lac

lunse , de fon origine « de fa fubflance & de la vertu

diflblvante.

244. Caroli Nicolui Lang'tì — hijloria lapidum jtguyatorum HeU
vetU ejuique vicinitz. Venetiis 1708 in 4. & Lucerna, in 4.

i6^, pag. & 54. planches. * Une très-beJle defcription

des grandes richefles de la Suifle dans ce genre. On dit

cependant que Lang a donne quelque fois trop d'effbr

à Iòn imagination. il n'atrribue pas ces pefrifications aa
déluge mais à d'autres raifons. La méthode eft bonne
de méme que les iìgures , & l'ouvrage mérite d'étre

bien accueilli.

245. /. /. Scbeiichzer diluviana iftutidatìonìs reliquia in Comitati-

bla Neocafrenfi ^ Vallis Sangina fejìles y avec figures. II

envoya ce mémoire en 1708- au Roi de PruITe & à la

Soc. roy. à Londres, C'eft furtout des cornua Ammo-
nis qu'il parie & de fes dilférenCes efpéces.

246.* Pifcium querela ^ vindicia expojìta a J. J. Scheucl^zero,

Tiguri 1708. in 4. 36. pag. & f . planches. On en a auffi

une édition en allemand de la méme année. C'eft un
catalogue de poiflbns petrifiés & de pierres figurées qui

ont l'empreinte d'un poiflbn, trouvés la pluspart en Suifle.

247.* Berbarium diluvianum coMe&wn a J. J. Scheuchzero. Ti'-

gtirii'^oo. infoi. 44 pag. & io. planches. Et i Leide iy2-^.

in fol. 128. pag. & 14 planches. * C'eft un recueil très-

riche de pierres qui ont l'empreinte de plantes. La plù-

part font de la clafle des Cryptomages. Il y en a aufli

de la clafle des arbres & un épi d'orge. Dans la der-

nière édition il donne un catalogue de ces plantes en

fuivant la méthode de Tonmefort. Plufieurs de ces plan-

tes ne fé trouvent pas en Europe.

Voi. VII. Hh «48./.
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148. /. Scheuchzer miifnwn diluvìanum 1716. in 8- C'eft un
catalogue de 1513. fofliles figurcs , entre lefquels il y en

a ^28. trouvés en Suiffe.

349. * Homo diluvìì tejìù ^ @io(TK07rog expojrtm J. J. Scheiich-r

zero — Tig. 1726'. in 4. 24. pag. avec une planche de

cet étre indeterminé trouvé dans les carrières d'Oeningen,

dans lequel Scheuchzer a crù découvrir toutes les parties

du corps humain.

250. * Car. Nie. Langìì appendix ad hijìoriam lapidiimjìgurafortm

Helvetiài ejusque vicini^ , de miro qtiodam achate qui coloribus

Juis imaginem Chrijli in crtice morientis repmfentat. Einfidl.

1735. in 4. avec fig. On en a auffi des tradudions en

allemand & en franqois. Il faut avoir bien de l'imagi-

nation pour trouver dans une agathe la figure d'un ecce

homo, de la Ste, Vierge & de St. Jean , à moins que l'art

ne s'en foit mèle.

S51.* Jo. Jac. Batter de pateìlite mìnimo ^ cuculiato ^ cuculio

brevijjìmo. Dans hsa&a nat. cur. Voi. VI. Obf. ij-.cet-

te pierre fé trouve frequemment fur le Belpberg , Laug

l'a oubliée & Scheuchzer la croit des plus rares. Mr. Rjt-

ter nous en donne une defcription détailiée avec une
planche. Il fournit en méme tems une defcription abré-

gée du Belpberg, montagne extraordinairement righe en
petrifìcations,

252.* Traité des petrificattom. Paris 174^. in 4. 2. parties

avec 60. planches, fur lefquelles il y a 441. piéces re-

préfcntées. Cet ouvragc eft un Supple'ment à ceux de
Lang & de Scheuchzer, prefque toutes les piéces ont été

trouvées en SuifTe, & furtout dans le Pai's de Neufchà-
tel Une Societé de gens de lettres le compofa » Louis

Bourguet & tierre Cartier y eurent le plus de part ; cha-

cun de ces deux a marqué des lettres initlales de fon

noni > les articles qu'ils ont fournis : Cet ouvrage parut

auflì



auflì avec le titre : Mémoìres pour fervit- à Phijloìre natii-

relle des petrijìcations dans les qnatre parties du monde. A la,

Haye 1742. in 4. Oh m'a aflTuré au moins que c'eft le

méme ouvrage.

253-* Jo- J-^c. d'Annone de baUnìs foffìUbm prafertim agri Baflm

leeytfis. Dans les ABa belvetka T. II. 242. — 2^0, On
les trouve furtout à Botmingen & à Benningen. E les

fonttrès- belles & d'ailleurs très-rares. La noticequ'on
nous ea donne eft fort intereffante.

254.* Friderici Z-wingeri obfervata nonnulla lithologìca. eA. Dans
le niènte recueil T. III. 22^.— 232. C'eft la defcriptioa

de quelques agathes , mufculites & chamites trouvés

dans le Canton de Bàie.

22^.* JQ. Jac. d'Annone de cancris lapidefa&ls muf<£Ì fui. e. f.

Dans le mème recueil T. III. 265.— 275". Ce font des

piéces très-cuirieufes.

256.* J. J. SAnnone de petrìficatis quihmdam minm cognita. Dans
le méme recueil T. IV. 27^.— 287. C. f. C'eft la defcrip-

tion de quelques morqaux très-curieux, trouvés dans

le Canton de Bàie.

Chapitre V.

Hydrologie de la Suiffe.

/. En generai,

,,, (Jutre l'ouvrage de Scheuchzer indiqué ci-deflTus, je ne

cònnais qu'un leul , qu'on puiflTe mettre dans cette clalTe. C'eft

'X^f,^ Natiirlìcbe und umflxndliche Befchreihung aller Bdxhen,

Flfijfen und Seen imganzen Bern- Gebiet , von ihrem Urfprungy

fortpejfen und Ausgang Mfcr. in fol. i53» p. entre mes mains.

H h 2 Je



Je foupQonne que ee n'cft qu'une partie de la Topo-

graphie generale dit Cantori de Berne » compofée par Schellham-

imr; l'ouvrage en lui-mèmeeft en ordre alphabétique, éten-

du & exad » accompagné de remarques aÓTez curieufes.

// En particulier

A^ Traitésfur les Laes, lesFleuves & les Fontaìnes
qui ne font pas minerales..

a, L A C S»

5^ r.= Lcic de Cojìfìmce ou Bodmfee-

258.* (s|o. Georgìi Tìhìani panegyrìcon fuper laudihus jEronti la-

cusin Alemannia ^ ejmdem civitatum. Dans Goldajìi fcriptor.

rer. Alamann. 1730. T.I. loi.— 103. & dans Schetichzer

Bydrograpbia beh. 23.— 28. * Ce poème eft peu de cho-

fe, il ne faut pas ccpendant le rejetter tout-à-fait, vù
qu'il donne une geographie fort exade des environs de
ce lac.

3:59. Antiqnìtaies Incus Bodamici— Tr'^f. Cafp. Sagittario^— refp:

^ autore Georgìo Jacobo MeUin. Jam 1693. in 4. & dans

Wegelhi thefaur, rerum Suev/car. T. L 196.— 39^.* Cette

très-favante DiflT, éclaircit bcaucoup l'hiftoire des envi-

rons de ce lac. L'auteur examine dans le ler. chapitre

l'état afluel du lac, fa fituation, fes norns, fes lioiites &c.
Dans le ad. il expofe Tétat de ce lac dans les tems très-

anciens , & les peuples limitrophes , tels que les Rhe-
tiens , les Vindeiiciens & les Helvetiens. Ce chapitre

furtout eft très- intereflant pour nous. Il croit que ce

lac a été beaucoup plus étendu qu'il ne ì'elt aduellement.

Les chapitres fuivans font purement hiftoriques. On y
lappone les troublcs arrivés» fbus les diftérens règnes,.

depuis



depuis Odave Augufte, jufqu'à Rodolfe de Habspourg*

Un amateur de l'hiftoire Suifle doit étudier cette Dilt

avee beaucoup d'attention. Eccard & Treu voulaient

Pinferer dans ìes recueils que chacun d'eux fé propofait

de publier.

i6o. * Dìf. — de Dominiù Mark Suevìci vulgo lacfis Bodamici—
Prafide Chrtji. Gotti. Budero — B^fp. Jo. Chni'ioph wegdin.

Jen£ 1742. in 4, 66, pag. & dans le Thefaurus reriiw Sue-

vicar.de IVegelm T. IV. 378- — 421. C'elt une Difif.

très- importante & qni niérite fort d'étre lue. Elle eft

pleine de recherches & de notices nouvelles. Il parie

d'abord de l'origine du nom & il donne une idée topo-

graphique du lac. On l'appeilait Acronius ou Acro-

mius, Bodamicus— Brigantinus — Moefìus — Conftan-

tienfis laeus , & mare Suevicum. La partie fupérieure

s'appelle le weite See, l'inféiieure, l'Unter ou le Zeller-

See, lacus Venedus. 11 a au moins fept miles alleman-

des de longueur, & fa plus grande largeur eft quelque

chpfe de plus que deux miles. Les environs en font

partout très-peuplés. Ils appartiennent cn partie à la

Suifle, en partie à la maifon d'Autriche, & en partie au^

Cercle de Suabe. La partie Suifle s'étend depuis l'em-

bouchure du Rhin jufqu'à Conftance. II parie enfuite

des différens maitres de ce lac. Il étend trop les droits

de la Ville de Lindau fa Patrie aux dépens de ceux des

Suifles. Cela n'empéche pas qu'on ne life cette Diflert.

avec plaifìr & avec beaucoup d'utilité.

a^^i. * Dijf. — dejure navali nec ntercatorihtts nee aliU xivihm fed

nautis ^ opijkibus ( den gelernten und zUnftigen Schijfleuten )

lib. & Imp. civ. Lindavi£ in mitri Suevicofeu lacu Bodamico—
competente. Aut. Mathao Seutter de L(ezen. Erlanga 171^4.

in 4. ic5. pag. Cette Diflf. n'eft qu'hiftorique , elle

concerne beaucoup le droit public des Suifl^es & la topo-

graphie, & elle eft enrichie de plufìeurs ades. DifFéren.

les affèrtions cependant de l'auteur feront vivement cotn-

Hh 3 bat-



battues de la pàrt de la ville de Conftance, de l'Abbaye

de St. Gali & des SuiflTes en general.

Quand aux cartes de ce lac & des autres je les r'envoye

toutes à la fedion de la Topographie.

Lac de Genève»
A

2T2. -^^« accurate defcrìption of the lake of Gerìèva — I9. j^ttg.

\6-jl. Dans les Vhilofophìcal tranfaEHons Voi. VII. N"- 36'.

pag. 5C43. — 5047. l'Anonime a vu ce lac trois fois, fa

defcription eft alfés joHe & exade , mais trop abrégée.

Je ne lais fi cette defcrìption difFére de la fuivante.

253. Ah accurate defcrìption of the lake of Geneva by a late cu-

riotis obferver. Dans le méwe recueil N°- ^C. On attribue

cette defcription à John R^ìy, quia voyagé en Suiffe dans

ces tems là. Auflì eft elle digne de lui. Ses obfervations

ont été faites en 4 mois de tems. Il croit qu'on diftin-

gue le cours du Rhone au travers du lac, par fon cours

plus rapide & par une efpece particuliere de poiffons. Il

a trouvé l'eau du lac potable. 11 augmente depuisle mois

de Fevrier, jufqu'en AoQt, alors les eaux font de \i. à

i^. pieds plus hautes qu'en hyver, ce qui eft une fuite

natutelle de la fonte des neiges.

- 264.. * B^marques faites par Mr. J. C. Patio de Duillèr fiir Phijioire

naturelle des £n.virons du lac de Genève. Dans thijìoire de Ge-

nève par Spon 1730. in 4. T. II. & in 12. T. IV. 289.—
330» Fatio comoìence par nous donner dans ce beau nié-

moite une nomenclature exade, des viiles, bourgs, dia-

teaux, villages & maifons détachées qui fé trouvent au
bord de ce lac. 11 détaille enfuite les rivieres & les ruif-

feaux qui s'y jettent & les vents qui y regnent le plusfou-

vent. Ce lac eft environné du Canton de Berne, du
Vallais,



Vallais , de la Savoye , de Genève & du pais de Gex. Il

eft au 24. degré io. minutes de longitude, &au4^. de-

gré 31. min. delatitude. Sa figure eft celle d'une demi-

lune à cornes émouflfe'es, avec quelques échancrures. lì

a en droite ligne depuis Villeneuve jufqu'à Genève 15.

lieues de France de longueur, & i8|. en prenant le che-

min par terre le long des bords , fa plus grande largeur

eft de trois lieues. Sa profondeur eft très variée en quel-

ques endroits à 40. toifes , en d'autres à ctoo. jufqu'à

400. Il eft bordé de 60. villes & villages, & il re^oit

les eaux de 35". rivieres & ruifleaux. Fatio croit que la

montagne nitìudite eft la montagne la plus élevée qu'on

ait meiuré encore avec certitude, il la croit à 2426. toifes

au deflTus du niveau de la mediterranee. Je fuis obligé de

paflfer fous filence quantité d'obfervations très curieufes

,

dont ce mémoire eft rempli.

26').* Lettre concernane le lac Leman. DansIe/o?rr«. Heh, 174^*

Juin 507. — ^37. & en allemand dans le Hamburgifcb Ma.
gazin in XI. 200. fq. Cette lettre eft de Bmilacre. Il s'ar-

réte furtout au goufre dans lequel le Rhone fé precipite,

& il croit que ce goufre a été forme en ')6i. par un treni-

blcment de terre. Le lac eft fort poiflbnneux , furtout

en truites. On en trouve qui pefent jufqu'à fo. livres.

11 a encore une efpece particuliere de poiffbns nommée
Ferrat. L'auteur fé mocque comme de raifon de la lable,

que le lac eft moins poiflbnneux depuis la réformation.

L'eau du lac eft limpide & affes profonde pour la naviga-

tion. Le lac negtle jamais, dans les froids les plus ex-

ceflìfs les bords ieuls font pris de giace. Les environs

font très rianis & tiès fertiles , excepté du coté de la Sa-

voye. Il y a un vent très violent qui regne fur ce lac &
qu'on nomme Vaudaire.

^66. * ^emarqiies fur le lac Leman, Dans le Journ. Heh. 1746.

Aout 122 14^. & en allemund dans le Hamburgifcb

Magazin in XI. 537. fq. Ces remarques ont été faites à

l'occa-



l'occafion des remarques fur VEtat ^ Ics Mìces de la Suìfe,

qui fé trouvent dans la Bible francoife XLII. 148. Elles

relevent les erreurs de ces dernieres. Oii parie furtout

beaucoiip des poifiTons de ce lac, des caufes de leur dimU
nution , du fliix & du reflux , de la pierre de Neptune,

des environs &c-. Le tout mérite d'écre iu.

367.* Orathmcula de laciis Lemannì laudibus , Mfst. in 4. IJ-.

pag. Entre mes raains. Ce petit difcours eft de Mr.

Emanuel Couvreiir de Vevay, il mérite qu'on en fafle men-

tion , car il renfernie quoique fort en abrégé plufieurs

notices très curieufes. Il remarque l'inconftance des

vents de ce lac, les orages imptévus & foudains, fa fitua-

tion fi riante, la fertilité de fes environs , Tutilité quoti

en retire pour le négoce & en poiffons. L'origine du nom
qu'il derive du Grec &c 11 donne à ce lac 60000. pas

de longueur & i<)Ooo. de largeur. Dans le Ditlion. de

Mr. Leu XVllI. 500. on attnbue ce difcours à Mr. Jac-

ques Veì"iiet Protefleur à Genève , mais l'auteur dit lui-mé-

me au commenceraent de fon difcours , <ju'il eft néà
Vevay«

268» * Trombe obfervée fur le lac de Genève par Mr^ Jallabert*

Dans les Mémoires de l'Acad. I{py. des Sciences à Paris 174I.

Bijhriae 2o. — 22. Cette trombe fut obfervée en Ot\o-

bre 1741. le matin à fept heures, elle ne duraque quel-

ques minutes. Mr. Jallabert a remarque auflì , que ce lac

a une efpece de flux & reflux, nonimée par les habitans

dans leur patois Seiches ou Laidece. On a vu auffi des

trombes fur le lac de Bienne.

269. * Mr, Seire a envoyé à feu Mr. Clairaut ce grand geome-

tre une obiervation à- peu - près pareille. Elle fé trouve

dans le Journal des Savans 176^, May I« 91. — 100. Edi-

tion d'Hollande. Il diitingue les Seiches fusdites du vrai

flux & reflux, lequel on remarque auflì quelquefois fur

ce lac quoique très rareraenC

270.
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27C. Epltre fle Mr. de Voltaire cu arrìvant dam la teìTe près dit

Ine Lenum. e» Man 17^5. Londres in 4. & dans le Jourfi.

JJjIv. I7f5. Ju;n705'. — 709. * Dans le nenejle aus der
anuwtbigen Geléhrfimkeit IJ^'). 5 fi. fq. * & en Anglais dans
le moìubly revittv XIII. 28 f.— 287. * C'eft une defcrip-

don charniante des environs rians de ce lac.

§. 3.

Lac de Z u r i e ìuw
271.* ^^ans Erhard Efcher Befchreihung des Znrichfees— Ztn-ìek

1692. in 8. 4i'^- pag- av. fig. L'auteur commence par
une efpece de chronique de la ville de Zurich & il finit

de méme, après l'avoir poufTée jufqu'à fa mort urrivée en
1689. Dès la page 99. à 18 r. il donne la defcription
du lac & de fes produòìions. il eftime la longueur de
ce lac à i^ccoo. pieds & la largeur à 15000. Sa profon-
deur elt des plus inégales, elle va jufqu'à 80. toifes, mais
à Rapperfchwyl fes eaux font fi baffes qu'il a fallu un ca-
nal pour ne pas interrompre la navigation. Il -admet des
bàtimens chargés jufqu'à 250. quintaux. Ce lac elt très

riche endifférentesefpeces de poiflbns dont l'auteur donne
la notice. Il s'arréte fur leur qualite' , fur le tenis , au-
quel les poiffons fiayent, & fur la maniere de les prendre.
11 parie sufTì fort au long des amphibies, des infedes, des
oifeaux & des plantes aquatiques &c. Il y ajoute d'au-
tres remarques curieufes. £n if 8^» le 16. Juillet on ob-
ferva une trombe & en 144^. On livra des batailles na-
vales fur ce lac. Il détaille auflì les droits que les voi-
fins de ce lac ont fur lui. Les environs de ce lac font
très peuplés & très fertiles furtout en paturages. En 16^82.

on y tua un boeuf qui pefait 2^53. Livres à 18. onces.
Il avait 248. livres de fuif, fa peau en péfait 148. Il

était long de neuf pieds fur 7. de hautewr & fon épaifleur
était 9|. pieds.

V9I VII." li L'au.
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L'àuteur pafle enfuite auxenvirons de ce lac & de fes

habitans & il les détaille avec foin. On remarque futtout les

enviroiis de Meilen, qui produifent des vins rouges de tiès

bonne qualité, le pont de Rapperfchwyl, commencé en 13^8»

11 eft tout de bois, traverle le lac & a 18^0. pas de longiieur;

le port à Horgen , qui eft très-beau, la mine d'argent au

Schnabelberg qu'on a abandonnée, un gros chéne à "Wiedi-

ken , duquel on a tire 112. toifes de bois. Il s'occupe enfui-

te à détailler les pifeaux , les quadrupsdes &c, & pour que

rien ne manque il fait encore mention des homales illuftres

,

des favans & des artiftes qui ont habité aux environs du lac.

Le ftile de l'auteur eft très-mauvais , il fent le 15. fiecle & il

admet beaucoup de fables &de fuperftition , avectous cesdé-

feuts fon ouvrage mérite d'étre lu,. il eft utile & curieux.

2.72. La promenade fur le lac de Ziirich 1750., in 4, en allemand

& enfuite auflì en francais.

§- 4^

JLac de Lucerne ou W^aldfietteit- See'^B*
-i j- efcbreibuMg' der beruhmien Lncerner oder /[. Waldjlettett-

Sees— befcbrieben im i6^<). Jahr dureh Johann Leopold Cyfai—
Lucern 16S\. in 4. 23^. pag av. fìg. C'eft une hiftoire na-

turelle du lac & de fes environs. 11 tratte d'abord de l'o-

rigine de la Rùfs fur le S. Godard & de fon cours jufqu'à ]

fon embouciiure à Fluelen & fa fortie à Lucerne. Eniui-
i,

te il décrit le lac. Il lui donne 4 Miles d'Ali emagne ì

de longLJeur , fa plus grande la-geur eft déterminée à

deux miles & fa profondeur à ioa toifes. Il parie forC

au long des poiftbns dont il y a grand nombre & de difFé-

rentes efpeces d'Amphibies, des coquillages, des quadru-
pedes, des oifeaux &c. & furtout de plulienrs dragoiis,

du géant de ig. pieds & aiitres articles fupcrftitieux. Les
eiiviions font très fertiles en paturages , on y trouve des

boEùfs
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boejfs de 22. quintaux, des ours de 420. Livres, des ef-

cargots de 9. onces Sic. Il donne une Topographie fort

étendiie de tous les endroits qui le trouvent autour du lac,

& il y mèle des traits hiftoriques affés curieux. On remar-

que furtout les ponrs de Lucerne décorés de tableaux fur

l'hiftoire SuifìTe, la Rigi fi riche en plantes rares, la Ré-
publique de Herifau, la fontaine périodique d'Eogftlen

,

la fontaine fouffre'e à la Lopp , le mont Filate & niilìe

autres notices bien curieufes. Nous parlcrons plus bas

des bains de Lutzelau. 11 n'oublie pas non plus les ex-

pioits des habitans, les faints , les liermites , les hommes
illuftres que ces pais ont produits.

Ce livre efl fort rare. Quoique chargé de faits fuper-

flus , fuperftitieux & méme de faits évidemment faux, il eft

néanmoins très curieux & mérite qu'on le confulte, étant je

feul qui donne une notice de ce lac.

Une bonne carte releve encorele mérite de cet-ouviage.

Le Lac de Bien n e*

T
274.* -- opographifche Befch^ibui-ig des ìiieler - Sees und der um-

liegeJiden Landjchijft insbefondere der He)rfchafft Erguel. Dans
les Mémoires de la Soc. Oecon. Je Berne 17^8. P. II. 143.—
179.

Mr, Wilderniet fils de Mr. le Bourgemaitre de Bienne,

nous donne ici un mémoire fort intérefTant & il corrige beau-

coup de fautes, quoiqu'il n'en foit pas exemt lui- méme. Il

donne au lac de Bienne 3. h^ures & demie de longueur, &
une heure dans fa plus grande largeur. Ses environs font très

riants & très peuplés, furtout la partie Septentrionale où il y
a quantité de vignes. Le terrain en eft lì cher, que '^ooo.

pieds quarrés de vignes ont été vendus jufqua 1200 livres de

france.

1 i 1 Oli
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On ne peut cependant cacher que cette defcrìption

eft trop coucte & qu'elle prefére trop l'agréable à l'utile. Elle

ne s'écend que fur ii. pages. Le relte s'occupe de la topo-

graphie de l'Erguel. Ce Pais eft très peu connù , on doit

d'autant plus de reconnoiffance à l'auteur qui nous en donne

ici la defcription. Il a 9. lieues de longueur & 4. dans fa

plus grande largeur. 11 eft très -fertile & très-peuplé.

Toute cette lifiére a cela de particulier que chaque

Village a un nom en franqois & un en allemvnd, qui fou-

vent ne fé reflemblent pas du tout, comme Fosglàthal , Vaiijfe-

Un &c. 11 parie auffi des moyens à tirer le meilleur parti des

montagnes du Jurat.

Laos dans les Baillages nttrcmiontainf,

Tj^. J^arthol. Ciirtiì ktfera di Milano, il di 20. Giugno 172^.

Dans Valifneri de corportbm marina 147. feq. 11 décrit les

fources du lac de Come, du lago Maggiore, di fiume

Latteo, & d'autres tìeuves de l'Italie, avec une defcrip-

tion fort exade des montagnes couvertes de neiges &
de gkce, dont les eaux fé perdtst dans ces rivières.

TjS. On prétend que B/ondm de Foni aécrit dans le 146. Siè-

cle un difcours fur tuHlité du laais Verbanus , il doit fé erom-

per lorsqu'il dit que le Tefm fé jetts dans le Jac S^vin

avant que de parvenir au lago Maggiore.

277. * Verhani lacus locorumque adjacentium chorographica defcrip-

tìo a Stazio Tìngo catalawìo de ameno in riparia S. Julii li-

teris confignata in fpeciem convnentarii ad lucnbratiuncutam Do-

minici Macanei editam an. 1490. Mediolani 16^9 in 4. 95 p.

& dans le ihejlmrus nntiquitatum ItalitA T. IX. P. VII.

48 p. * On l'a auflì feparément tire de ce méme recueiL *

L'ou.



L'ouvrage de Macauei ar été fait en 1490. & pubìié la

mérae année à Aiiian chez Ulrich Schizenzeller. Son nom étaic

Domiuicm de la Bella , il adopta celui de Macamo du Jieu de

fa naiffance. Cette édition eft extrémement rare.

Lazdvus Angufiiìius Cotta, cache fous le nom de Stavm
Triigus Catalaunm i'enrichit d'un commentaire très-vafte, &
Macaneo difparait pour ainfi dire fous fes niains. La carte du-

lac que Cotta dit avoir ajoutée à fon ouvrage n'exifte dans

aucun des exemplaires que j'ai vù dans le Tl^efaurm fasdit.

L'ouvrage méme eft partagé cn 2. Livres. Dans le

premier il parie des fources du lac, des rivie'res qui s'y jet-

tent & des Pai's voifins. 11 reprefente le lac cornine une co-

quille , avec des échancrures comme les cornes de la Lune,
il a ménie dans quelques-unes de les parties une forme trian-

gulaire. La longueur du lac doit étre de 363. ftadia & fa

largeur depuis 1000. pas à 32. ftadia. On trouve dans les

environs beaucoiip de mineraux, du fel, des mines d'or de

peu de produit, des vignes, des olives &c. & tout elt d'une

fertilité fingulière. On y trouve auffi des loups fort grands

& des ours très-gros.

Dans le ze. Livre il parie de ce qui a été trouve au-

tonr du lac en pierres précieufes & autres en ce genre , ea

niarbres &c. On admire furrout des efcarboucles nommés
Rubini de Rocha nova , plus beaux que ceux des Orientaux,

11 palTe dès-là aux Vallées qui environnent ce lac, à notre

pian appartiennent la Vallèe de Livenen , qui eit très-peu-

plée, très- fertile en paturages & riche en criltaux. Le vai

di Btegno, le vai de Miibx , le vai de Verzafcha, le vai do-

mo d'OflToia, le vai Marobia & le vai Lugano.

Les lacs Gavirato, S. Julio & di Lugano fé jettent

dans le lago Maggiore.

11 parie des arbres qu'on trouve dans ce Pai's & qji

font très-utiles, quoique pas Iruitiers. 11 trace les mceurs &
li 3 la

L
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la manière de vivre des Hjbitans. Ils font patìens , forts

,

laborieux, inJuftiieux & llbres. Ils ne vivent que de laica-

gè , de poiflbns & de glaaJs. Le pain eli: rare chez eux.

D'où vient qu'on parie allemónd dans le vai Strona, & qiiel-

ques autres endroits, quoique l'iulien Ibit le langage urdi-

naire de tonte cette Province.

Tout eft plein dans cet ouvrage de remarques curleu-

fes, & il mérice beaucoup d'étre lù.

278 •* Hìjìoi'ia delia nobìltA ^ dtgne qualità, del lago Maggiore—
dal Paolo Morigia— Milano 1603. in 8. 231. pag, li parie

fort au long de la fource & du cours du Teiìn , des

poiflTons qu'on trouve dans le lac en très grand nombre.

11 donne une topographie des environs , la notice des

hommes illulUes qui ont exiftés dans ces contrées & les

avantages que ce lac fournit à Milan & à d'autres Viiles

de ritalie. Le Tefin fort du uiont St. Godard, apiès

avoir traverfé le vai de Livinen il s'élargit & forme un
lac entre Locamo & Magadino , il fé retrecit enfuite &
devient derechef un fieuve entre Cigognuola & le Bor-

go di Sedo. L'auteur éftiine la longueur du lac à 4^. mi-

les d'Italie & la plus grande largeur à 7. Il le compa-

re avec le lac de Come & le lac de Carde, & il trour

ve ceux - ci plus petits. Il parie beaucoup des environs

furtout de Locamo, de Macagno, d'Anghiera, des Isles

Borromées. Pour donner une idée du produit du lac

& de fes environs , je marquerai ici Texportation faite

pendant une feule annéei

En poiflbns fraix « . . , . 37803. livres. IZ. onces.

£n poiflbns falés 368. livres.

En fromage . . . . . .36272^. livres.

En beurre 95" S ^3. livres.

En vin 14215^0. pots.

279. Craf.
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279. Gafpar de B^files vi/ita del lago maggiore. MiLuio 1749. in

fol. Cette vilJte a été faite en 1648. pir l'auieur atcom-
pagné de /inceuz a Bjva & d'autres , furtout à caufe de la

péche & des frontieres de la Suifle. N'uyaiic pas vu cet

ouvrage je ne faurai dire au jufte ce qu'il contiene.

280 Jo. Petri Alimi defcriptio elegantiljlma Verba'u lacus. Je ne
l'ai pas vue, auflì peu que les ^. fuivans.

28l« Jo- Bapt. Bianchini defcriptio chorographìca Vevbani laciis ^
de dotibus ejusdem. Mfsc l'auteur mourut à Milan en 165,9.

à l'age de 8<5. ans.

282 Gio. Ginfeppe Fagliano-^— rive del Verbano defcrittione geo-

graphica, idrograjtca e genealogica. Afilano ij io. en I2.

283- Dans les oeuvres de Guido Ferrari imprimés à Milan iy66.
gr. 8. 3- Voi. on trouve les diflT, fuivantes qui nous ap-
partiennent.

T. 1 1. No- 12. lettera filila, longitudine' del lago di Conto.

XII. No- 13. lettera filila larghezza antica del lago maggiore.

•''XIII. No. 8. DifT de aliqmt oppidis lacuf Verbatii^ Arona ^

Falantia ^c.

284- Bened. Jovii de' Lario lacu carìwenheroicum.

a85- Jul. de Juliir iJÌ07-ia del lago di Como e del Borgo di Canobbio.

Qt%6. * Palili Jovii— defi:riptio Larii lacits. Veneùis if ^9. in 4.

5(?. pag. & dans le Thefaurus Antiq.. Ital. T. I li. P. II.

1209.— 1224.* '^^ns Andr. Schotti Italia, illujìrata 1600.
392.-— 412. dans Jovii defcriptio regioniun atqiie locorwn.

Eafil 1^61. 1571. in 8^ 377-—4i4.& dans les autres édi-

tions de cet ouìrage.

L'auteur détaille la fituation riante de ce lac, les noms
& les exploits des peuples voiGns, & l'hirtoire naturelle: Les
ions poiffons, les belles efpeces de marbré, & le vin de la

Val-
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Valteline, c'cfl là ce qu'il eftime le plus. Il cherche l'ancien-

ne Volturena au Borgo Francone. La lettre de Nico/<is Boldoni

de l'an 1 539. qui fé trouve à la fuite de cet oavrage , décnt le

tiume latteo prés de Varena. La carte du lac & de fes envi-

lons, deflìnée par Jovius tréme, n'a point été piibliée, quoi-

que dertinée à accompagner cette brochure.

287** CarniHi Gbìliiiì Telinae Vallis ac Larii lactis dcfcrìptìo. Dans
le Thejaur. Antiq. Itaiiae. T. 11 1. P. IL 1203. — I208.

Je ne puis pas entrevoir la raifon , pourqiìoi on a confèr-

ve cette piece fi féche, dans un fi précicux recueil.

288- Ferdinandi Caroli defcriptìo Licus Larii. On dit que c*e{t

un poème, & qu'on le trouve auffi dans les élégies de
l'auteur.

289. Hievon. Serrae mirabìlifim aquarum lacus Larii thtorìa. Comi

1^84' in 4-

290.* Sigisnnmdi Boldonii— Lariiis— Venetìis i6^y. in 13.

146. pag. Luccae \660. in 12.

La premiere édition de cet ouvrage parut à la fuite de

fa panegyrii in funere Sp.niiielis Geiifujii. Patavii 16 ij. in 8. &
elle y contieni go. pages. * L'édition de 1637. n'eft point

augm.^ntée, excepté les fau'es d'inipreQìons. Je n'ai pas vu
la troifieme. L'auteur traite d'abord au long des fources & du
cours del'Abdua, de rAdu!a & d'autres rivieres qui fé jetteot

dans le lac de Come , & des endroits voifìns à ces rivieres.

11 n'y a dons l'ouvrage ancun ordre , & beaucoup de digref-

lìons. La partie hillorique
, politique & topographique eft

mieux faite que dans Jovins , mais il palle l'hiftoire naturelie

prefque tout à-fait fous filence. Il croit que la plus grande

profondeur du lac fé trouve au monte Delphino , & qu'elle y
ed de foo. pieds.

291. Giov. Frane Saxii i/Ioria del lago della repnblica di Canohbio»l

Mfst. Chés les Capucins à Canobbio. Je ne fai fi cet ou-

vrage nous concerne.

b. RIVIE-



b. RIVIÉRES.

§. I* La B i r s,

2p2. * -t^tigujl Johann Buxtorf ^tfe nach der BtrsqueSe. Dans
les MerkwUrdigk^iten von Bafel P. XIV. l62<) - 1702. Il

donne un détail très-curieux de la fource & du cours

de la Birs. On en volt un extrait dans la Topograpbie

d'Herrliberguer. Au refte la plus grande partie de cet ou-

vrage e(t deilinée à rexplication de la fameufe infcriptioa

romaine à Pierrepertuis.

§, 2> Le Rh i ìu

ri
293. ^ernhardi Moller ]{ljem a primis fontihm tifqtie ad Oceanunt

defcrìptìo — Colonne 1^70. in g. 310. pag. Edition très-

rare. ColonLe 1^95. in 8- U n'y a que les deux prémiers

Livrcs qui nous regardent. Dans ceux-ci il donne le

détail des fources du Rhin & de fon cours , jufqu'à fa

jondion avec le Neckar. Il y a à ce qu'on me dit, des

remarques aflez - curieufes , car je n'ai pas été a portée

de voir cet ouvrage moi-méme, auffi peu que lefuivant.

294. Difcours far le Bjm par Euflache Gault. L'auteur niOU-

rut en 1539. On dit qu'il fait voir dans cet ouvrage la

naiflTance & les raretés de toutes les piaces & de toutes

les Villes, qui font arrofées par ce fleuve.

5. 3» Le Rhone,

T
29^.* -lettre ftir une pretendile Jtngularìté du Rjjorte, Dans

le Journ. beh. 1741. Avrilsi^. — 34r. & en allemand

dans le Hamburgijlh Magazhi T. X. 76. feq.

Voi. VII. Kk L'au-
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L*àuteur de la lettre ed Mr. Eaulacre. Il prouve Tan-

tìquité & le peu de fondement de l'opinion que les eaux du
Rhons ne fé mélent pas avec celles du lac. Straho doutait

déja de la vérité du fait , ['line. Mela, Amurien MarcelUn l'a-

doptèrent , Eurnet & MiJJon la combattirent de nouveau &
ils avaient raifon. Il parie auflì de l'augmentation & de la

diminution des eaux de ce fleuve &c.

295. * Lettre fnr quelqites fingularìtés du Bj}o»e. Dans le tuéme

journal 1741. May 411. — 42^. & en allemand dans le

Hamburgifches Magazin T. X. 2^6. feq. Je crois cette let-

tre de Baulacre. D'autres l'attribuent à Gabriel Crawer.

Elle concerne furtout le goufre dans lequel le Rhone fé

perd à quatre lieues de Cìenève. Il croit avoir trouvé

un flux & reflux dans les eaux du Rhone. L'arre qui

s'y jette charie de l'or.

297. Projet des ouvrages à faire pour rmdre le Ejyone flottahk ^
navigable depuis Genève jufc]u''au tare , difiance de fix grandes

lieues. Dans les piéces fugitives du Marquit d^Aabais. T. II.

p. 155. feq. des mélanges.

c. Fontaines ^ S our e e s j

qui ne font pas minerales.

aS^g. ^ agner de fontihtu Jìrumojìs in Helvetia. Dans les

A&es du CoUegimn Infulanum 12. Aug. 1679. en allemand.

11 traite des fources à Flaach, fur le Rigi, dans le Can-
ton de Berne, à Zizers, à Trimmis & à Sondrio.

25)9' f^^^pj^^ "^on Briinnen auf den hxchjìen Bergen, 19, Julij

1680. Dans les ABes du Coli. InfuL

300. * Job. Heinrich Bjihn Befchreibung des ZUbeli Brunnens zn
Zurich Mfcr. in 4. 9, pages. Cefi une eau des plus

pures & des plus legéres, & par. là ménie très- ialutaire.

Son
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Son poids eft prefqu'és^al à ce!m de l'eau de pluye deftil-

lée , la p oportion eft de 1098. à 1097. E'^e refout

prouiptenrnt le f^l, le favon, la gomme &c. & elle a

tiès-peu de parties étrangeres.

30 J
* Exarnen des eaux potahles de la Ville d'Tverdon — par

AJr ferrinet des Faimies. Djns les mém. de la Soc. acon.

de Berne 1754. P. ìli. 193.— 2i8. Un Financier fran-

9)is qui fait des expériences fur les eaux d'une Ville en

Suillè, c'elt déja un phénomène ; & de les faire aufli

exaclement que celles-ci, augmente encore l'étonne-

nient. Elle& ont été faites avec beaucoup de foin fur

irois lources, celle du moulin Caflault eft la plus pure,

elle refout 234. grains de fel , l'eau de pluye feulement

228- 11 s'eri évapore dans 6'). jours ^l, & de celle de
pluye , il ne s'en évapore que yIoI. |. La noir de galle a

donne une couleur de pourpre à toutes ce§ eaux. On
prefére l'eau du lac pour l'ufage ordinaire.

302. B^elation der Befuchung und Proben der Lucerner - Brunn~

qiiellen und derfelben Gewdnjfer, fo den 27. Aprii vorgenommen

worden — Mfcr. in 4. Mr. Ltng & Mr. Cappeler ont fait

ces expériences en commun & les ont remifes à leur

Souverain. On m'aflure qu elles font très - curieufes.

303.* Befchreibung des B^nglocbs bey Luceru und der Br/igg zti

B^thenburg auch des Kriensbachs , beyde ini Canton Lucer».

Mlcr. in 4. 18- pages. Chez Mr. le Confeiller Leu à Zu-
rich. Ce n'eit pas grand chofe , le Rengloch & le paf-

fage de la Kriens par cette caverne font aflez curieux.

304. Maurice Antoìne Cappeler Eefchreìbung des kaUen Brunnens

zu Sarnen. Mfcr.

30^. Stehelin Befchreibung der Wajjerquelle im Holee , fo Steine

ìh der Elafe zermalm^t.

K k 2 30^. Au-



306". Kuilolphi de Salls defcriptio accurata fontù comen/ìs mox,

crefcentà , mox decrefcentìs. Je n*ai pas vù ces trois der-

nieres piéces»

d* \ Sour e e s fai e e s^

307. * •" Krzer Auszug eìner Befchreibung der Sah'wer\e in dent

Ami j£len — von Albrecht Hal/er. Beni 176). in 8- 17O p.

Cette delcription a été faite par mon Pére qui a été Di-

redeur des Salines pendant Gx ans. Elle a été publiée

aux fraix du Gouvernenient. 11 détaille ks diiférentes

fources, leur force, les endroits où on !es a trouvées,

les travaux confidérables qu'on a fait pour les mcttre à

profit , les aqueducs , les mailons de graduatlon , la manière

de cuire Se de préparer le fel , & furtout les foréts fi éten-

dues , & fi confidérables , deftinées à l'ufage de ces Salines.

Cette partie a été la plus penible, & le tout contribue

beaucoup à fixer exattenient la Geographie de ces con-

trées. 11 propofe auffi la méthode de faire le fel , par

des niarais falans & il l'appuye par plufieurs expériences

faìtes fur ces lieux. On trouve un détail très-circon-

ftancié de ces expériences dans les Mémoires de PAcad. des

Sciences à Paris, an 176'^. Mémoires 9. — 74»

B. Traités fur les Eaux mineraleSr

L Trcdtés jttr cetles de SDISSE en general,

c
508. * ^^^otiraJi Gesneri de Germania ^ Befvettit Thermìs Li»

bri II. Dans l'Opus Veuetum de Ealiiek l ^ f 3. 289. a— 299. a.

Ce grand Horncne parie ici beaucoup des bamsde Badeir,

de Pfeffers, de Fideris, de Brieg, de Loiche & de quel-

ques autres. C'dt un extraic de plufieurs autres Livres,

fur-

I
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furtoutde GunJelfirger , qui paraitavoi'r parie dautres bains

encore que de ceux de Baden Gesìiera ajouté plufìeursde

fes propres obCervations , il voulut fdire réimprimer cette

brochure avec beaucoup de corredions & d'augmentations.

309. Jo. Jiic. BJtter Tberniologia Eemen/ìs ad raodum Scheiichzeri

adoYìiata. Mfcr. Je ne iqà ce que cec ouvrage eft deve-

nu, ou fi jamais il a eu lieu.

310. GhH. Grataroltis — de Thermis RÌuticis ^ Valla Trafchttrii

agri Bergomatù. Dd^ns ÌJ'Opus Vtnetmn de Bulneis i')^^.

192. a — 193. a. & dans Opufmla GrataroU Lugd. is^f.
en \6. Il parie très- peu des bains des Grifons & il s'ar-

réte beaucoup plus à ceux du Bergamai'que , qui ne nous
regardent pas.

311. * Hydraulica Jìa trattato deW acque minerali del Ma/ino,

S. Alauritio, Fa-vera, Scidz e Bormio con la guerra de Valtel-

lina del l6iii.Jtnal 167%. ed altri curiofita ^ da Giù. Bat-

tijla de Bnrgo — Milano I6S9. en 12. 428. pag.

J'ai balancé longtems, quel jugement porter de ce pot

Pourri inconcevable. il décrit d'abord la Valtelitie & les

troubles qui y ont regné depuis 1618. jufqu'en 1638. Il y
ajoute pourtant quelques ad:s.

Pag. 112.— I6<). on trouve — Notitia delle acque di

S. Martino ofia del MaJJlno dell Dottore trofpero Falavicini — on

y détaillc très-joliment la fubftance & les vertus de ceseaux,
& on rapporte les fentimens de quelques autres Médecins;

Les additions de de Burgo font peu de chofe.

A la page j66. commencela defcription des autres four-

ces» donc le titre faic mention. Elle ne mérite aucune attention.

P. 179. feq. il décit le Comté de Bormio & l'Evéché

de Coire, & depuis la page 197. jufqu'à la fin il donne un
ramas d'hiltoriettes, de bons niots &c. raniafles de tout cótés

étiangères à mon pian.

Kk 3 C'cft
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Cefi urt des plus mauvàis Livres que j'aye vù. La Dilt

feule de Palavicini lui donne quelque ménte.

3 1 2. * De Sediinornm Thernm ^ alia fontlbus medicatis Lìhr ,

ancore Cafparo Coliino Sediaieìijh Dans les difFereiites édi-

tioiii-. la Viìilejìa de Jojì.ts Siniler & en abrégé dans l'Hyarogr,

ds Scbcucbzer 379. — 3S^. CoUhim décrit plufieurs eaux

minerales, dont qutlques- unes fé font perdues, & d'au-

tres font encore très. frequeniées, cornine celles de Loi-

che, d'Yverdon &c. & il marque auffi djns Is^fquels cas

leur ufage efi: nuifìbie. L'originai de cet écrit fé trouve

chez Mr. le DoCÌeur Scheuchzer , Mr. le Confeiller B^ihn

en pofféde auilì une copie qui peut- étre a été de méme
un originai, & à laquelle il y a des augmentations Elle

eft de 3-5. pages in 8- Ce qu'il dit des bains du Vailais

mefite furtout nótre atteation.

IL Traités fur les Eaux minerales des difFérentes

parties de la S u i s s e ,

rangés felon l'ordre alphabétique des Heux où elles fé trouvent.

§. I. A 1 1 i s b l z*

313. ^L\ttkholz oder Attisyvalder Bad-Orduiuig mìt etmr Be*

Jchreibmig diefes Badi von Leonhard Thurneijen 155O.

§,2. Bade n,

^\^.^ LJahteorum Badeyijìum prope Tlmregian defcriptìo autore

Froìicifco Poggio di Cucio Braccioliuo 1416. Dans les dif-

Férentes éditions de fes Lettres Si. de fes Oaivyes , dans

POpm Venetum de Bnlneii 1^5 3. 291. b. Dans Pantaleon

Bejlhr. von Baden C XV. 50. — 59. Dans Stheticbzers

Hydrogr.
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JJyJrop: 407.— /[og. & une nouvelle traduftión en alle-

mand dans les vermifihte Beytrage znr thi/ofophie imd dm
[Lhónen Wfenfchaffien T. II. P. I. 178 —18^. C'eft plu-

tòt la deicfiption des moeurs de ceux qui fréquentent

ces bain?, il en trace un tableau fort iubriquc.

31J. Henr. Giitidelfivger defcriptio thermariim Baderifium 1489.

Il y en a des lambeaux confìdérables dans Touvrage de

Gefiier fur les bains de la Suiffe, indiqué ci-defTus.

316.* Menfchlichs Lebensurt imd Urfprung nnd rvie man das be~

friften foli diirch die ìVildbicder bevor zìi Oberbaden — Diirch

Alexandern Sytzvon Mnrkpach— Bafel 1516. in 4. S5- pag-

C'eft plutót une introdudion à l'ufage des bains en ge-

neral , qu'une defcription de ceux de Baden.

3 1 7. * Conr. Gefner Beobacljttmgen iiber dai Bad zu Badai. Dans
Scheìicbzer Hydrogr. 402. — 4o5. Ces obfervations ibnt

publiées lei pour la première fois.

318.* Wahrhajftige mid fle'JJìge Befchreihmg der uralten Statt

tind Gravfchafft Baden , famt ihren herlfamen yvarmen Wildb^-

deni— durch Hemrìch Fantaleon — Bafel 1578- in 4- 109.

Pages. 11 s'arréte beaucoup à l'hiftoire du comté de Ba-

den & de fes hdbitans, fur la découverte des bains, leur

nature , leur fitaation , l'ufage qu'on en doit faire &c.

11 ed afles prolixe «& rempli des erreurs & de la fuperfti-

tion de fon tems. 11 y a cependant de bonnes reniar-

ques fur l'ordre obfervé dans les bains , leur police.

319. Kurze und eigentliche Befchreibiing des Vrfprmigs , Krafì

,

Nntzbarkeit und Gebrauck des— warmen Bads zn Biden—
1619. in fol. pat. 1683. infoi.* 1730, in fol. C'eft très

peu de chofe.

320. Arnold* IVeikìm-d de Balneis Badenfibus dans fa Lucerna ja-

trica. Frankfoyt i<?4^. in fol. Mfst. N»- 7. Fort au long

à ce que fai appris.

321.*
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321,* Thermas Argovìa - Badetjfes— dunh Salomon Hotil/tger —

Eaden, 1702. in 8 24^. pag. En allemand. Ceit c:près

celui de Scbeuchzer le meilleur ouvrage que nous avons fur

ces bains, il eft utile & inftrudif.

322.* Olia aejlivalia circa Thermas Badeufes Helvetkas autore J,

J. Schitchzero. Dans les À&a Acad. Nat. Curio/. 1730- T.

il. App. 41.— 54 11 examine avec i'oin !es eaux & pré-

fente dans une table le refultat de fes expériences fur 7.

fources difFérentes & fur trois fources d'eau de fontaine.

Une autre table fournit la coniparaifon du fel qu'on tire

de ces eaux chaudes avec ceux de Sedliz & d'Epfon &
avec le fel commun. Une troifieme mentre la difFérence

du poid & ces eaux felon les ditFérentes fources. Il fi-

nit par quelques cas particuliers de maladies guéries par

l'ufage de ces bains.

325.* J. ]ac. Scbeuchzer de falts Badenfis thermalìs effecin. Dans

les mémes a&es T. III. Obf 42. Ce fel eft diurétique.

3 24. * VernwiftìruieJJtge Unterfuchung des B^ids zu Baden , dejfen

Eigenfchaffien iind IViirl^mgen durcb J. Jac. Scbeuchzern i732.

in 4. C%. pag. avec fix planches repréfentant les ditFéren-

tes vues de ces bains. Cet écrit eft un des meilleurs que
Scbeuchzer a compofé. C'eft un modéle d'une defcription

agréable, utile & prefque compiette d'un bain. D'abord

il rapporte lesantiquités & l'hiftoire de la ville & du com-
té de Baden. Tacite parie déjà de fes bains , & on y a

trouvé plufieurs infcriptions Romaines. Il donne enfuite

une topographie très détaillée du comté. Il eft partagé

€n 8. Jurisdidions & il r'enferme plufieurs villes & cou-

vens. A la Page 39, il commence à décrire ces bains.

On les partage en granJs & en petits bains, & il entre

dans des détails peut-étre trop copieux. Les fources dif.

férent beaucoup l'une de l'autre en force, en pefanteur

& en qualités. Tout eft appuié fur un nombre immen-
fe d'expériences. Il y trouve en general un fel moyen

&



& du foufFre. TI y a 8- fources, elles fonrniflTent enfem-

ble dans 24. heures de tems 24, ^40, 908. onces poids

de médecine. Las vertus de ces eaux lont diffòlvaotes,

apéritives, réchaufFantes, déterfives & atténuantes. S.hcuch-

zer rapporta les expériences que Conrad Gefner a fait Tur

luiméme des efFets de ces bains. II finit par la mé:hode

à fé fervir de ces eaux- Tout eft plein d'obfervatioi« très

curieufes.

5. 3. S t* B I a ìf£,

31^. * ^aux m'mérales Aéconvertes à St. Blaife près de Keufchateì,

Dans le Journal Helv. l'jyj. Juillet 53.— 9^, 174©.

Avril 407.

§.4. B n }u

32^. * ^ ons aquae Bon^e, das iji kurzer Beì-icht von dent Bad zù
Bonn— durch Francifcum Profperum Diigo. Freiburg, 1 661.

en 12. 113. pag. Cet ouvrage n'a de mérite que fa ra-

reté. Il ne fournit aucunes expériences , ni méme des

preuves de l'exillence des minéraux, qu'il attribue gratui-

tement à ces eaux.

327. * Avìs far les bains de Bonn du Canton de Fribourg. Dans
le Journal Helv. 1758. Mars 3J^.— 3S8. .

328.* P^niarques pratiques faites fur les eaux de Bonn— en IJ60,
par Mr. Schueleì-— Dans le tnéme Journal i 7 6 i. A vril

462.— 468. Ce font onze expériences qui prouventPu-
tilité de ces bains contre Ics obftrudions &c.

329.* Analyfe des bains de Bonn en 17^9- ^ 57^0- Dans le

mime Journal J'jCi.— Juìn 126. — 232 Se dans les

Mém. de la Soc, Oecon. de Berne t iy6z. P. IV. 179.

—

Voi. VIL Li i84.
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184. Les expériences ont été fai>es par Mr. Schuekr &
Favrat. Elles prouvenr les venus pénétrantes de ces eaux
re-Tsphes de p.jrtfcules foufFrées.

330.* Obfcrvdtions fiir les ejfets de! eaux de Bonn faites en 1761.

£«f 1762. par Mr. Schneler. Dans le Joiirn^ Helv. 1762.
AvriI 4^0. — 45(J. & 1763. Juin^79. — 701. Elles ont

été trouvées utiles dans les maux de nerf's.

331. * Herliberger parie anflì au long de ces baìns dans la 25^.

partie de la Topographie^

§. 5* B u b e 7i d r f,

332.* *-^efchreihung des Buhendorfer Bads im Cauton Bafel. Dàtli

les Mcrk^iird, der Landfch» Bafel. P. X V.

§.6» B r m i o«-

p
333-* -^ ^f^^ ^ Tiiffìgnano Liher de halneìs Burmi 1336". Dans

VOpHsVenetumde Balueis 15^3. 193. b. — 194. b. dans la

SiimvniLì Jacobi de Partibns. Lugd. 1^87- & dans Scheuchzer

Bydrogr, Helv. 356.— 35o. C'eit peu de chofe, ^uoique'

l'auteur ait frequente ces bains lui-ménie.

334, * Petì'ì Fault Paravkint de Majì-nenjìnm^ Burmhnjìum ther^

mayum Jìiu,naUiì'a tniraculisque. Venetiis 154^. in 4 Dans VOpus

Venetwn de Bulneis 1553. 194. b. — 196. & dans V Hydrogr.

de Scheuchzer '^66.— 370. en Italien Milano 16^9. in 12.

Il juge plutót d'après les rapports qu'on lui a fait, quff

fur fes expériences, auflì eft il plein de fautes, lettile eli

élégant.

Il

335'> * Gajjiaris Sermutidi de Baìneorum Burmenjìum praejlantia /i-

ber. Mediolani 1590. in 4. 84. pag. & 15:95- 11 réfute

d'abord



(Tabord Touvrage précédente. Enfuite il donne une nou-
velie delcription de ces eaux. Elles font à 2. mi!es d'I-

talie de Bormio & fortent da mont Bralio. Il y en a
trois Iburces , toutes les trois font chaudes. La plus

chaude & la feule dont on falTe ufage , fé trouve près

de la chapelle de S. Martin. Elles charient du foufFre

,

du bitume, de Talun , du fel & du nitre. 11 finit par une
defcr. très abrégée des bains de Mafino, & il leur préferc

infiniment ceux de Bormio. Sa diclion eft très- belle.

33f . * Breve trattato delle virtù, qualità, operatìoni e facoltà delli—

Bagni di Bormio— da Nicolo Annejt. Sotidrio l6\2. in 4.
Bolzacco i6'4i. in 4. Como i6yj. in 4 44 pag * avec le

titre de Difcorfi de Bagni di Bormio.— Bolzano 1^91, in 4.

& in 8. C'elt l'ouvrage d'un charlatan. Les deux der-

nieres éditions ont été augmentées par d'autres qui neva-
laient pas mieux.

336". Gìo. Batt. de Simoni defaiptio tbermarum Burmenjìum daui
Frane. B^ncalli Europae medicina.

§, 7. Petit C b a m p ì s,

T
337" heod. Zmnger examen ^ tifage de teaii minerale de U

fontaine qui eji dans le petit Champois de la vacherie de Fort-

bourg apparttnante à la ville de Oelemont , proche du pres de

f^otìe. Bàie 171 1. in 4.

5» 8» E p t i H g e H.

T
338. * *- heoior. Zivìnger Befchreihwtg des Badi zu Eptingeu.

Dans les Merì^Urd. der Landfchajft BaJeL P. XIX.

Lia §. f.



§ 9. E r g u e L

' F
559.* ^-^rgueltfcher Gefundbrunnen —' des minerallfchen Wajfers

zu St, Immer in der Herrfthaff't Erguel— diirch J, B^udolpb

Neuhaiis— Neiijìatt 16^9. in 12. ^4. pag. La defcrip-

tion de ces eaux ne renferme que 25, pages. £!lescha-

rient du fer, du vitriol & une terre alcaline. On pré-

tend qu'elies font très- bonnes contre les obllrudions, le

fcorbut, la goute, les hypocondres , la colique &c. Scheucb-

zer a infere dans fon Hydrogr. 274. --- 293, la parile qui

traile de cette fontaine , en omettant ce que l'auteur dit

fur 29. pages des eaux minérales en generai. Le tout eft

affés peu folide.

§* IO* F a e r m e l t h a L

K
340. * -*- » nrze und wahrhaff'tìge Befchreihung der ^tv^^— Waf.

feren und devo Eigenjchujft Un Grimniìberg und Faernielthal"—

durch Johann Mani von Diemtigen. Bern 1 744. in 4. 8- pag»-

Ouvrage d'un paiian très ignorant.

5. I r» F i d e T i iv

P
541.* ^^onfìliunt laconiaim prò bahieantìhtis pr<sferttin in haU

neìs Fiderienfibus per B^nnicvardum Cyfatum feniorem — i60r,

Mfst. in fol. 19, pag. Celi peu de chofe.

342. Jacob Eckholi— Befchreìbung des— Saurhrmmen zu Fideris

in Prettigoevc. Kempten 16n, in 8.

345. * FideriJJer Saurbrmin— durch Johann Gulern von Weì'

neck— vermehri— durch Andrefen feìnen Sohn — 164.2.

in 4. 15. pag. Ces eauxétaient déjà connues dans le 16.

Cecie.



fiecle. On leur attribue de Palun , du cuivre , du Vi-

triol, de l'ocre, & du foufFre, fes vertiis font réchauf-

fantes, reftaurantes, defTéchantes, apéritives , adftrin-

gentes &c. Mais toutes ces vertus ne le contredifenc

elles pas?

34^1 . Kiirze— Befchrethwig des— Sanrhrnmieus mid Bads zie

Fideris— djnrh johawi Bawier— Bonadiitz 1 707. & Coire

174.J.. en 24— 71. pag. * L'auteur s'arréte furtout à 1»

maniere de le fervir de ces bains.

§. 12. F l a e f e h^

34^.* ì^ laefcher B.idyvajjer— diirch P. N. N. P. Zurichi6s%.-

io 4. ir. pag. & Bregentz 1669. in 8. 18. pag, On at-

tribue à ces eaiix da nitre , du foufre, de l'acier & de lai

terre bolaire, & on conclud par-là, qu'elles font apé-

ritives^

§, 15. G a n e j.

K
34^-. -^^tirze Befchreikmg des fUrtrefflichen Bads Gany gmanrUP

ira Prettigucw— 1541. in %.

347. Georg Salnz Befchreibtwg des Ganeybads 1^8?.

348. Ganfer traBat voni Ganeybad Ì741.

349. Jo. Baìvier Bejchreihing des Bads Ganey. Coìre I741. en l<f»-

Je n'ai vù aucune de ces quatte pieces.

5. 14. G e i r e ìt b a d.

). a-iec5?0. »~ieodegarii Huher Eigenfchaffit, Kraffi und ffiirl^utig dei

GeJreìihads, i528.

LI 3. 35^-*
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351.* Befchreihnrig des Geìrenhads in Aer Pfarr Himveil tìrey

Meikn voìi Z;irich in der Herrfchujft Griiningen— d:ircl) Ja-

cob Ziegier, fils. Ziiricb 1662. in tbl. pat. Piece d'un

charlatan. 11 éleve ces bains comme capables à guérir

toutes les maladies. Il y a cependant des expérienccs.

11 croit d'avoir trouvé dans ces eaux de l'or, du viiriol,

du Ibuffre, du petroleum, du nitre, de l'dlun & du gyps.

552,* Urfprwigt Wiìrhung und Krajft des Gyrenhids. Mfst. in

4. II, pag. Chés Mr. le Conleilier Leu. Ceft peu de

chofe.

§ 15. S. Giaco m 0.

^J3. Oy^ve ma [incera J'elazione della [coperta, feparatìone^ qua-

lità, virtù ed effètto delle tninerali ritrovati in la Valle di S.

Giacomo contato di Chiavenna l'Anno 1729. con una defcrizio-

ne della Jìtuatione, [rade ed altre co[e opportune a concorrenti

tutta operae Jìudio di Santo Bonomo Coirà I730' i^^ S 4I.

pag. Cet ouvrage a plutót l'air d'un Roman, que d'un

écrit férieux. 11 parait cependant qu'il s'agit de quelque

eau minerale , dont il exalte beaucoup les vertus.

§, 16. G l d b a d^

|;^4. J^-f/r:5 hegreifliche Be[chreihung des uralten Goldhads allhier

zu Winterthur -'~ von Antoni Kiinzli* Ziiricb lyo^. in 4. La
defcription eft très mediocre. 11 donne à ces eaux une
vertu fudorifique.

§. 17. G u n d i f e h w y U

%%^. -^^athiae Eirtzgartner Befihreihung des Gundi[cbìveiler Bads.

Jc n'en ai vù que l'extrait qui s'en irouve dans le Tbea-

trum
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trtim Inropdum T. IV. pag. ^49. ^^o. Ces eaux furent

découveites en 1^40. On y trouve du foiifre, du bitu-

me , du tale & de l'or. L'auteur en fait un éloge déme.
furé, mais m^lgré cela ces eaux font tout-à-fait aban-

données, à peine en iait on encore l'exiltence,

35^. IVahrer Abrifs des netilich ojfenbarten Ernnnens una beUfu"

men Wajfers bey dem Dorf Guiulisweil im Bevìier - Gebiet taiter

der Herrjchafjt Lenzbtirg geh&'igvon Jo. Henrich GLifer 1641,

Je crois que ce n'efì: qu'une eftampe qui donne la vue
des environs de ces eaux..

^. 18» G ti r n i g e U

357.* W ahrhaffte Eefchreibitng des— Gurnigelbads nehjl ctefìim^

Sclnvartzbrtmnlein ira lobi. Canton Bern geiegen 1742. in 4-'

4. pag. Une miférable defcription des eaux fi fréquen-^

tées d£S Bernois & d'autres.

3 5 8- * Avis concernant les bains de Gurnìgel. Dans le Journ.
Helv. 1744. Avrii 103. 104.

3<i9. On m'a aflTuré que Mn le Dodeur Kjibm de Thoune
a taìt une defcription de ces bains > mais elle n'a pas été

imptimée.

5. 19. I h e n m s*.

^60. ^^^auriz A>iton Cappeler Eefchreibimg des Ibenmooferbadsm
Canton Lucern , en Mfbt.

§. 20» T V e r d n,.

J^I.* ^-^•y/V MI public concernant ks eaux minérales fonfrées d'T-

verdon au Canton de Berne en SuiJJe. Dans le Journal Helv»

1735.
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173^. Juin laa.— 12S. 1740. Mars8:?.— 88- 1741. Mars

309 — 3 1 2. [ 742- ^\à 7 92.— 96. 1 747. May 45 3 . . 49 ^

.

Ces eaux lont égales à celics de Schinznaiht & ellss ont

les méraes vertus. Elles font beaucoup irequentées par

les Habitans du Pais de Vaud. Leur fituation eft des

plus riantes.

§. 21» Kr at ^ e nh ad.

36'2. ^efchreìbung des Kratzenhadi ini Land hitlihuch — von

I{ewiìvard Cyfat. 1595. Mfcr,

§. 22. Laiche^ Leu e k*

3$3. ^^tiìlielmi Fabricii Hildani conjìlmm in quo de cnyifervanda

valetudine^ item de thermis Valieftatiù— ngitiir. Francof. \ 61^.

in 4. 78. & dans fes Oeuvres 16^6. T. II. 63^. — e^S-

& dans l'édition de i<J82. La deicription des bains de

Loiche ne remplit dans la premiere édition que les pa-

ges 34.— 47. il n*exalte pas trop leur vertu , & il avoue
naivement dans quel cas ils peuvent étre nuifibles , &
qu'elles précautions qu'il faut prendre pour s'en fervir

avec fuccès. C'eft à cette partie furtout qu'il s'applique.

Il rapporte dans fes Obferv. med. 1716. T. li. 408.— 410.

les Qialheureufes fuites de l'ufage de ces bains arrivés à

tin homme catarrheux.

3^4. Confiantini a Cajìello Befcbreibung des Leuh^rbads in WaU
lu. Sitten 1647. in 8. En latin, Lyon 1^47. & en fran-

qois à Loiche méme , mais en Manufcript. Je n'ai vù
aucune de ces éditions, ni la pièce fuivante.

S^J. Mmrìz Anton Cappekr Befcbreibung des Leukerbads. Mfcr,

^66.' se-



3^6, * BefchreihtiMg der Minnalxvajjer des Leukerhads— voìi Tranz
Xaver Kitterer. Sitten 1^6^. in 8. .170. p. & en fran<5ore

traduit par feu Mr. le Docreur SchoU. Bienne. Sion 1770.
in 8- 151. p. * Ce Livre e(t très-mal écrit quand au
flyìe. Il donne une defcription des difFérentes fources,

de leur fituation &c. Il a Iait3r. expériences fur les par-

ties lubltantielles de ces eaux , il en conclud qu'il y a
dans ces eaux un efprit volatil , du fel calcaire , du kì
neutre, de la terre, du ter, du crocus Martis & de l'eau

extremement pure. Il pafle dès- là à la méthode de fé

fervir de ces eaux en les buvant ou en s'y baignant, de
leiir vertus & il iìnit par une longue énumeration des

cures qu'elles ont operées. Ces bains attendent encore
un habi!e Médecin qui en donne une defcription plus

éxade & plus folide que celie de Natterer.

357. Arnold Weikhard de balneìs Leucenjìbiis. Dans fa Lucerna

jairica. Frfi. 1^45. en xMfcr. Lib. IL C. li. No. 5.

§* 23^ Lo erli b ad^

3^8. ^JO' Heinrich Hegner — Eefchreibung des — LctrJibads in

der Stadi Winterthur. 1678. in 4. Zurich 1717. in 4.

5. 24. L s t r f^

369. ^ dalrici Epipoìiì Befchreihung des Bads Lostorfim Solo'

thurner - Gebiet. Friburg im Erisgau 160%. in 4.

§. 2f . L u t ^ e l a tu

XX
370.* ^-Jefchreibung des Lutzelower - Bads am Lucerner - See gè-

legen Ao. 1601. von Mjnntvard Cyfat dein Aeltern. Mfcr. in

VoL VII. Mm fol.
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fol. 25'. p. en vers allemands. H décrit ampìement la

fituation & les vertus de ces eaux d'après ics propres

expériences.

371. Poetifche Befchreibtmg des heilfamen BaJs in dir Liitzelau

bey IViiggiSi nebji einem Catalogo imd Kjgijier der Simpliciwn

Wìd Gereachjen , fo lìian um und bey deni Bad findet , imd

daìin in einem befondern Bezirck des BJgibergs, zn-i/chen Vitz-

naii und WiCggà , dazipcifchen das Bad einge/ihkijlTcn , diinh

I^nmvard Cyj'at. Mfcr. Cet ouvrage eli cr ès-différent

du précédent. Leopold Cyfat petit fils de i'Auteur en par-

ie dans fa defcription du lac de Lucerne , & il allure

que le catalogue des plantes va à 800. fans compter cel-

les que TAuteur ne connailTait pas.

372.* Jo. Bapt. Cyfat defcriptio Liitzellovix i6'o3. Dans la

defcrìpt. du lac de Lucerne par Leopold Cyfat 2 13. — I16.

& traduit en allemand par Jean Jaques Meyer 116. — 22f^

Cette tràdudion eft extrememen'c pv^olixe, & les vers en

font mauvais. L'originai latin vaut infininienc mieux.

§, 26* Afafi7to Oli S* ACartzno,

A
373. * ^^vertimefiti fopra li bagni del Majhio overo di S, Mar-

tino — ài Gio. Pietro Paravicini — aggiontavi lina breve rela-

zione del Sito, miniere qualità e virtù di detti bagni — dal

— Gio Andr. Malacrida — Milano i6'49 in I2. 308. p.

Paravicini voudrait perfuader le monde à fréquenter

les bains ménie, il indique pourtant la man'ère à transporter

ces eaux, celle de s'en fervir, en fé baignant , en les buvant

& à la douche, de l'utilité du Limon que ces eaux charient;

il les trouve bonnes dans les maux- veneriens &c.



L'ouvrage de Gio. Andrea Malacrida efl: trop court, il

ne s'étend que de la page 292. à 308. mais il parie plus des
bains méme que Paravicini, & il mérite d'étre Ki.

QitaJrio dans fes mém. filila Vahelina III. 479. aflure

qtfil a été imprimé à part & il fé trouve auflì dans l'Hydrogr.

de Scheuchzer 266. — 26^.

On allegue ancore deux éditions de ces deux ouvra-

ges Milano ì6^S. & Novocomi 1678. in 12. 44. pag. Qiiadri«

1. e 431. dit de celle -ci qu'elle ne contient que 4. chapitres

de l'ouvrage de Paravicini, qu'elìé eft en latin & quefontitre
eft : Ajfeì'tiones ifi itftì aquariim thermalium Mafini —
374. Acque minerali di Mafino defi:ritie d^ Fabrizio Paravicini

in Trezza. Milano KS94. in 8.

37^. * Bagm di S, Martino detti communemente del Mafino —
dal Dottore Paginnio Mofato — Milano 17O9. in 8- 4<?i- p.

Le vrai noni de l'auteur eft Giovanni Tomafo. Il parie

beaucoup de la fitnation de ces eaux, de leur découver-

te, des environs &c. Mais lorsqu'il parie des parties

dont ces eaux font compofées & de leur vertus, il tom-
be dans le romanelque. Les ouvrages des deux Para~

vicini y font inferés prefque tout entiers. Il dit qu'/4;/-

dre<€i Bdccim, Liidov. Settata , &. ProJJ>er Pallavicini ont dotu
né des defcriptions de ces bains. Je ne connais pas

ces ouvrages.

375.* Le terme del Mafino in Vultelina efaminate dai Dottore

Buonafede Fittali detto fanonimo — Milano 1734. in 8*

134. pag. Il parie fort au long des bains en general, &
enfuite des bains chauds de Mafino. Les expériences de

Chymie ont été faites avec beaucoup de foin , mais il

devient Charlatan outre lorsqu'il parie des vertus de ces

eaux & des guérifons qu'elles ont procurées.

Mm 2} 377. Oi'



288 ^ ) o C 1^

3-77' Ojjervatìoni fiftco — mediche intorno alle acque termali del

Maftno di Gìiijeppe Maria Qjiadrio. Mi!ano 1745, in gr. g.

117 p.
* &. 1752. in 8. avec une planche qui repréfente

la fituation des bains , de l'Adda & des environs. 11

exalte beaucoup la legéreté, & la pureté de ces eaux, il

y trouve du lei alcalin & du foutre martial très-fìn, il

rapporte quelques expériences chymiques, & une notice

des maladies guéries par l'ufage de ces eaux. Tout eft

plein dans cet ouvrage de difgreflìons aflez mal placées.

§". 27. 4$*. M attriti 0,

378. J^ifcorfo fucchìto [opra le acque di S. Mauritìo del Dottor^

Art. Cefati di Vigevano 1674.. Dans ftlydrogr. de Schench'

zer "260. — 166. Ce font des acidules qui mériteraient

d'étre mieux connues. 11 n'y en a aucunes de cette

force en Suifle..

§. 28» Nid erur n e n,

579.* yyejrindhì'itnyien, das ijì , Befchreihung des heilfamen Waf-

fers uni Gefiindbads zu Niderurnen im Glarnerland — von—
i^. r. G. 16^57. in 4. 13. pag. L'auteur s'appelle Gtverk

Ce qu'i) a de mieux c'eft la defcr. de la fituation de ces

bains. Pfendler & Ziegler lui ont fournis l'anaiyfe de ces

eaux. On leur attribue de Por, du cuivre, du fer, du;

vitriol & de l'aiun.

3§0. * Kurze Befchreibimg des heilfamen Bads zn Niderurnen im:

Land Gl'iris, aufgefezt von J J. S. 171 1. in 4. 7. p. Cet-

te defcription eft de Schtmhzer. Elle fé trouve auffi dans

foii Hydrogr. helv. 304, — 307.

§ 29. ^y-



§. 29. Ny d e l B a.^

3-81. * ^ìgentliche Befchreìbiwg des — Nydelbads — 1731. in 4;

8. pag. Une milérable defcription faite par le Dodeur
Jean Caffar Landolt.

382. * Abhandhmg von der Natiir , Eigenfchaft , Wiìrkuìig tind

àem Gebrauch des Nydelbads ^ von Jo. Hehn'ieh B^ahn 1749.

Dans les A&es de la Soc. phyf. de Ziirich T. 1

1

1, 333. — '^62.

On en a auflì des exemplaires imprimés feparécnenr.

Cet ouvrage mérite toute notre attention. Il eft plein

d'expéiiences chymiques & pratiques. On fé fert de ces

eaux en les buvant ou en s'y baignant. Ses vertus font

aperitives, diflblvantes & purifiantes.

§. 30, O e r l i k e n^.

383. "R.
^efchreìbung des Bads zu Oerliken ^ von N. Sahberger

1684.

§ 31. OJì e rjì ng e n,

3*84. ^eodegarii Huber Befchreibung des Ojìerjugeii Bads,

§. 32. P'feffe r s.

385. ' on dem Bad Ffeffers in Oberfchivyiz gelegen — dtirch—
Theophrajìum Varacelfum f I, & a. in 4. 23. p.* Strasbourg

1571. in 8. Bàie 1575. in 4 1594. '" 4- ^ ^^^ns les dif-

férentes éditionsdes oeuvres dece célèbre Charlatan; avec

les cotredions & augmentations de Jean Beyer à Ems 1619.

M m 3: in 4-



in 4. L'auteur compofa cet ouvrage en 15:3^. Il efl:

d'aucune vaìeur. Il croit que l'eau ds ces bdins dì une

eau éiementaire fans métaux & fans foufre. Mais qu'eit-

ce qu'une eau éiementaire?

38^- JO' J'^c. IVecker de thermis Piperìnis fucchi&a relatio. Dans
iìow Antìdotariwn [pedale I5(5[, in 4. I588. ?« fol. I713. in4.

387.* Thernu Favariamn in 4. 4. p. & Aniderd. 164.^. in 12.

& dans la B^Mtìa de Guter 82.— 84 ^ dans le Nywphaium

Favarienfe de Stxl^in. C'eft un poéme latin affez joii, Char-

les Pafcal Ambafladeuc de Ffance aux Grifons en dt l'au-

teur. On en a auilì une tradudion en francois f. 1. & a,

in 4. & que Léfcarhot a inferée dans fon tableau de la

Siiijfe. p. 48. feq.

388-* Jo- Georga Gohelii epijìola de fherinù Piperìnis. Dans la

Centuria prima epijìolarum Guil. Fabricii Hildani. Oppenheim

1519. in 4.

389.* Guil. Fabricii Hildam epiJloU 2. de thermis Favarierjjìbia

feti Piperiìiis in Rjhttia de 26. Aug, 162"^ ^ 2^.Jun 1626.

Dans (on Confilium de confervanda valetudine 1Ó29 p. 64 - 78.
Dans les ObJervatJones medica T. 111. & dans les dlfteren-

tes éditions de Tes ceuvres. Cette piece e(l aflez courte

mais digne cependant de fon illurtre aiitcur. Deux plunches

l'accompagnent , Tune repréfente ies environs du bain , l'au-

tre le bain & les fources mémes, Toutes les deux font

defTmées par Jofeph Flepp & gravées par Mathieu Merian.

390. * Nymph<zum Maria Favarieufìs Jìve franatili de celeberrimis

Favariaìiis thermii— autoxe Augujìino Staklin-- Dilinga l6^I.

in 8. 290. p. trad. en allemand par Jf.3?; Kolrvecl^, avecquel-
ques peu d'augmentations. DiL'ingen 1 6^1. in S- 302. p.

L'auteur a été 7. ans à PfefFers. Vù ce long féjouc

il aurait pù donner quelque chofe de mieux qu'il n'a fait. li

parie d'abord .de la découverte de ces fources , & il en fixe.

l'épo-



l'épOque en 1038- eHes ont été perdués depuis & retrouvées

en 1240, li palTe enfuite à la défcription de la fituation de

ces fources, du pont qu'il va là, du torrent Tarnina , des

bains, des maifons, de la chopelle» des vertns de ces eaux

,

de l'acquediic très-curieux forme en 1^30, & il rapporta en-

fin les loix prélcrites dans ces bains & qui font aflTez cu-

rieules. Il ajoute encore les deux ouvrag-cs luivans.

39!.* P. 207. — "2^2. Hypolyti Gtidrinonii difcurfus , documen-

tnm ^ opiììio de thermis Favarknfibm , traduit de l'alieniand

en latin ló'si.

392.* P. aV3.

—

271. Zachariài Belli à helifort conjìlium de tiftc

thtrmarwn favarieìijìimi I630. auflì traduit de l'allemand en

Iptin. tìelJi était pendant plus de vingt ans le Médecia
ordinaire de ces bains.

393' P^^'^ IVichbard Elogium de natura ^ virtnte thermarmn Fa-

v.ìrieìijìum i6^t. 11 attribue à ce. eaux de l'or, du fer

& de l'airain , c'eft tout dire. Au refte je n'ay pas vù
cette brochure.

3:'94. * Biliche l^trze Obfervatioms -— von dem Pfeffershad— Ang'

fpm-g 164.2. in 8'. 7<?. p. c, f. Laurent Forer , ce fameux
Jéfuite de Lucerne, en eft l'auteur. Son ouvrage eft

aflez curieux & il mérite d'étre lù.

39 5 • Collega medici Augujìani expeìimentiim novum de pGtu aqìidi

thermarum Fuvuriarum, — 1544- compofé par B<^ythekmi

Mofer à l'occafion de l'écrit précédent. On prétend que

ces eaux charient de Por, du fer, du foufre & du nitre.

39^. Arnold fVeil'^jard de thermù Favarienfibus , dans fa Lucerna

jatrica 164.^ Mfcr. in fol. Lib. III. CU. No. io.

1 397. Michael Raphael Schmiitz von Boistorf Befchreihw.ig des Wild-

und Waldbads zu Pfeffeis. Niirnberg 1665. in 8- On me
' dit que c'efl un bon ouvrage, & qui mérite d'étre lù.

398.* Thev'
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,98 * rhernu Favarieufis - Carmine ^^^S^^
.^f'^'^'J^

pas grand diofe.
'^

fùre qucVelì un ouvrage d'un p.negyrique Enthouliafte.

.r^" Vml, lordai Favariamod»- Ffiferifiher Jordm— dura

te n;;ia"s La d.éte qu'U p>^fcnt reflent plu.ot les pre-

jugés de foa tems qu'une medecine fohde.

Daus les fficmenA '•cad. mi. cmof. Dee. 11. A. VII. p. 4- Iq.

^\à .S" T^c. e. f. voyez les Co>,nn„u.-i M ^o,m.e,.fi

hipmto. T. I. 109.

à^i^sZwhmr fafcic. Dijj: medicar. Jeleatorum bafii I/I^ mb-

Pièce utii^ & borine .
qui n'étend pas trop les vertus

de ces eaux. .

AOA ^ Hydrophylacium oder itene Befcbreibmg des--
fff^^''

—
^^\,As'-- din eh Johann ì{eydt. Zug 1708. m 8- 392- P/ C- t.

staJ en a donne un excfait très- circonltancie dans

fon tw 417 - 478. Ce n'eft qu'une compila-

tui^n autafemée d'exemples de cures faues par l'ufage de

ces eaux. Tout eil fec & mauvais.

.o.<; Henr. Geodi Thefes medica namram & ufum themmum

Favarienfium concernentes, Bnfil. 17^9- m tol.

405. * Hi-
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405. * Hijiorla Phyjtco • meJica thermarnm Bjjaetìae Favarìenfinm~
Au&oye Hearico Goodt— Bafil 17 19. in 8- 93 pag. C'eft

une diflTertation laVante, utile & qui mérite d'étre lue. 11

y regne bcaucoup de cntique judicieufe.

407. Knrzer— Bericht der — QueU— defs— Pfeffersbad—

Ziirkb 1720. in 8. 48- p. 1728. in 12. & Coire 1744. in

8. Ce n'eft qu'une inftrudion pour l'ufagé de ceux qui

veulentfe feivir de ces bains, fans analyfe ni defciiptioo,

elle ne vaut pas beaucoup.

408.* Aiisziig eìnes Briefs von Pfeffers datiert de i^. Jiilii 1741.
fami einer hiirzen Befchreibiing des Pfeffers Wajjers — - diirch

F. 0. M. D. Zuriclì 1741. in 4. 8. pag. L'auteur fé

nomme Pierre Ottb.

409. '^ Job. HeinHcb Kuhn Befchreihiaig des Pfeffèrfer JVaJfers.

1747. Mfst. in 4. 37. p. C'eft un difcouis que l'auteur

a tenu à la Soc. Phyf. à Zurich &.une des meilleures de-

fcriptions de ces bains.

410.* Neuè Befchreibimg des— Pfaejferfer Minerai- WaJJers—
Opera Balthafari Walthierì-— Ziig 1749! in 8. 3^2. p. Cet

ouvrage inerite toute notre attention, il a examiné ces

eaux avec beaucoup d'exadtitude, il les trouve très lége-

res, fubtiles, limpides, fans odeur, peu fujettesà la cor-

ruption & iniprégnées d'un fel alcalin & d'une terre grat

fe & ferreufe.. 11 faut rejetter ce qu'il dit des cures que
ces eaux ont opérées, cette énumeration refTent trop le

charlatan. Il n'y a pas moins que 243. guérifons indi-

quées. On m'a aflìuré qu'un extrait de cet ouvrage a

déjà été publié en 1746^. je n'ai vu ce dernier qu'en ma-
nufcrit.

4.1 1.* Dìjfertatio phyfico» medica de àquis mineralihus Favarienfi-

bus feti Pìperinis autore Conrado ^ahn. Liigd. Batav. 1757.

in 4. 41. pag. & en abrégé en alleniand dans les A&es

Voi. VII. Nn de



de la Soc. Phyjìque de Ziirick T. III. 3^3—382. Cefi
la meilleure defcription que nous ayons des vertus &
des parties fp.écifiques de ces eaux. Tout y eli plein

d'expérience très curieufes & neuves, la fource eft con-
fidérable, elle fournit par minute I392|. pots. C'eft l'eau

la plus légere qu'on connaifTe, & par là méme très effi-

cace. Elle cft prefqu'auflì légere que l'eau de pluie dc-

ftillée, la proportion en eft de 1138. à 1140.

§ 33» La Poudriere,

411. * ^-^efcription Jtdéle de la fontaìne minerale de la Voudrtére

auprés du faiixboiirg de la lìacre de Lanfanne par Mr. B^eviet.

Laufamie 1720. in 8. 32. pag. Cette defcription mérite

peu d'attention. 11 trouve dans ces eaux du fer, du fou-

fre, du Tel alcalin & de la terre, & il croit quelles pu»
rjfient le fang.

§.34» Kiethbad^

413. *-^igentlìche Befchreihung des alien bey Eneihuel gegen neu

St. Johann iiber ini Thurthal gelegenen B^ethbads St. Gallen.

J677. & 1725. in 4. 8. p.* Ce qu'il y a de mieux dans

cette miférable brochure, c'eft la page où l'on rapporto

l'examen de ces eaux que Joachim Vadianus cn a fait & le

ìugement qu'il en porte. C'eft un bon reméde contre

les ihumatismes.

5. 35» Rufswyt.

414.* ^^ufsTvykr Heihfajfer —' befchrieben von Maurtt, Ant.

Cap^eler, Lncsm 1717. in 8. 73. p. Ces eaux ont été

décou*



décocvertes vers i^So. En i6"93. on lesramafla, & legou-
vernement prél'crivit une police à obferver fur les lieux.

Les fources fé perdirent peu après & fé mélérent avec
d'autres eaux. On trouva en 1717. le moyen de les en
féparer, & de les avoir dans leur force primitive^ L'au-

teur y trouve du fel très vo!a;il, du vitrio! , du foufre,

du bitume, du fer &c. Il les croit rafraichiffantes. Ilo-

machales, purifìantes & fudortfìques.

5. 35. Schauenburg»

41 f.* ^efchreibung des Schauenhur^er BaJf. Dans les Merk*
ìvUrdigk^ von Bafel. P. III.

§. 37. Schinanach*

4l(j. * *-^efchreìbung des Neilbrumien unter Seh'mznacht ^ fodanu
eines ìnweralifsken Wajjers unterhalb Habfpurg Mfst. in 8.

IO. p. Chés Mr. le Confeiller B^ahn. Ce font les obfer-

vations de George Adam Meyer faites en l<^5'4. & de Theo-

dor Zrvinger en J6S^'

417- * Heilbrunneu, das ijì, Befchreibting des kòjilkhen Bads bey

Schhiznachi— von Jacob. Ziegler in Zurkb \663. in 4. 20. p.

Cet écrit eft compofé d'un extrait de {'Anatomia Macro-

cofmide Jaqiies Ziegler pére de l'auteur, des obfervadons de
Meyer & de celles de Heinrich Haemmann I661. Ziegler

cependant y a ajouté du fien , il prétend que ces eaux

charient de l'or, du plomb, de l'afphalte, du fel, du
fer, du foufre, du vitriol, du l'alun & de la terre bo-

laire. Le tout eli alTés légérement compilé.

Nna 4^8.*
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418 * Sigmmifi Kmìig Analyfis àes BaflwaJJers zu Schmzìiachf.

1692. Mfst. in fol. I. feuille. Ces obfervntions ont été

faites par ordre du Souverain , mais eìles font trop en

abrégé.

419.* Kurze— Befchreibiing dei— Hahfpurger zwvor genamiten

Schinznachterhads— durch M D.H.B. S.F^iyoS- in 4. 28 p.

e. f. L'auteur de cette piece eli ie Dodleur Samuel tìer-

zog. Il rapporte i'analyCe de ces eaux faite en i694- par

le célèbre Wepfer. Il y trouve des parties minérales, fer-

rugineufes & foufrées, très-finement mélées, & il croit

ees eaux très-falutaires contre les obftructions.

420. *
Dijj".— de thevmis Sch'mznacenfibus — qunni— fuhmittit Jo.

I{iidolfMUUer— Bajìl. 17^3. in 4. 29. p. Cette diir. eft fai-

te avec beaucoup de méthode, & elle mérite d'étre lue.

11 exaite trop les vettus de ces eaux , en échange il en

rapporte avec exaditude les parties fubftantielks. La

chaleur naturelle de leau eft de 28. grades de B^aumnr^

11 y a trouvé un acide volatil, un autre plus fixe , du Tel

lixivieux, du fel commun, du fel de Glauber, de la ter-

re , du fer & du foufre. Ces eaux étaient connues depuis

longtems, on trouva en 15^8- la vraie fource, en 1670.

elle fé perdit & on ne la retrouva qu'en 1^92. Depuis

ce tems là on s'en fert avec le plus grand fuccés , furtout

dans des cas de rhumatifme , de bleffures cu d'ulcéres

invétérés &c.

TT
421.* ^ nterfuchimg eines im Pfarrhaus zti Schoenholzersvuyl ìm

oheren Thurgcevv St. Gallen Cebiets Jìch hcfiadenden Brunnens.

Dans les Otia aejìivalia. circa, thtnnas Badeufes Helveticas dt

J. /.



J. J. Scheuchzer Art. 8- Cette eau nofrcit le cuivre, &
elle eft plus legére que l'eau de pluye deftillée.

§,39* S e u h

422.* ^ac. Stiipani dsfcriptio aquae falfae Scolienjts, 29. Aug.
J702. Dans VHyprogr. ds Scbeuchzer ^C), — 309.

423. * Syh. Siim. Anhorn de Hartrvyfs de falfulis Scolienfìbus 1717.

Dans les Atia Acad. Nat. Cnr. Cent. IX. obf. 26. p. 50.—

57. Ces fources fé trouvent dans la bafle Engadine près

de Culpera. 11 y en a deux. On s'en fert contre les

coliques , les rhumatifmes &c.

§. 40, S e e w e 11,

A
424. ^ -^-* usfuhrlicher Bericht vom Heihvajjer in Seetven Schyvei-

zer Gebietì ~ 1724. in 8- i6. pag. Une miférable bro-

chure, & qui ne rappofte que des cures. Ces eaux

doivent étre très falataires contre la ftériiité, les maux
hyftériques » les maladies des femmes &c.

§. 41. Spannweid.

425.* ^^ans Jacob Schìveitzers griindliche Befchreibimg des gefe-

gneten ìVaJfers aiif der BJedt ob der Spammeid 166^. in 4. 8 P-

Chés Mr. le Confeiiler Leu. C'eft très peu de chofe.

426. * Abhandbmg von dem Bad an der Spminweid der pbyjìcàli-

fchen Gefelljchajft zu Ziirìch vorgelefeii den II. Dee. ìJSS-
von Hans Cafpar Hirzel Mfst. in 4. 17. p. Ce font 4. pe-

lites fources, elle ne fé diftinguent de l'eau commune
Nn 3 par
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par un peu de terre lixivieufe, & on s'en fert avecfuccés

contre ìes rhumatifmes & des ulcéres invétérés.

§. 42. S fi f s b e r g,

A l'I, Defcbrethung des Siifsherger Wajfers fo auf dtr Alp Snfs-

berg anderthalb Stundob nndhinter dem Flech^n AltdorJ in dem

Land Ury gelegen entfpringt ^ von Cari Nicìaus Lang 1727»

Mfst. in 4.

5» 4J» Teda.

Berga\

§, 44» T e g l ì 0^ i

428. ^^iufeppe Maria Quadrio Dijfertazione intorno aìt acqua di

Teda. Bergamo /« 8.

^^. X ruttato fopra l'acqua acìdula minerale di nuovo ritrovata

in Teglio— di Carlo Cefare Zagni— nelP Engadina hajfa 1703.

in 8. L'auteur a découvert lui - méme ces eaux. Sa

defcription mériterait d'étre moins défigurée par les fau-

tes d'impreffion qu'elle ne l'cfl:.

§. 4^. Trafcoriol

430. ^iò, utilità e Jloria delle acque thermali di Trafcorio ',

opera di Giufeppe Maria Quadrio. Venezia I749. iu 4- C'eft

un ouvrage plei» de digreflìons & de chariatanerie , ac-

compagné cepeadant de très bonnes remarques fur ces

bains
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bains, leur lìtuadon» leur vertus, la maniere de s'en

lèrvir &c.'

§. 46, U n t e r f e h a e e h e n»

431. *^efcln'ethuyig. des Vnterfchaechtr Béids in dem Land Uri y

nnweit vun dem Haiibtjìeck^n kUorfgekgen— von Cari Niclatis

Lang. 1720. Mfst. in 4.

§. 47. U r d r f,

^^2. ^ on^dem kòjliichen Bad zìi Urdorf— von Jacob Ziegler

i620. 1662. fol. pat. & par fon fils avec des augmenta-

tions 1676. in 4, 12. p.* Cette defcription eft très in-

compiette & ne mérite point d'attencion.

433. * Neue — ìiefchreìbting des — Urdorferhads — Zuricb

i<?9i. in 4. 24. pag. On attribuecet ouvrage a Salomon

Hottinger. S'il eft de lui, il s'eft beaucoap furpafle dans

fa defcription des bains de Baden : car il fé fonde ici

presqu'entierement fur des vieux préjugés. Ces bains

étaient déjà connus au 16. fiécle , Bj^ellican y place Tu-
ricum, l'auteur attribue à ces eaux du foufre, du vitriol

& de l'alun. Scheuchzer donne un cxtrait très • circon-

ftancié de cet ouvrage dans fon tìydrogr. 1^9.— 177,

434. * Naies Bethesda oder grUndliche Befchreibung des— Heih-

bronnens zìi Urdorf— durch Jo. von Murali, Zurich i "OZ,

in 4. II. p. Sous un titre pompeux, on trouve une de-

fcrip'ion bien chétive. Ces bains font connus depuis

1526. ils font au pied de l'AIbis à deux licues de Zurich,

& il ne faut pas les confondre avec ceux dont je viens

de
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de parler. Or» leur attrlbue un alcali nitreux, de l'alun,

' dulbufre, & du vitriol.

§.48. W a l t e r f e h w e i l

^'^f^,* ìiefchreihimg des Walteìfchìveiler Bads in 8. 8- pag.

L'auteur de ces vers ed un certain Landrdireiber iHo/^

de Notiken. Il prétend que ce lieii s'elt appellé ancien-

nement Barbourg & qu'il a été habité par les juifs avant

les Romjins. Au re(te ces eaux doivent étre falutaires

contre les rhumatismes.

436.* Ecriibt des nuzlìchen Walterfchweìler Bads ìm Zuger Gè-

liei bsfdmehen von J. J. Schmchzem in 4. 8- p- C'eft mot

à mot ia méme chofe qui fé trouve dans fa Katnrgefcbicb'

te des Schmizer/ands T. II. ad 6. Jan. 1706. i.— 8- dans

l'édition de Sulzer T. I. 320. —328. & dans VHydrcgy.

Beh. 197. — 204. Ces bains font aduellement aban-

donnés.

5, 49* W e i ff e n b u r g.

^2 --7,* jLS^urze^Befchreihung der— milchwarmeti minerai Wajje-^

yen Imter ìVeiJJenhurg Amts Winimis , Benter Gehiets—
dtirch Johann Jacob Kiiter. Bern 1696. in I2. 48. p. Piece

très-mauvaife & qui reflent trop le charlatan.

438.* Suhjhnzlicber Bericbt von dem hinter Weìjjenhurg— gè-

legenen beilfamen Trink- una Badwajjer— dnrch Wolfgang

Cbrijìen— Bsrn I72v in 4. 23 p. L'auteur donne un

détail de la fituatìon & de la découverte de ces bains

,

des qualités, couleur, gout, odeur, chaleur, minéraux,

vertus & ufages de ces eaux. On les connaiflait déjà

dans
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dans le i^. fiécle , mais on ne les a reniis en vigueur
-qu'en 1694. & elles font très-fréquentées depuis ce tems
la. Cette eau eft très-claire & legère, on y fent le vi-

triol , & quelque chofe de gras en la goutant. Sa cha-

leur reffemble à celle du lait nouvellement tire de la va-

che. Ses vercus font baifamiques , vulneraires '& diffbl-

vantes. On s'en fert en les buvant & en s'y baignant.

§, so. W e n g i.

439. * Oefcbreìbung des uralten— ÌVeugibads drey Stund voti

Zàrich in der Herrfchajft Knmtau in dem Frey - Amt unter dtm
Dorf Aiigjl in der Ffarr Metmeìijìetten gelegen. Ziirich 166'},

in fol. pat.

Jaques Ziegler le fils eft l'auteur de cette miférable de-

fcription. 11 croit avoir trouvé dans ces éaux de l'or, de
l'argent, du vitriol martial , du foutre, de l'alun, & du gyps.

Par là méme on voit le peu de créance qu'il mérite.

Chapitre vi.

Hifloire naturelle des Végétaux de la Suifle.

I. Traités far les plantes de la Suijje.

\
440. * ^^pologie pour les Médecìns Botanìjles Suijfes cantre ce

qti^on a avance datti ce Journal Helv. 1741. Dee. p. H^f.
Jìir rEtaf de la Botauiqiie en Suijfe par Mr. d'Ivertiois, Dàns

Voi. VII. Oc le
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le Journ. Uelv. T742. Jmv. i.~-38 J. B. ToZ^o/ pe 11 au

fait à ce qu'il parait de l'hiftoire litteraire de la SuiflTe

,

prétend que les Suifles ont abfolument negligé la Botani-

que. Mr. d'ivernois le releve ici avec le plus grand fuc-

cés , & il prouve que la Botanique a été très - cuitivée

cnTDUt tems par les Suiffes , & qu'clle leur doit bcau-

coup. Peut on effedivement ignorer les noms des Gefiier,

des Baiihiìis , des Zwwgers, Ó'Aretiia, de Cher'er, de Verza-

fcha, de Stehelin , des Scbeiichzcrs , de Afuralt, de Mailer,

de Lang, de Garchi, de Cappelery de Gagtiebirit & de

cent autres.

441.=^ Képonfe à Mr. d'Ivermh par Mr. J. B. Tollot. Dans

le méme Journal 1741. May. 6<). — Sì- H reconnait fes

torts , mais il s'efforce à en trouver à Mr. d'ivernois. Il

deprime trop les mérites des Btnihms, que Tolloi cextaì-

nement ne ìavait pas apprécier..

442. Lettre fur la Botanique ^ [tir qitelques obfervatìons phyji-

ques faites en Suijfe. par J, B. Tollot. Dans k méme Journ.

1743. May.

443. Nous commenqons notre énumeration des Botaniftes

Suifles par le grand Conrad Gefuer. Ses mérites font des

plus grands Tur cet objet, il faudrait rapporter tous fes

ouvrages de Botanique , pour les détailler. Un des prin-

cipaux , e eft la collection de fes lettres. J'en ai dejà

parie, de méme que des plantes trouvées fur le mont
Filate, Il nous refte encore

De hortis Germaniae liber. Il a été ajòuté à Vhifloria

Jlìrpium de Valer 'us Cordiis Argent. \<)6i. infoi.. Cefi un
Guvr^ge très précieux & le premier Catalogue de plan-

tes trouvées dans un pais. 11 rapporte des plantes très*

rares , qu'il a trouvées dans fes voyages par les alpes^

&



^ ) o e Uff 3.03

& quelques plantes culrivées dans fon jardin. Il donne
la notice d'un nombre immenfe de plantes point con-
nues avant lui.

444. Cet ouvragen'eftcependant qu'unéchantillon de ceque
ce grand horame était en état de faire. Clufius aurait été

bien moins célèbre, fi Vhijioria Jìirpium à laquelle Geffier

travaillaic, avait parue. Il y voulait rapporter toutes les

pbntes connues dans fon tems & la Suiffe y aurait eu
beaucoup de part. Il avait déjà fait graver ifoo. plan-

ches qui méritent d'étre admirées. JVolf en donna une
parfie dans fa pollkitatio de Jìirpium hijhria C. Gefneri eden-

da Tig. 1587. in 4. Camerarius en donna un grand nom-
bre au public dans VEpitome de Mathioliis Fianco/. I58<^.

in 4. Les débris de cet ouvrage fé trouvent adluellement

à la bibliotheque d'Altorf. Mr. Treìv les y a légués. IVlr,

Schiuedel en a public quelques parties fous le titre Conra-

di Gefneri Opera botanica. Norinib. 1752. grand in fol. &
C. Gefneri bijiariae plnntarimi fafcicului. Norinibergae 1759.
in fol. Fafcic. IL Norimb. 1771. in fol. où on donne
au(Iì une notice fort étendue des ouvrages de Gefiier qui

fé trouvent en Manufcrit à la Bibl. d'Altdorf.

44^. Der Schweizerifche Eotaìiìciis. Zug 16%^. in 12. Ce n'eft

qu'une inltrudion pour les jardinicrs i ellenemérite point

d'attention.

445. Emanuel Koenìgii regniim vegetabile P. 1. Bajìl. 1^8 8- &
P. il. Bajtl. i6^6. in 4. & 1708. in 4. La derniere

partie contient un catalogne de plantes trouvées en Suif-

fe & furtout aux environs de Bàie.

447. * Stìrpium Europaearum extra Brìtannìas nafcentium JySoge

quas— coUegit. Joannes J^ajiu Lendini 169 4. in 8- J'3Ì

déjà dit à roccafion de fes voyages- que ce favant a été

O o a lui-



luì méme en Suiffe , & qui s'eft furtout arrété à Genève.

Auflì donnet-il p. 291.— 310. un catalogue de plan-

tes qu'il a trouvées autour de cette ville, & danslesquels

il y a plufieurs nouvelles. P. 323.— 329. il copie le ca-

talogue de plantes Suiflles que Wagner avait publié dans

Ibn Hijì. nat. Helv. C'eft un ouvrage tiès inréreflTant

pour nous.

443. Jo. Cajp. Baiibini Paradifm Helvetìms feti de pianti$ in Bel"

vetta /ponte nafcentihiis. Mlct. in 4. 74. feuilles. Il rap-

porte furtout les plantes de Lucerne , des environs des

ijains de Pfeffers & des Griibns. H y en a plutieurs

que fon pére Cafpar Baubin ne connaiffait pas.-

449. * Phyfica fpecialis pars IV'*' Botanalogia feti Helvetiae Para-

difus. Autore Jo. de Muralto. Tiguri 1710.— I7i4.in8.
' de la page 38^. à 7<)2. Ceft un catalogue de plantes

Suifles , rangées d'après les mois dans lesquels elles fleu-

rifient, à compterdu mois de Mars jufqù'à celui deSep-
lembre, avec leur defcription, leursvettus, leurs noms
allemandb & latms. 11 y en a quelques unes quii a dé-

couvertes le premier Tur les montagnes du Toggenbourg
& d'Appenzeil, fur le S.Godard, le mont Filate, le Rigi,

le Lucumanier & les envitons de Schaffhoufe. Quel-
ques unes (ònt évidemment étrangeres. Mun Pére pof-

féde cet ouvrage en Manufcrit avec plufieurs change-
mens & corrections. L'auteur l'a publié auffi en allemand
fous le titre EidsgenoeJJifiher Lujìgarten. Zurich 171^. in

8. 448. p.
* & il y a ajouté quantité de figures très-mal

gravées.

J'ai déjà parie des ouvrages de Jean Jaques Scheucbzer

relatifs à la Botanique. Je paflerai donc à ceux de fon fré-

re. Us roulent tous fur les gramens.

4:jo. *
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4^0.* AgraJìogruphU Helvetic<A prodronitu fijlens bhi/ts gramhiiim

alpiiìorwn ha&enus non defcriptonivi ^ quorioidam avìhiguo-

rum decades autore J, Scheuchzero I708. in fol. 2S. p. &
8. planches très-bien gRvées,

451.* Opera Agrojìographici idea feu gramimini jiwcorum, cype-

rorum , cyperoiduvi iif.fiie affinium methodus , 4utore J. Schsitch'

zero. Tigiiri 1719. in 8- ^06. p.

45'2. * Agrojìographia feu gramhium jiu/corum , cyperorum , cype-

roìdiim iisque affinium hifcoria. Tiguri 17 19. in 4. 51 2. pag.

avec- 30, planches très- bien gravées, C'eft urt ouvrage

d'un travail immenfe & vraiment claflìque. 11 rapporte

plus de 400 efpéces , & il en donne une defcription

très- éxade & très - detaillée. Le plus grand nombre
d'entr'elles fé trouve en Suiffe. Cet ouvrage n'a pas eu

fon égal encore.

453, Agrojìographi^ Scheuchzerì Stipplementum Autore Alb, Hai-

Jcro. Ce font des defcriptions de plufieurs gramens très-

rarcs & en parties nouveaux , que mon Pére a trouvé

dans la colledion des plances de Jean Scbiucbze}\ Ce
n^émoire a paru dans le 4^- Voi. des Mijlellanea Societ.

Taurinenjìs.

4f4. Dès 1728. mon Pére avait entrepris à donner une énu-

meration des plantes qui fé trouvent en SuiOfe. A ce

deflein il fit plufieurs voyages , & n'epargna ni des pei-

nes, ni des fraix pour donner quelque cbofe au public,

qui fut digne de lui. Il debuta par la defciiption de

plufieurs plantes ou très- rares ou tout-à fait nouvelles,

qu'il fit inférer dans le Commerciwn litterariura noricum ,

dans les philofophical transaBiom y dans les A&a Soc. reg.

fcieìit. Upjal &c. & il donna que?ques difiTertations fur

plufieurs genres de plantes. Je ne les fpecifierai pas,

Oo 3 P»if-

I
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puifque toutes ces piéces ont été -refondues dans fon

grand ouvrage. En 1740. il donna un programme quo

fìantiù Helveti.i indigena^ clejìderatas Jìjiit. 4. p. in 4. Son
grand ouvrage parut enfin avec le titre :

Enumeratio metbodìca jìirphim HelvetU indigeiiarum— Gcet-

ihigce 1742, in fo). 794. p. & 24. planchies. Cette édition

eft magnitìque. Ei!e tait iionneur au Libraire. N'y ayant eu

que 2\0. exemplaires iniprimées elle deviendra aflezrareavec

le tenis. Elle eft partagée en deux Volumes.

Dans la préface mon Pére décrit les alpes & les Val-

lons , leurs produdions fi différentes qu'il. y en a oix l'on

trouve des plantes des Lapon? & de Spitzbergen & d'aulres

préfentent des Citoyennes des Provinces Us plus chaudes de

l'Italie & de la Franee. 11 donne enfuite une énaoieratioa

de ceux qui le font applique à chercher des plantes en Suif-

fe, & il apprecie ies mérites d'un chacun. Leur nombre eft

très-coniìdérable. Oito Brunfels ed felon les apparences le

préinier. L'auteur rend compte enfuite de fes proprts voya-

ges par les a'pes, des peines que le perledionement de cet

ouvrage lui a couté. Il finit fa préface par un catalogue cri-

tique des livres dont il s'elt fervi. L'ouvrage méme eft le

fruit de 24 ans de travail & un extrait de 10. VoL in fol.

d'obfervations faites dans fes voyages. Il donne la delcrip-

tion detaillée de chaque piante , les difFérens noms qu'on lui

donne , fes varietes , fon lieu natal , fes vertus. Les planches

font trèS'belles. Celle qui fé trouve fur le titre reptéfente le

Mettenberg, fi mal deflìné par Merìan & par Scheitchzer, d'a-

près le deÌTein de Huber, dont le pinceau a de la celebrité.

Quelques Libraires holiandais voulurent donner un abrégé de

cet ouvrage, mais il n'eut pas lieu, auflì peu que celui que

mon Pére méme avait delfein de compofer. A peine cet ou-

vrage avait-il paru, que mon Pére penfa déja à le perfedlion-

ner. 11 entreprit de nouveaux voyages en i75'3. 1754. 175T.



J7<ì6. 1757. 17^8. I7f9 \76o. ij6i. 8c i66^. Il ne fé con-
tenta pas de ceux-ci, il paya de fa bourfe ceux, qui en vou-
laient entreprendre. Le refiilt^t de fes rei^herches fùt qu'il

donna dans le-S Aih belve/. T. l V, une bijìoire des Orchà, qui
ne comprend principalement que les efpéces trouvéesen SuiC-

fé, & Jjx parties d' Emendationes ^ iiti&aria , ad enum. Jìirp. Helv..

Toutes les fix fé trouvent dsns les ABa helvetka P. I. T. VI.
23.-78. P. II. T. VI. 79-- 123. P. III. T. V. 3.-S?^.
P. iV. T. Vi. 124.-149. P. V. T. V. 3of.-3i8. P. Vi.
T. VI. I. — 23. quelques-unes entr'elles ont été publiées

feparément , ou daos d'autres recueils comme dans les Ex-
cerpta litterat. Ital. ^ Helv. 1760. P, I. 1 14.— 195. Dans les

mélanges de la Socìeté de Tnrin T. L I. -47. li y a plus de
700. cotredions & un nombre très- confìderable de noiivel-

les plantes , ou de^ plantes qu'on n'avait pas trouvées ci-de-
vant en SuilTe. Il donna encore une Emmieratio JUrpium qua
in Fhlvctia rariores proveninni. Laufavim 1760. in 8- S*^. pa<y. *

qui comprend 897. plantes entre lefquelles il y un grand
nombre qui manquent dans la premiere édition. Toutes ces

piéces font refonduès dans la

Hijioria flirphini Helvetid!. indigenanim Benm 17^8. infoi.

en 3. Voi. 971. pag. & 48. p!anches.

G'eft là l'ouvrage le plus rlche en ce genre qui exifte.

L'édition dont nous parlons céJe à la premiere pour la ma-
gnificence, mais elle ed augmentée d'un bon tiers & corrigée

dans une infinite d'endroits. On y rapporte près de 2^00, ef-

péces différentes , nombre qu'aucun Pais n'a encore égalé '

quoique la SuifTe ait peu d'érendue, & qu'une grande partie

de cePais n'a pas été affez parcourruèpar les Botaniftes.

ASS-*^ Nomenclator ex hijioria plantarmn, Helvetia indigenàrtim

excerptm Autor» Alb. von Halkr. Berna 1769. in 8- H ne

com-'
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comprend que les noms des plantesgui fetrouvent dans

le grand ouvrage, avec quelques corredioas.

4^^. Mr. le Chanoine Jean Gesner promettait auflì une defrip-

tìon de toiitei les plantes qiCon troiive en SuiJJe.

41 7-* Siiniliing der Land^uhlichen Namen der Fjìmzen in der

Schweiiz. Dans les mém, de la Soc. cecon. de Berne lyC^..

P. I. Mr . Koch & Mr. Dic/c en font les auteurs principaux.

AC 8.* Elfai d'une coSe&ion des noms vulgaires des phntes de la

Suijfe par MJfrs. Decopet ^ BJcou. Dans l'édition fran-

qoile feule des viéìnes mémoires 1754. P. II. Ces deux

rt'cueils font très-utiles pour l'oeconomie rurale , & il ferait

à ibahaiter que ce travail fut beaucoup plus étendu.

4^9-* Johamiìs Hofer teniamen caLilogi gramhmm in Helvetia

Jpoìite nafcentium. Dans \e% Acid helv. T. 1 1. 131.-1^7.

il y a quelques Gramens trouvés en Suifle que Scheuchzer

& autres ne connaiflàient pas, 11 abiége les efpéces à la

faqon de Linn^m, le Dictateur.

460.* Verzeichnis der in Helvetien wild ivachfenden Bdiime und

Staudeny von Alb. Haller. Dans ies viém. de la Soc. cecon.

de Berne. T. IV. P. 1 1. 3- — 40. C'eft un catalogue de

127. efpéces d'arbres & d'arbrifeaux , les noms s'y trou-

vent en latin , en allemand & en franqois , les caradères

diltindifs , le lieu natal , & i'utilité qu'on en retire.

451.* Dendrologia Europee viedix — ditrch Jo. Jacob Ott. Zu-

rich 1763. in 8- 287. p. en allemand. On trouve dans

ce Li^re pag. 22^. — 284. un Arhoretimi helvetiaim. W
n'eft pas auflì riche que celui de nion Pére , & il y a

méme des efpéces qui ne font pas regnicoles. 11 donne
une



une defcription aflez étendue de ces arbres , de la ma-
nière de les cuUiver & de leur ufàge.

462. Verzeichnis d^jenìgen Schveitzsrpfianzen , welcììe vorziig"

lich zu der Nahrung des Viehes dieiien , durch — Jacolr

Dick — Dans le meni, de la Soc, (econ. de Bei-Mg 1764.. P. IL

125.— 160. Les noms & les claffes font prifes du grand
ouvrage de mon Pére, lly a ajouté les noms allemands

&lfranqais ufités en Suifle , le lieu natal , la durée des

plantes & l'ufage principal qu'on en fait. 11 y a ^6. efpé-

ces de plantes propres à la nourriture du bétail

.463 .

* Anleitimg ztim Vorjlhait , von Niclaus Emanuel Tfcharnsr.

Dans le méme recneil i'j6%. P. IL 33. — 51. li donne
aufli un catalogue des arbres les plus communs en Suif-

ie, & il l'enrichit de remarques très- curieufes & de vuès
patriotiques, dignes de la noble fa^on de penfer.

IL

Traités fur Ics Plantes

tffx diverfes parties de la S VISSE ou de Jardins

particuliers,
i

4^4- <u °' ^Bsnerì catalogus Jlirpìum hortì hotanici Tigurini. Mfc.

Cet ouvrage ne paraitra probablement pas, puifque ce

jardin n'exilte plus.

Vvh Vlh Pp J^6^.Jac,



465. Jac. Coìijìant de B^thecqiie catalogm planiarutn circa Laufari*

nam nafcmthim. Alicr,

/^66. CaUÌogm plmtarum circn Lucemam Helve/orum fpofite naf-

centinni ^ a ileat.o Fruncifco Langio fub direiììioue paterna col-

le&drum — LucerniH 1723. in 4. Le titre feul de cet ou-

vrage eft. imprimé avec un catalogue des écrits que I<?«^

le Pére a publié. Il y a peu d'efpérance que l'ouvrage

méuie paraitra»

467. Car. Nic. Langii catalogus plantarum in monte filati coU

le&ariim. Mfcrpt.

458. Car, Nic. Langii catalogits phntanim- in nionte. regio col-

le&artm. Mfcrpt.

46'9. Car. Nic. Langii catalogm plantartim altìjjìmi montìs Eeyfer-

fioul in Subfyhania 17^3. in fol. iMrcpt.

470. * Catalogns plantariim circa Bajìleam fponte nafcentium cum'

eoritm Symnymìù ^ locìs nata/ihm,. Bafil. l6l2. in 8- 113. p.

& 1671. in 8- il n'y avait dans Ibn tems aucuri catalo-

gue de pluntes des environs d'une Ville , fi bien foumì
que celui-ci, furtout en Gramens, don t il y a un noni-

bre trèsrconfidérable. IÌ y a des plances très-rares, &
plufieurs qu'on ne trouve plus dans ces environs. Quel-

quefois il multiplie trop les efpéces. L'exemplafre qui

fé tfouve à la Bibl. de Berne eft enrichi des caradères

botaniques de chaque genre, tirés de Toiirnefort y des

noms allemands de plufieurs plantes , d'additions Air les

lieux nataux, d'un appendix de 45. plantes que BMÌnn
n'a.



i?a p.i«i , (^ d'un catalogne des plantes qui fé troDvatent alors

au jardin public à Bàie. Tout ceci eit eri Manufcric.

.471. Ch'tjìofh Hehvìg catalogni plantarunt Heheticarwt ìm Waf-
ferfall & Bafileenfium. Mfcpt.

472. Fetiver rapporte dàns le 2e. Voi. de Con Gazophylazium

No, 2* un grand nombre de plantes trouvées aux eavi-

rons de Bàie, par Baukin & Zwinger^

473. TheoJor Zvvìnger catalogm plantoj'um territori Bafilee;ifìs.

Micr. ]1 y travai'lait «n 1717, felon une lettre qu'il écri-

vit dans ce tems là à /. /. Scheuchzer.

474. Jean Memi Stshelin de B^'ìle, avait trouvé plufieurs plan-

tes rares & belles dans fon Canton. II les deftinait pour
une nouveile édition augmentée de Bauhin. Son fils

Bemit Stehelin en ajouta encore plufieurs & ces travaux

réunis auraient augmenté du doublé l'ouvrage de Bauhin.

Ce!'.]i-ci avait méme prorais de donner une hifioria^Unta-

rum Bafdeenfium , elle aurait eté riche furtout dans la claf-

fe dei Cryptogames, à laquelle il s'appliquait le plus.

47^.* Specimen inaugurale ohfervatìontim Botanicanim — quoi— defeìidet Wernerus de la Chenal. Bafil. I759. in 4. 16. pag.

Il donne une notice de 40. plantes & au-dela qu'il a

trouvées autour de Bàie, & que Bauìùn n'avait pas

remarquées.

Pp a 47^. A



47(?. A catalogne of plants found on the ntountains ahout Geneva'^.

la Dole, foleve obfervcd by the mojl celebrated Botanijì. Viz,

Cafp. and J Bauhintis, Chabrsm, Gesner ^c. IJQ2. Scheuch^

zer croit que Jacques Petiver eft l'auteur de ce catalogue.

477. Catalogm plantariim conntatnum Neocijrrenjls ^ Vallengi"

nenfis^ ordine alphabetico congejìm a d'Jvernoù. Mfcr. ,

478. Abr. Gagnebìn catalogm plantariim conùtatunm Neocoììienf»

^ Vallenginenfts , urbis Bienna ^ EpijcopatUs Bafileenfis. MlC..

III.

Trai té s de quelques Piante^"

en partictilier.

Je ne parlerai ici que des vins & des fromages. Ce fé-

rait paflFer les bornes de mon ouvrage , que de rapporter à

cet article tous les écrits qui ne roulent fur une piante en
particulier.

479. *
J. Jacob Scheuchzer commentatio de vini! Helveticìs. Mfcr.

in 4. chez Mr. le Dodeur Scheuchzer. Cet ouvrage effc

bien éloigné encore de fa.perfedion, il eft incomplet &
fauti£ Il range les difFérentes efpéces de vins Suifles

felon l'ordre des Cantons , des All'és & des Sujets. Dans
le Canton de Berne il omet les vins autour du lac de
Bienne, au Vully , autour de Berne & autour d'Ober-

hofen^ au lieu de Dalmerwein , il fallait dire Thalhei-

mer



mer "Wein. Je palle fous filence plufìeurs autres de-
fauts. 11 fìnit par une énumeration des bonnes ou mau-
vaifes recoltes, & des prix du vin.

4 80- * Dìjfertatìo — de vino Neocomenfi quam — Jubmittìt Fran*

cifcm Vriuce Neocomenfi'. Bajìkce. 1743. in 4. 22. pag. Il

eli trop court & trop enthoufiaftc

48 1 . * Specimen — di cnfeo Glaronenjìiim rajìli viridi
, quod —

defemlet Conradm Schindlerm Beh. Glaronetif. Bafil. 17^ f^
in 4. 22. pag. On donne à ce fromage verd le nom
de Schabzieger. Son goùt aromatique & fa couleuc
viennent de ce qu'on y mèle beaucoup le melibtus odo-

ratus violdcem Tournef, Ce fromage eft ftomachal & fop»

tifie les nerfs.

482.* Lihellm de l/i&e ^ operihus InBarils — /itithore Conrado

Cesnero — Tiguri 1541. in 8 Ce n'eft proprement
qu'une compilation des anciens Auteurs, il y ajoure ce-

pendant quelques remarques fur les fromages SuiflTes err

general, & fur celui de Glaris en pardculier» & il parie

de quelques plantes des alpes.

483. Heinrich Dettling von Sclmeitz vóni Melheiintachen. Mfcr,
in fol, chez Mr. le Do(3:eur Scheiichzer. C'eft une inftruc-

tion fort etendue de la manière de faire les diverfes ef"

peces de fromage , accompagnée de plufieurs figures.

Fp $ Cha-
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Chapitre vii.

Traités fur PHiJioire naturelle des Jnimmx

de la Snìjfe,

V-/ette feclion eft la plus pauvre de toutes. On a vù ce

:que j'ai déja dit des ouvrages de Scheuchzer ^ de Gesnery de Cy-

fat , d'Efcber, de Cappeler & de Brucbter , qui pailent des

animaux de la Suiffe. Il faut encore ajouter fhijioire des ani-

inaux que Conrad Gesner nous a donnée en plufieurs Volumes
& dans laquelle il rapporte tout ce qu'il a vù d'animaux , de

poifibns & d'oifeaux en Suifle. Jenejes repeterai pas. Voi-

ci le peu qui me refte à indiquer.

.484. Eidgencepìfche Thìere tind Vagel. Mfc. in fol. 184, feuilles.

avec des figures illurainées. Chez les Héritiers de feu

2év. le Tréibrier Stàmer à Berne. '^

I

48i(. VoH den Vcegeln des Schvoeizerltindes » dìfcoiirs lu à la Soc. 1

phyf. de Zurich,
'

'•

48 <5. Fifchbiich von der Nattir tind Eigenjchafi der Fìfchen , in-

fonderheìt deren fo gefangen werden im Bodenfee — durch —
Gregorium Mangolt, — in 8. f. 1. & a. Il parie au long

des



des poiflbns qu'on trouve dans le Jac de Gonftance , du
tecns de leur péche &c. & il donne leurs figures. Dans
ibii tema ce poti vait ètte un ouvragt? afFez- curieux, dans-

les iiótres il eft trop i'uperficief & tiop fuperlUtieux.

487.* Defcrfption ^nn aigle dh la plUi grande efpéce troiivé dam
le Conité de Neiifcbàtel. Dans le merciin Snijje, 1737.
Aouft 79. — 8^.

4-88' JO' Jacohui dAnnone y de pìfcìculìs ac vermibm in rìvul/s aQ.

paindibm circa Birfam captii. Dans les A^a helvet. T. IV.-

301. — 30^-

489. ""^ DiJJcrtio Afurà alpini in Fahricii Hildani' ohfervati iyi6,'

T. I. 40. — 4^

490. Georg Heinrich Welfcb de anatome- Mura alpini, Dans les

Aììa uat. ciir. T. I. an. I. obii i5o.

49 '• J« J^^' Harder anatome Miiris alpini, Dans le /Wfwe rèsr

cueil Dee. Il, an. IV. obf. 133.

492.* Jo. Jac. Scheuchzer anatome Mìiris alpini. Dans lès/'&/-

lofopbical transaBions No. 397, & 398. & dans les mifceU

lama de BUclmer 1727. 807. — 809.

493. *M



493'* J*^^' l'^^eoii. Klein brevìs hifioria. tiatitraUs feti Je vita , ge-

nere ^ ìnoribmque Muris alpini Dans Its phiìofophicai trans-

amons T. XLV. 1748. No.. 48^. p. 180.— l^àS.

494" J^^- l'^^Oii. Klein Murù alpini defcrìptio. Dans fon pra-

dromus hijioricc avìitm , des ed tions de LtiheJi de i75"o.

in 4. e. t. &c. latin, & de celie de Lubscl^ 1750. in 8.

en allemand. Ce n'eft que dans ces deux éditions que

«ette defcription fé trouve.

49^.* IVahre Naturgefchichte des Murmelthiers. Dans l'ouvra-

ge périodique die Manigfaltigkeitm. Berlin 177O. cum fig.

617.— 62^. 633. —64.S.

49^.* Die Gemfen und die Cemfenjagd^ Dans le mime ouvrage

J770. 579.-— 584.

497.* /. J. Scheuchzer de fiyiguUri pugna viri cum ferpente

magno crijlato. Dans les Acìa acad. nat. curiof. T. 1 1 1.

obf 3^. p. 102.^— 107. Mr. Jaques Hirzel, ancien Rail-

ìif de GreifFenfce, foutint ce combat près de GreifFen-

fee au raois de May 1730.

Cha<



Chapitre VUL

Hiftoire naturelie des Phénomenes, Météo-

res , Tremblemens de Terre & autres efFets

phyfiques arrivés en S U I S S E.

A. E n g é il é r a L

498. ^ etits tahleaux peints , qui repréfaitent dìvers méiéores ^
lieiix des alpes Suijjes ^ autres endroits des mèmes Cantoiis y

pony Jervir à iHnJioire naturélle , avec leiirs explicatìons dijìinc-

ies. Entre les Mfct. de MarfigU dans la Bibl. de l'inltitut.

de Bologne.

4^9. Hans Hettlinger Natin-gefchkhten fo fich zìi Winterthur uni
audersìvo von 1465. bis 1^09. zugetragen. Mfct.

f00. Johann Basler fiirnehmjle Wunderzeiehen fo in den drey

Graubundten feit ló'oo. bis i62^. gefpUrt "worden, MfcC
Dans les archives à Zurich.

V»l ni (1<! ». EN
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B. EN PARTICULLER.

§. 1.

Phénomenes £f Méte or es.

E5,01. ^in gar ìvunderbarlich imd feltfam Wunderzekhen Verttn-

deriing der Sonne fo ob der Stadt Ckiir— gefeben tt'orden am
2ten uiid yen Tag Jenners I f72. in 4. 7. p. avec une plau-

che. Cet écrit eft de Huldricm Campeìlus. Le phéno-

mene s'il a été tei qu'on le décrit, eft tout-à-fait fin-

gulier»,

J02. Mart. Jeckjin nova ^ miracnto dìgna nuper Schulì Bjuta»

rwn Erìgadiiia inferioris 1 5^73^ 27» Junii vifa, Mfct.

^03. Dìfcours de là comete apparne à Laufanne le 8. Jour de Nov.

1577. à fix beuves da foir , fait envers frnmais par J. B^ de

D'igne en Provence. Laufanne 1^78. in 40. a Von dem
Co'iìieten fo ini Jabr I 5 g O. tmd I 5 8 l • erfcbìenen ,• tmd
am dejfen Anlas neii erfmidene Anleìtiing , iv/> man den Lauff

der Coniet - oder Schvvantz • Sternen in gevvijfe Gefxtze ein"

richten , und ihre Erfcbeinung vorberfigen k^nne ^c. durcb

Jacob BernouMì, Bafel 1681. in 4. i5, pages.

504.
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J04. Ixtratt d'une lettre ècrìte de Genève /e 31. May 170^. par

J. Chr. Patio de Dniller, coutenant que Iques ohfervatìom de PE^

clipfe du Soleil da 12. May 1^06. avec une partie d'une lettre

de J. J. Scheuchzer fur la niéme Edìpfe obfervée àZurich. Dans
les philofophical transatiions N®- 3o5.

iO^. Jean Jacques ^ Jean Scheuchzer ohfervatìons de PEclipfé de

la Lune du 17. Avril 1707. faites à Zurìcb. Dans le mème
recueil No. 310.

505.* Hijorie des Blitzes in Ziirich den 30. Alay von J.'J.
Scheuchzer , dans les Breslauifche Samlungen T. IV. I 7 l 8.

1079.— I082.

«^07. Eiìiige merkvviirdige Begehaiheiten des Blitzes und anderer

TVetter fonderlich in der Scbvveitz von J. J. Scheuchzer. Dans
le Mètne recueil T. IX. 1719. 8^.

—

$0. en latin.

508. Von ungeivcehnlichen in der Schvveììz aut der Luft gefallenen

BUsgen oder bulli! von J. J. Scheuchzer. Dans le méme re-

cueil T. IX. 1719. 90.— 92. en latin.

509. Von einem den 22. Fehr. gefehenen feur Meteoro Draco feti

lampas volans genant von J. J. Scheuchzer, Dans le mème
recueil T. VII. 171 9. i6<). — 167.

510. Lettre de Jean Louis Gulandrìnì contenant Pohfervatlon de

l'Aurore boreale à Genève du g. OBobre l'jZS. Dans les

philofophical trmsadions J726. N°' 395'.



511.
*' Dtfcription de l'Aurore boreale qui pantt le 19. à'O&ohre

1726. vne eie Genève ^ de Laufanne. Dans la Bibl. hai.

1728» T. II. 182.-19^.

|;i2.
* Journal — du •— tremblement de teire— avec une defcrip-

tion dii Phénonmie qui parut en divers endroits de la Suijje le

19. Oifobre TJ26. Reme in 4. 37. p. Il n'v a que 4.

pa£;es deftinées à !a defcription de cette Aurore boreale,

quoti repréfente ici comme un phénomene prodigieux.

513. Lettre de Gabriel Cramer conferìant l^ohfervatinn dhnie Auro-

re boreale acannpagnée de eirconjìauces extraordinaires. Dans

les philofophical transaciìons 1730. N^- 413.

f 14. Defcription de l'Aurore boreale qui a pani le Jeudi-Z, Nov.

1730. Dans la BibL hai. T. VII.

^jf. Beobachtuug eìnes dm 2. Nov. %u Zurich gefenenen Nord-

fcheiriL Dans les Otia aejiivalia circa Thermas Badenfes de

Scheiichzer 1730.-

flé". Die Wùrkungen eines zu Mellingen gefallenen Strahls. Dan?
le mème ouvrage.

^17, Beohachtung eines zvfifchen Zurich und Biden den il. Herhjl^

ìHonat Nachts. uni z.yvey Uhr bemerkten vveifsen {{egenbogms..

Dans le tnéme ouvrage.

frg.



^)c5C|^- 377

5I§.. Coehtm trifie ad Julias Caleudas awii 175 1. Prd:f. Jo. Jac,

Sibeuchzero— Tig. 1731. in 4. 41. p.
* & e;; nlltmand r732.

in 4. 30. p. * Le premier Juilìet 173 1. fera à jamaii, re-

marquable aux Suides. Un orage univerfTl, terrible &
qui a dure très long tenis ravagea nòtte patrie. La foudre

& la gréle fìrent des dégàts afFreux. Le Teu prìt à près de

aoo. endroits. 5'tte«:6:i«- détaille ce défartre horrible. Il

l'accompagne de remarques météorologiques & oecono^

miques fur le courant de l'année, & il donne une notice

de la nialadie du bétail, & des remédes qu'on lui a op-

pofés. L'édition allemande a des tables plus étendues

& de nouvelles remarques.

,

515. Jean \od. Ziegler voalait audì donner nne defcription

de ce terrible orage , il ramaffait tout - ce qu'il pou>ait

à ce fujet , mais cet ouvrage n'a pas eu lieu.

^20. * Ohfervatiom fur PEclipfe de la Ltnie arrìvée la nuit du 26.

ani"/. Mars iyì6. faiies par Jeroììie Weijjenbach à IVohlen,

village dw Clinton de Luccr'rie doni le Méridien ejì à -pen-près

le niéwe que celia de la capitale. Dans le Mercure Suijfe i 73(5".

Avril 115. — II 8>.

I N N D A T I N S.

5^2 T, * ^^atacfymographia Helvetiae-—' Autore J. J. Scheuchzero

Tig. 173 J. in 4 ^2. pag. C'eft une énumération fort

étendue des dégàts queles inondations, les ouragans &c.

ont caufés en Suiffe depuis 1271. jufqu'à 1732. On
CLq 3 pour-
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pourrait encore njouter les années 17^8. I7<>2. & 1754.

qui ont été auffi des p!us déiartreufés.

^22. * Vera rtarratio hnmdcitìonis Locarnenjìs qua Locarnwn ciim

toto ejus couiitatu proxìmo 'lUenfe Septemb. Ao. 15^6. affiixìt

atqiie vajliz'it. ' Dans VHydrogr. Helvei, de Scheiichzer

103 — ic8.

^23.* Lettre de David ChaìUet fur Plnondatiojt arrivée à Kenf-

chatel le il. Oùi. If79. Dans le Journal Helv. I7<)0. Oh.
^Sj.— 37<>. en latin & en francais, & en aliemand dans

les monutliche Nachr. von Zurich 1750. Nov. l6i. — 163.

524. Befchreibwig des erfchróklichsn Wajjergiijfes zu Hceljìe'm im

Basler Gebiet 1629.

525. Antelucana exundatìo Birjtci rivi Bafileam Interhieiìtìs de 6.

JiiL 1701.

—

ab Abrabamo de Champrenaud. Bafil lyoi. iti

4. Dans la Cataclysmogr. de Scheiichzer 26. '^3. & dans fon

Hydrographia ll6.— 122.

526. * De ìmmdatìone Viviaccnjì lìtterae B^nchatii ad Scheuchze-

rum, Dans les Breslauifcbe Saml. XXXVII. 98.--IOO.

527.* De Juondatiombus in Helvetia. Dans le mème recueil

528. Deutliche imd yvahrh.ffte Bf:fchreibung des erfcbrel^ichen Un»
gevvìttcrs und dahero verurfachten grojfen Schadens fo fonder-

heitlich die Landfchafc Qberhaslee betroffen, 1733.

^29.* Grwtdliche Nachricht von dem unfern Bafel gefchehsnen

Wolkenbriich vvie aiich von Aen Wurì^ingen des Strahls an der

. St. Theodor Kircbe Zìi Bafel 1748. Dans la neuejle Saml.

vermifchter Schriften T. 1. P. 1. 142—155. Ce font des

extraits
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extraits des difcours de Buxiorf & de Cryn<m mais avec

beaucoup d'augmentation.
>

^30,* Geijìlìche B^ede gehalten zu Winterfingili Basìer Gebiets den

2^. /Ittg, 1748. ^!(f Anlas eìms g'inz aiiserordentlichen TVaJJsr-

gujjes vvelcher den 6. des gemeldeten iMonats alida iind an nvi-

liegenden Orten (tch zitgetrngen— von Samuel Gryyut us. Enjèl

in 4, 32. p. C'eft proprement un fermon, mais il y a 8.

pag. dans lesquelles il décrit ce terrible événement. Il

eft peut-étre inoui qu'une nue qui créve faffe de pareils

ravages.

531.* B^latìon de flnmdatìon arrìvée h Neitfchatel le ly- Sept.

^ fiiiv. I75'0. par le torrent nommé Seyon. Dans le Jour-

rial Helv. 1750. Sept. nouv. polii. 104— ili.

f32. Vmjltzndliche Nach'ichten von den an einìgen Orten des

Schvveizerlands gevvefenen grofsen Wajfersnoth. Dans les

monatl. Nachr. von Zurich 1762. 5'7.— 7f. L'auteur ne
dit rien du Canton de Berne, dont une bonne partie ce-

pendant & furtouC rOb&rbaslée a été cruellement ra-

vagée,

Tremèlemens de Terre £f Omtes de Afontagnes*

Ti
^33'* ^aslej- Erdhidemfo fich innerthalb 600. Jahren in iind um

die Stadt iind Lanfchajft Bafel erzeigt haben— Durch Johann

Georg Grojfen. Bafel 1614.. in 4 16 p. Le catalogue eft

affés ampie. Le premier tremblement de terte qu'on

connait à Bàie eft du i3. May 102 1. & le plus fort celui

de
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de 1 3^<?. Ce1ui-ci a4té en méme tems le plus fort qu'on

connaille eii Suiiì;;.

5 34. Grundlìcher Bericht von^ den natlirlichen Urfachm dev Erdhid-

wen , fiwA tiiigehenkter hijlorifcher Erzehiniig vvas tnehrentheils

darauf in uaferm geliebfen /atterland erfoljet. Ziirich 1674.

in 4. On croit que Jacques Zie^ler i'amé elt l'auto ur de

tette brochure.

535. Mémoires hijìor. ^ phyjtques fur ks tremblemeus de terre par

Mr. Elie Bertrand. Vevay 175 5. in 8. 218. p. * & avec

beaucQup d'augmentations à la Haye 1757. in 8. 3'25.

p.* Page 22. à 102. de cette derniece édition, Mr. Ber-

trand iiou^ donne un catalogue chronologique des trem-

bleraens de terre atrivés en Suifle dès le 6*-^ lìécle jufqu'à

nos tems. Il y en a quelques uns qu'on ne connaiflTait

pas avant lui. Page 103, — i\6. la defcription du trem-

blement de terre du 1. Nov. I75^-. autant qu'on l'a fen ti

en SuiiTe. Page 117.— 142. celuidu 9. Décemb. 17^^.

& page 143. — 169. ceux du Vallais dans le courant de

la méme année.

536 * De borrendo ine Dei exemplo quod vìfiiin ejl in miferabili

^ nofiris fcecidis piane inaudita fnbverjìone duormn pagortmt

Ivornéi eì? Corhierdi 1584. 4. dis Martii 22. p. in 4. Mfct.

chés les héritiers de feu Mr. le Principal Schmidt à Berne.

Wolfgang R^bnmm dit Ampelander ed l'auteur de ce poe-
me. li le compofa peu de jours après le malheur arrivé,

aufli préfentet — il le tableau d'une imagination forte-

ment frappée. Son (lile ed "beau, & il prouve dans fon
ouvrage l'étendiie peu comaiune de fes connailTances

dans les antiquités Si la mythologie. Il y a des mor-
ceaux dignes des meiiieurs poetes romains.
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9. Aprii 1584. dans la Sfoideiograph. de Schewbzer 129—
132.

538. r»« dem erfchrcehlichen Ivdhìdem ivas Jìch den l. 2. und 3.

Merzen 1584 «z der Vogtey j^len den Herren vonBern m-
jlandig — begeben — habe, 1 5 84. in 4.

539. Clandit Albera trhmcnrani de terne motti oratio, in qua Hy-

boriiJi pagi per terne ìnetian opprejjì hijìoria attingitur I^8j-

in 8- 39. p. * & en franqais Laufaune i^^S. in 8. 7^- P-

Le tradudeur fé fìgne J. i^. G. L'ouvrage mème ne dit

prefque rien de ce défaflre.

540.* Terrae motus Anni 1601. Septemh. ^.aGahriefe Cerbero—
Carmine defcriptm. Tìgiiri i5o2. in 4. 7.p. C'elt peu de chofe.

541. * Wnhrhajfte erfchroekjiche und unerhoerliche Zeitung von dem

urplózlichen JJntevgang des Fleckens BlUrs m Bergell— den 4.

Sept. muen oder 2^.Aug, alten Kalenders. Enis 161 8. in 8.

7. p. C'eft une traduction de l'Italien, je n'ai pas trouvé

encore de veftige de l'originai.

542. Mémoiref des Seigmnrs Gì'ifons fur ce qui ejl arrivi en kur

ville de Piury. Milan I(?i8. & P^yis i<?i8- in 8. 14 P-
*

On prétend que de ^600. habitans il n'en eft échappé que

qiratre. Aux refte l'auteur inved;ive beaucoup contre

les Proteftans.

543. * Alcune memorie della magyiijìca communìtà di Piuro Mfst.

in fol. 8. p. La defcription de la tuine de cette ville eli

en abrégé mais bonne.

f44.
* Wahrhaftige und eigentliche Abbildung des Flecl^ens Plurs —

Strashurg bey Marx von der Heiden , in l^erleguìig Jacobs von

der Heiden Challographie. C'eft un pian avec une explica-

tion en allemand & en Francois & une hiftoire du défaftre.

f4f. Erfchroeckliche Zeitung tx'ie der fchóne Haubtflec/ìen Plùrs —
den 25», Augujidifs iCl^ten Jars— uutergnngenfeye. Zurich

VoL VIL ^t 1^18.
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I6i8 in 4. 8. p. * Lw^m 1^18. in 4. Barthohmé Anhorn

eft l'auteur de cette brochure.

545. * Dìfconrs lamentable ^ compluìnte far la mine du hourg de

Pturs ^ du viìlage de Giwe— par Boyìaventnre de BoJec/c à

Brafteien— Mfst. in tal 19. p. Chez Mr. le ConfeiUer

Leu. chétive brochure.

547.* Von dtm erfchroekiichen Vntergang des Fleckens Vli'trs—

-

durch Johann Georg Grojjen— lùijel 1618. in 4. 24. p. Il a

très peu de chofe du défaftre arrivé à Plurs, ce qisil eti

dit ne confitte qu'en des extraics de lettres e'crites des
Grifons. En échange il détaille amplement le tremble-

ment de terre arrivé à Bàie en 13^6.

^4g. Abyme arrivé en la ville de Plurs par un étrange ^ prodi'

gieux treniblement de terre jnfenible la perle de icoo Aviies

^ la generale confiagnition des arbres ^ forètu Paris i6i^.

in 8.

^49. Pietro Giacobo nonio defcrittione della everfione di Piur»

1619. in 4,

550. Defcrittione della lacrimevole everfìone di Piuro— di Bene-

detto Paravicino. Bergamo 1619. in 4.

551»* Hijìoria terrae motuum coniplurium ^y praecipué eius qua

Plura oppidum in alpibus I\hi£ticis nuper nùferè obrutum ^
convulfum eji opera Heinrici Eckjìoronii— Helinaejìcdii ì620.

in 8. 234- p- La defcription du défaftre de Pìiirs n'oc-

cupe que les i^. premieres pages; il parait que ce n'eft

que la tradudion de la brochure de Grofs. Tout le refte

ne nous regarde pas.

f 5 2.
"^ Q^iiatro lettere ijìoricbe del Sgr. Qiiintilìo Lticino Paffala-

qua— in tina della quali— racconta Vovida rouina di Piuro

ed il terribile incendio di CoUio. Como 162O. in 4. 466. p.

La defcription de la ruine de Plurs s'étend de la page
321. à 350. & fait parcie de la deuxieme lettre datée du

23,
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23. May 1^19. L'auteura paflTé fa jeuneffe à Plurs,&ilen
détaiìle les beautés , !es richeffes & la fituation. 11 aflure

qu'un feul homme eft échappé à ce défallrey Quatre
cent ans avant ce malheur, ce méme Bourg effuya un
nialheur paieil ayant écé ruiné par le terrene nommé
Mciira.

Il avou6 qu'il s'eft fervi de trois ouvrages pour com-
pofer le fìen , de ceiui de Francois Paravicini en italien , de
celui de Carohu tejhluzza en latin . & du poéme de Céfar

Graffi de Como fur ce malheur. Je ne connai aucun de ces

trois ouvrages.

553.* Vom h^Uglìdjm und gtaizlìchen Vntergang der Stadt VlUrs.

Dans Alelijfimtes gelebrter Hijloricm 429.— 443. L'auteur

fait mention d'une medaillc du poids d'une demi once,
que Laurent Scbilling doit avoir fait frapper à la mémoiie
de ce Defaftre. Selon lui cette medaille doit avoir re-

préfenté d'un coté la Ville telle qu'elle était avant fa

ruine , & de i'autre le lac , qui a occupé la place où
était Flùrs. Avec l'infcription allemande d'un coté :

Alles was war in Plurs der Stact

Gott durch Bergfall verfenket hat.

Et de I'autre le Chronoftique: Dea 2f. Augufti Anno
CoMeta VentVs Del Vlrgae.

554. Job. Maximìlian Meyer oratio de terra motthus , quìlm Fa-

trio, eodem unno ancipiti terrore fapìus trepidavit, Bafilese

16^0. in 4.

55^.* Von der Vberfchiittiing dei ìvarmen Bades zu Leiil^ in WaU
liferland durch die Schnee - Laiiìnen — .von J. J. Scbeitchzer,

Dans ks Breslauer SatnlungeM T. VIL 1719. 54.-57.

Rr 3 f5<f.*D/;
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555. * De tewA motti in Belvetia ohfervatìo J. J. Scheuchzeri.

Dans le méme recueil T. XIV^ 1720. 644. 64^,

SS7' ^^^ etenen in der Schìveiz m Hormmg 1720. bemerJ^en

Schneelmienen von ].. J. Scheiicbzer dans le méme recueil

T. XI. 190. — 194. en latin.,

558.* De terree motti EgUfovienfi d. 3. Augiifii 172^^ Datis

le mème rfcwei/ XXXIII. 189. — 192. Ce font des

lettres du Pafteur Bug d'Eglifau à Scheuchzer. Il eli re-

inarquable que cet endroit eft fi expofé aux tremble-

mens de terre. On en a obfervé onze dans autant d'an-

nées de tems.

'jf9. Le méme recueil XXXVIL ico. rot. donne la notice

d'un autre trembleraent de terre arrivé à Eglifatu

560. * Von dem Bergfall tmd Bèrgniderjìnl^n in der Schweiz den

^o. Julij und i. Aug. 1725. Dans le méwff >-<?a/e//XXXIII.

i87*— 189- C'eft une lettre d'un Mr. Dinuer qui décrit

la chute d'une montagne près de Bilten au Canton de

Glaris. Scheuchzer l'accompagne de quelques remarques.

f6i.* /. J. Scheuchzer de terra motihiu in Hehetia 1728. ^
1729. obfervatit. Dans les Mifcellanea de Buchner 1728.

12(56. 1729. 12^8. 42. — 45. & dans les Aula nat. cuì\

foL III. obf. 43. p. 112. — 11^.

Le tremblement de terre de l'an 1729. fé fit fentir fùr-

tout dans les provinces meridionales de la Sui (Te.

^6%. Verfchiedene Beohachttmgen des in der Schìveiz den 3. Au-

gujì ì'j'^O. hemerckten Erdbebens. Dans les otia dJiivaUa.

circa thermos Badenfes de Scheuchzer.

563 * Lettera del. tip. Bernardo di Francheuberg Abate del

moriafiero di Cifnfii all' Cardinale Querini— 23. Martii 1749.

fetit infoi la. pag. 11 parait à en juger d'après ce que
l'Abbé
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I6"5. * Nachrich vom VvAl t. •

5. IV.
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triche depofés aìors à Koenigsfelden, & du corps du Ba-

ron de Hohenfax depofé à Sennwald.

570. Kechercbe ftir la pluye de bled, in 4- 4- P- E" alleniand.

<7I * Lettre fur le phènomène des gmìns trouvés dans le Canton

'de Berne, ^ me Nn prétendaìt ètre tombés du eie. Dans

le Janm. MvSn^. JuiUet. 68.-90. Cette lettre eft

de Mr. L. Garcin. Il prouve que ee font les grames du

Chelidonium minus & de l'Angelica erratica, bile me-

lile d'étre lue.

<72 Extrait d'une lettre de Mr. de ^earniur fur les pluyes de

hled. Dans le ntème Journal 1746. Nov. 4^?.— 46f.

«72 * Lettre far la produ&ion Jìngulière d'une grape de raìfin

Dans le méme Journal I7S3. Oaobre. 379- — 38i. Elle

eft de K. B. I{. Maron de Morges»
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Werneri de la. Chenal
O BSE R FA riON ES

NONNULLJE B O T A N I C JE.

OBSERVATIOI.
G'iim Sedi m-vaijìffot-e ralente C B. nulla hadenns, quan-

-j-ab. X!.
tum fcio, extet icon, eam hifce Actis Tab. XI. inferere haud
fuperfluum duxi. Rarior ceterum eft pianta paudflìmisque

Botanicis dicla & vifa C Bauhinus eam in Prodromo

pag. 132. breviter defcribit. Optimàm vero defcriptionetn

tradit 1 L L. ti A L L E R u s in HiJÌ, Stirp. helv. T. I. p. 419. n. 9.

fub nomine Sedi caule hirfttto ^ rama Jìmplicibus , jioribus in alìt

[ejjllihui. Gerard US in F^r^ fua Galloprovwàali pag. 42 g.

n. 8. eam appellat Sedum folià fiibcilindricà ^ obtiifis ^ alter-

na , caule ere&o , cyma horizontali , ubi tamen monenduoi
non niO externos ramos florales ncque eos femper horizon-

tales ve! tecurvos eflTe. I ll. L i n n je u s in Spec. plant. Ed. II.

p. 6(9. n. 14. noftram (lirpem cum aiiis & ab ea & inter fé

valde diverGs confundere videtur. Reliqui, qui hujus Sedi
merainerunt , fere C. Bauhinum exfcripferunt An Sem-

perviviim mìniu ajhvum LoBEL. Icon. p. 378- huc referen-

dum fit alii dijudicent ; Icon certe plantae noftras non male
refpondet & de ea vix aliqiiod dabium fupereflTet , nifi

flores luteos faceret , qui noitrse ex albo pallide rufefcen-

t^s funt. Copiofe piffim provenit in agris noftris fubhumi-

dls & inter fegetes v. gr. verfus BJeben, Cretizach^ Huningeìi,

MuttenZt aiifni Birsfeld &C.

Voi. VII. Ss OBSER-^-
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OBSERVATIO II.

Tab. XII. -^nni 176S. menfe Septembri cum montes pago S. Maria

ad minerai vicinos peragrarem , in altiflìmo eorum Blontberg

disilo practer Ceutiùuam liiteam niajoreni, Violcmi tiioutanam Ititeam

graìidijloram , Galliiun albumfnpìnmn multicaide D I L L E N 1 1 , quod
Galmm) 17. 111. Halle ri tìiji. Stirp. beh. T. 1. p. 317,

R^biam quadrifoliam rottmdifoliutn levem C. B. UtrumqueCij'jyyò/^/e-

nium , LaBucam odore virofo , Circ<£ain alpinam ìjùnmam aliasque

montanas ftirpes umbelliferam reperi plantam in palcuis circa

cafam paltoriam abunde crefcentem, cujus, cum ignota mihi

enfet anteaqae haud vifa, in ipfo ejus loco natali lequentem

brevem exaravi defcriptionem :

Radix mediocriter crafTa , parum ramofa , oblique ple-

ramque excurrens, annulata, aromatica, corticc extus Fulco,

intus croceo, meduUa albicante, unicum (rariffime duos)
emittit cauleni femipedalem & pedalem, ereftum , glabrum,
Tiridem, (Iriatum. Ramus unicus e medio caulis vel pau-

lo fupra ejus medium ad acutum angulum exit, caule faspe al-

tior. Folla radicalia fatis numerofa, ex latiflìma venis pidta

purpuraque utplurimum tindla vagina nata , longe petiolata

,

glabra, fuperne laete viridia, nitentia, inferne pallida venofa,

ad modum foliorum Sefeleos paluftris ladefcentis, modicae

circumfcriptionis , duplicato & triplicato pinnata , pinnuiis

femipinnatis , trifidis, biiìdis, integris, fegmentis ultimis li-

neari lanceolatis, mucrone albicante ariflatis. Eolia caulina

duo , tria , minora , perinde ampia vagina inllrufta , petiolo

brevi, ceterum fìmilia. Supremum folium, e cujus ala ra-

mus exit, praster vaginam, exiguum plerumque e(l ex paucis

laciniis fadlum, fcepe mera ligula. Umbella univerfalis ex f

,

£ , ad 8 fìt bacillis valde inaequalibus , partiales multiflors

funt, fere globofs. lavolucrum univerfale nuUum, partiaie

ex S»
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ex 8, IO ad 12-conftat foliolis , anguftinìmis , longitudinis Tnb. XH-
variae, ut mox vix confpicua fìnt, niox umbellulam longitu-

tudine adasquenc. Pelala ex'gua , aequalia, intlexo- cordata,

extus purpurafcentia, intus ex viridi luteola. Stamina co' olla

longiora; Anthersc purpurafcentes. Semina ovato fubrotun-

da , alis latis membranaeis, nucleo tribus jugis notato. Tubae
perllrtentes reflexae femina coronant.

Rariflìmam hanc plantam domi redux diu fruftra in Bo-
tanicorum fcriptis quacfiveram , nuUibi vel leviflìma ejus vc-

ftigia detegens , donec tandem inter herbas ficcas C. B au-
rini , quae nunc omnes in meam colleclionem tranfierunt,

eam repererim , indeque didicerim effe :

Carvi alpimm C. B. ProJr. pag. 84. e. brevi defcript

P L A N T A umbellifera in Tyren£Ìs foliis Carvi , jìoribm ex

favo rubffcentibus BuRSER. in fchedula propria manu fcn'pta

& plantx C. Bauhino miffse ju»da.

S E s E L I (^pyrenaicttm') foliis duplicato pinnatts , foliolà iticU

fis , acutU , invoUicris fetaceà umbellula longioribm L 1 N N. Spec.

pUnt. Edit. 11. pag. 37^. n. 10. cui ex fole fpecimine ficco

in Burleriano horto ficco fervalo nota effe videtur pianta,

cum alias , fi matura femina infpexifièc , ad Seiina potius

retuliflet.

An Imperatoria pyrenaìca tenuifoUa Tourne»»
/«/?. rei herb. pag. 317. huc referenda?

An LlGUSTlCUM alpinum perenne , feruU folio florihm

albls Segui E r. Plant. Veron. Tom. li. pag. 41. Tab. XI II.

huc pertinet ? TripeJalem equidem dicit & albos flores , ce-

terum defcriptio non recederet aeque icon , practer magnitu-

S s a dinem.
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dmem. Cur III. Linnìeus bocce Synonimon in SyJÌ.

nat. Edit. XII. Tom. II. pag. 207. ad Selinum Carvifoliam

retulerit equidem non intelligo.

PofTet vocari :

Selinum vagin/s folwrmt ampUs, fnlìis trìplkaio pìnHatìs ^

lobuiU ultimii lanceolito Unsarthus ^ aaitk, nmcvonath.

OBSERVATIO HI.

Alias dins Selinì fpecies rariores , difficillinias bacìenus &
ab omnibus fere, qui de ila rcripfere, Botanicis mire con-

fufas breviier hic extricabo.

Prima ed

SiLER UL CarvifolLt JoL Eaulmi CE, ^liytopin. 1^,2^7.

Carvi. OLIA Ejjsd. Pin. p. i99- e. mal. fynon.,

certo tede horto ficco, J. M Hijl pUnt. T. IH. p. 171. e.

bon. defcript. abfque icone, Ch a br. Sciagr, p. 389.^c. icone

rudiori equidem, fatis tamen bona, ut inde facile adgnolca-

tur, Vaill. Bot p>mf. Tab. f. fig. 2. bon?. icon plant^

iuniorisi in texta omifTa eli. An & Mappi Hilt. pi. Alf.

p 58"' cum iconeni Vaillantii laudet , toiiaque conjugata,

per intervalla denfe coft^e adiiata dicat. Sed caules non prò-

funde Urlati funt.

Selinum i Carvifolìum^ folìà multìplkìhm^ radkaBm cir~

.e^ cqfiam decujj'atà Cranz. Stirp. Aufir. Fafcic.ìIII. pag. 22.

n. 3. Tab. 3. fig. 2. fati&bene , Stir^. Aujìr. P. I. p. 162. ead. ic.

Ciaf umbeSifer. p. 62. eadem icori

LiNNJEUS &HALLERUsnon habent , ncque plura

cfrta hwjas ftirpis fynonima invent, _
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Radix Hgnofa, ramofa, extus cìnerafcens , intus albicans,

marcidis pra^greiìì anni folionun vaginis in capillitium fepe

folutis coranata, una plerumque piures emittit cauies eredos

a 2 ad 4 & s pedes altos, glabros, glaucos, purpura faepe

perfufos, flriatos , gentculatos , ramofos ; ramis e foUorum

3li« prodeun[ibus fimilibus, eredis, parum patentibus. Folla

longa , parum lata, radicalia & caalina ini'eriora ex longiiTi-

Bia {Irida vagina enata, magnitudinis & divifurae variai, fuper-

r»e laete viridia, inferne magis pallida , nervis confpicuis per-

GUìfa , bipinnata, pinnis oppofitis ad ccttam decuffatis, pri-

mis longioribus , pinnulis imis haud raro iterurti pinnatis

,

feliquis quadrifidis, trifidis, bifidis & demum integri» , feg-

mentis anguftis, linearibus, acutis, in ficcum mucronem ab-

euntibus, mox brevibus, mox adaliquot unicas longis. Haud
raro fimpliciter pinnata funt, pinnis inSniis bifidis, reliquis

omnibus integerrrmis , angurtiffimis , longifiimis. Superiora

caulis & ramorum fbifa fenfiai minora fiunt e paulo ampliore

vagina erumpentfa, pinnis ad coRam minime decuintis, tan-

dem more gentis Tuprenici prster vaginani vix aliqaot foliolfs

conrtant. Umbella univerialis prò pianta magnitudine parum
ampia ex S, 8» ad iz radiis valde inasqualibus conftans. Par-

ticulares umbellulae conferta^ magis funt, fubglobofae. Invo-

lucrum univerfale nullum, partiale faepius nullum , neque ta-

men raro ex 2» 3 ad io & pluribus angurtilTimis , longitu-

dinis variae, foliolis fadum. Petala exigua, corolla adliuc clau-

fa, intenfe laepius purpurea , poftea ex rubro & albo atque her-

baceo varia , sequalia» iniiexo- cordata^

Semina ovata , hinc gibfaa , inde plana , nucleo tribus

paruni elevatis ftriis percurfo , marginibus alis exiguis audis.

Tanta cum (ìt in hac rtirpe quoad altitudinem caulis , ma-
gnttudinem & divifuràm foliorum, longitudinem & latitndi^

nem fegmentorura diverfitas , praster femen inprimis ad de-

culTationem pinnarum ad coftam probe attendendum , cum
eonftans fìt nota,, qua pianta emfnus adgnofci potefl.

Ss 5 C. Bau-



C. Bauhinus in agro Bdfilienfi haud longe a fonte

MisìiLbenJkinoiJì in dunietis legit.
J. Bauhinus in Mont-

belgardenfi comitatu intcr Blujfans & St. Maurice & inter Dam^
pierre fiir le Doux & pontem Vaujaucourt in dumetis indicat,

quo ultimo loco me monente ab amiciflìmo B e r d o t Med.
Dodore & Moncbelgardenfis urbis Comitatusque Archiatro

denuo quaefita & copiofe reper^a ed , qui & psulo antea in

Sundtgovia haud procul a cartelio Belfort eam legerat & ceu

ipiì tum mihique incognitam benevole coirmunicaverat,

Mappus, fiquidem de noftra loquitur, àuf ter i^ingei«^ci^

mcr 51(ict)tn)et)t) «nb in bcm SWititer Bali) paflìm reperir! alt

Vaillantius in agro l'arifienfi \egi& videtur. Cranzius

in Auftria circa Badami & alibi

Altera Sel'mi Species eft

Se SE LI fratenfe teniiifoliwn f. Daiicut pratenjts tennìfolitts

C. B. l^rodr. pag. 84- c. breviff. defcript. Pm. p. 162 Catal.

Bafil. p. 49. tefte loco natali & horto ficco Hagenbachiano.

Angelica tenuifolìa R i v i n. Ventapet. irreg. Tab 1 8.

D I L L E N. Giejf. p. 1 35. e. bona defcript. R u p p. Fi. Jenens.

p. 277.

S E L I N U M foliU pimuttìm laciniatìs , lacmulìs trìfidù , obtnjìsp

in fpìnulam terminatìs Gmelin. FI. Sibir. T. I. p 204. n. Ig.

Tab. 48. bona icon folia inprimis & habitura plantae optime

filtens.

Angelica foUis duplicato -pinnatìs, foliolk angujìù, fdpe

trìfidii BOEHMER. Fior, Upf. p. 197. n. 473.

S E L I N u M caule alato , foliolis hi ^ trifdis Z l N H. Cat.

Gott. p. 221.

S E s E L I ( Carvi/olia ') foliù bipìnnatù fublinearìhus : petìolis

haji membranaceit i feminibm ovalibm Linn. Spec. plani. Ed. I.

p. 260.
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p. 160. n. 7. Leyser. fi. Hall. p. 52. n. 260. Reyger
Fi, Gedan. T. 1. p. 89.

Selinum C Curvìfolia ) caule fulcato , acutangulo , involu-

cro ttmverfali caduco, pijiillis fr'U&us rejlexis LiNN. Spec. plavt.

Ed. 11. p. 3^0. n. 3. SyJ} Nat. Ed. X 1 1. T. II. p. 207. e.

mal. fynon. Reyger Fi Gedan. Tom. II. p. 6\. e. ampia

dei'CTiptione.

Peucedanum p'mnis duplicato pirmatù , foliis angufis

,

hreviter tì-ijidis Hall. Enmn. meth. Stirp. Helv. p. 442. n, 2.

Carvifolia Ejusd. Emend. L n, 1

1

6, e. defcript.

S E s e L I foliis triplicato pinnatis , pinnulìs breviter laticeolatii

Ejusd. CataL rarwr. p. 27. n. 548.

S E L f N U M foliis triplicato pimiatii
,
pinnulìs latiufiulis, Jhn-

plicibus ^ trifidis E J U S D. tìiji. Stirp. Helv. T. 1. p* 359.

n. 802.

Reliqua Synonima minus certa omitto.

Cum a CI. Viris Dillenio, Hallero, G melino,
Reygero jam fatis defcripta ut, novam ejus defcripdonem
hic addere fuperfluum foret,

Variis in regionibus inventa eft hsec ftirps, ut mirer d.
Cr ANZIO incognitam efle , in Germania paffici circa Gief'.

fam , Jenam , Gottingaìu , Halam Saxonum , Lipfiam , circa Gè-

danumy in Stbiria. lo HelvetJa paflSm legi v. g. circa àltorf

pagi Urienfis
y prope Wefen aufm HJedt , Michelfeldx. AVn Bern<e

Jegerunt, Ebroduni^ ad laaon Neocomeufem. Monfbelgardi
etiam reperi inter Chjgey & Chewbié. Ubique palodofa prata

& pafcua amat & Augufto floret, Septembri vero & Odlobri
Semina peifìcitr

FINIS.



Errata in te oc tu,

Pagìnis 50. ^T. 52 dele ad niarginem Tab, III.

Fag. so uique ad pag. 62 loco Tab. 111. pone Tab, IV.

. - loi. 102. 103. loco Tab. IV. pone Tab. V.
_ - 104. ad marginem dele Tab. V.

- - iC). ad marginem dele Tab. VI.

. - 129. ad marginem adde Tab. VII.

. - ead. lin. 3 dele Tab. i.

- - ead. lin. 24. dele Tab. 2. & ad marginem ejusd. iineae

pone Tab. Vili.

, - 130. lin. IO. ad marginem pone Tab. IX.

- - ead. Ho. 11. dele Tab. 3.

- - 131. lin. 8. ad marginem pone Tab. X.

Errata, in iconihus»

In icone pilcem volantem fidente loco T. I. pone Tab. II.

In icone aliam pifcis fpeciem praefentante loco Tab. II. pone
T. IIL

91 a d^ Vi ^ t

an ^ie -^ctitn 25ud)bii)bcre tpegcn t>enen 2vupfern.

Tab. I. ttiit 6te(ttett/ gc^oret ju Pag. 2f.

I. mit t»em fliegenìicn ^ifd), foUe Tab. 2. r)eiiTctt/ unì) ^e^óvct

ju Pag. 43.
-— IL WH(ftt€r ^ifc^ fotte Tab. 3. i§eife«/ Jin& %%\)mi é»

Pag. 47.

IV. gc^òtet JU Pag. sG.

V. ge^ètet ju Pag. loi.

VI. gc^otct JU Pag. 108.

VII. ge^òvet ju Pag. 129.

Vili, gc^órct su Pag. 129.

IX. gel&otet ju Pag. 130»

X. ge^òvet ju Pag. 131.

XI. gc^òi'et iu Pag. 331.

XII. ge^ket ìk Pag. 332»
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PLAN DE L'OUVRAGE.

Arti CI E I. Sur k Suifft en general.

^^'
^"suiffe

'''^^''^^ ^"''^'' ^^ ^

III. JMelang«s d'Hiftoire natarelleou
Lifte de divers Ouvrages qui

laSu.m"'"'"^^"^"^^"^''^

S« I. Qitekues Oiwages topop-aphiques, '

2. Quelqnes Voyages,

3. ^o.;V>^. <..o«o«./^,...c ^pbyfiqua^uurs Ouvrages.

4. C^^wf/j ^r PHifioire natitrelle.

f. Lettres familieres.

6' Oecmomìe en genera/.

Voi, VII, Tt
Section
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SecXion il Traités pzYticuliersfur PHìf-
toire natitrelle de la Sntjje^ de fes di-

verfes parti'es,

Chap» I. Traités du Climat , de l'Air & des
Gbfervatioiis météorobgiques*

IL MalaJies du Pais»

§» I. En general.

2. Cas farticuliers.

3. MalacUes des Bejltaux.

4. F^ìiiédes que la Siiijje fotirnìt.

— — II I. Hifloire naturelle des Montagnes de
la Suifle.

§. I. -E» general.

2. Glaciéres.

3. Defcription d^une Suite Je Montagner.

4. Defcription de quelqiies Montagnes en particuTier.,

a. le Stockhoìit ^ le Niefetu

,

b. le Moni Pilaf.

e. la B^iiUiere,

IV. Mineralogie de la Snifle;»

I. Traités généraux.
a. Traités en particulier,.

§. r. Traités fiir les Terres.

a. » . . r . Pierres.

3. , ^ .. , . Crijìaux.

4. . . . . Bitmnes.

f.,..,, . ÀJinéraux ^ Métaux:

iS^. . * r » . Fetrijications, ,

Hydrò-
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Chap. V. Hydrologie de la Suìfle.

I. En general,

S. £"« particulier,

A Traités fur les Lacs, les Fleuves & les Fon.
taioes qui ne font pas mlnérales.

41. L A e s.

§. I. Lac ài Coìijìmce,

2. — — Genève^

3. — — Zurich.

4. Luceì-ne.

5. — — Bienne.

6. Baillages tiUramontains,

k R i V I E K E S.

1. la Birs,

2. le Ej)iiu

3. le Bornie,

4. Fontaines & Sources qui ne font pas

minérales.

J. Sources falées.

B. Traités fur les Eaux minérales.

1. Traités fur celles de la SuiJJe en general.

2. Traités fur les Eaux minérales des differentes

parties de la Siiijfe, rangés felon l'Ordre al-

pbahetique des Lieux où elles fé trouvent,

1. Actisholz, 5. 8. Eptingen. f. 15. S'- Giacomo.

2. Baden. 9. Erguel. 16. Goldbad.

3. S'- BLiife. IO, FaermelthaL 17. Gundifchvvyl,

4. Bonn II. Fideiis. ig- Gurnigel.

5. Bubendorf. 12. Flaefch. 19. Ibenmoos.

6. Bormio. Ij. Ganey. 20. Yvcrdon.

7. Petit Champois. 14. Gcircnbad. si. Kratzenbad.

Tt a ^. 22.
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§, 21. Loiche, Leuck.

2J. Loerlibad.

24. Loftorf.

2?. Lutzelau.

26. Mafino vel S,

Martino.

27. S'- Maurino.

28. Nidsr-Urnen»

29. Nidelbad.

jo. Oerliken..

§, 31. Ofterfingen,

J2. PfefFers.

}j. la Poudriere.

34. Riethbad.

jS- Rufswyl

j6. Schauenburg.

}7. Schinznach.

J8. Schoenholzersv.'yL

39. Scuoi.

40. Seewen.

§. 41, SpTinnw^id.

42. Sufsberg.

4}. Teda.

44. Teglio.

45. Trafcorio.

46. Unterlchaechen.

47. Urdorf.

48. Walterfchweil.

49. Weiflenburg.

50. Wengi.

Chap. vi» Hiiloire naturelle des Végétaux de

la Suiffe.

1. Traltés fur la Flanies de la Suijfe.

a. Traités fur les Phwtes dss diverfes Parties de ta

Suijfe Oli de Jardins pariiculiers,

3. Traités de quelqtm Vlantes en particnlier.

^^ V I L Traités fur l'Hiftoìre naturelle des

Animaux de la Suiffe.

VIIL Hiftoire naturelle des Phénoménes,
Météores, Tremblemens de Ter-

re & autres EfFets phyfiques airi-

vés en Suìffe.

A. En générat

B. En parti culier.

§. I. Phénoménes ^ Mètéores,

2. Inondations.

3. Trembltmens de Terre ^ Chuté des

montagnes.

4. Bfets phyfjqties,

ERRA.



ERRATA ET ADDITIONS.

Dans la foule immenfe de fautes typographiques
,
qui

fé font gliffées dans mon Ouvrage , je crois de-

voir me borner à indiquer celles qui dcfigurent le

fens , & de paffer les autres fous filence
,

quoiqu'il

y en ait plufieurs qui feraient foupconner que je

n'entens pas du tout la langue dans laquelle j écris.

N= 6. Liti. 16. 1713. lifés 1717.
II. — 8. adde i73r.*N°- 431.

28. — I. lifés T. II.

40. — I. lifés in einer,

41. — 13. adde. 11 fera ajouté à la nouvelle Edition

de l'Agroftographia du raéme Auteur.

48- — 8. lifés, la Société finit en

53. Adde 53. a. Pian du Travail propofé pour l'avan-

cement del'Agriculture des Arts & du Coni-

. merce par la Société Oecon. de Fribourg
pour les Années 1753. & 1764. à Fribourg

17(^3. in 8. 41. pag. Ce font des Que-
ftions trés • intéredàntes dont on demande
la Solution.

71. Adde 71. a. AllgemeJnes Schweizerifches Stadt-

und Land-Haushaltungs-Buch— Frank-
furt 1730. in 4. 2. Voi. avec fig. Je ne
conqois pas trop pourquoi on a mis fur

le titre de cet Ouvrage qu'il concernaic la

Tt 3 Suif-
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SuitTe , car il eft tout - à - fait general.

D aiileurs il ne mérite pas grande atten-

tion.

N°- 72. lift' ^- lifés: font trés - bien déveiopés & ap-
pliqués furtout au Carston de Bàie.

90. — 4. Ce Méinoire fé trouve en Utin da^s le

!•• Volume des Novi CoraintariiSoc. Reg.
GottingenGs, & en alleniand dans la Suni-

lung kleiner Halleriicher Schriftexi T. HI.

171— 199. il eli &c
lifé« Taniina

lifés Garcin

lifés T. 11. P.

li(és Ofcheo Entero.

lifés 23. pag. à la Bibliotheque

lifés Anni 1758-
ajoutés & en aìlemand dans la Samlung

kleiner Hallerircher Schriften T. Ili.

107 — 116.

lilés 1709.

lifés in 8- 84 pag.

ajoutés: 169. a. Le méme
ajoutés : Elle fé trouve auffi en aìlemand

dans la SamluDg kleiner Hallerifcher

Schriften T. III. 117— 154.

lifés Splijger.

lifés Regufcis

lifés 138. au lieu de 133.

lifés de fa Naiflance.

lifés Francjois Louis PfyfFer

lifés 350. au lieu de 150.

adde port Halleri. Dans le 2e- Volume
des Novi Commentarli GoettingenCes &
en aìlemand dans la Samlung kleiner

Hallerifcher Schriften T. III. 15^—1^9.
231.

93.
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N°- 398. t.m. 2. lifés Wetftenio

412. — a. lifés Barre.

^^^^ _- 2. après 1653- ajoutés Mfcrpt.

A26. — S- lifés que par

^53_ _ ^. lifés l'stiden Turicum

444 — 13. liles Schmiedd •

ITI. ^J^^ Mon Pere donnera dans peu une nouvelle

Edition de l'Agroftographia de Scbeuch-

zer , à la quelle il joindra ce Mémoire &
d'autres Additions de l'Auteur méme. On

y ajoutera auffi le N" 41. » la Vie de

l'Auteur & d'autres pieces.

a6o — 3- ^^^^ & 3^^c des Corredions dans la
*

Samlung kleiner Hallerifcher Schnften

T. 11. 2i>— 27^
4.61 — 3. -àdde. Celui ci fé trouve auflì, mais en

'

abrégé, dans le 12 Voi. duForft-Magafin

112. feq.

,-Q __ 2. AiJ^ Authore Cafparo Bauhmo.
^L.^ _ ^. au lieu de celui- ci, lifés BenoitStehehn.

-Qi' _ i. lifés und Veraenderung.
,^2* __ 3. lifés S03. a von dem &c.

527. — I. ^^r/e xxxvii. 348-350.

,4^, __ 3. Chalcographi

^^i, — 3. lifés Eckftormii

^^2. — 2. lifés l'orrida

561. — 3. lifés 1268. 1729.

— 4. lifés 40.

5^7' •!r 2' l^^és afternoon.

INDEX
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INDEX.
Les CliifFres font relatifs anx Nnmeros des Pieces

& non aux Pages.

jTvbbifs Giov. J99.

Abhandlungen der Naturforfchenden
Gefellfchaft zu Zùrich 22. ^o,

7J. 74. 81. III. JS2. 4-II.

Mìa. Acadaniae Naturae Curioforum

13. 97. 98. 114. 126. 127.

128. 148. IS2- 176. 224. 2?9.

240. 241. 24J. 281. J22. J2J,
- 401. 42J. 4.90. 491. 497. 561.
Helvetìco Bafileenfia ^i. no.
IJ4. i??. in- HO. isi. 2^;.

2S4- 2<J^.2S6. 454. 459. 488.
' Societatis regiae UpfaHenfis

4S4-
Aden 507.

Alberìus Claudius 5J9.
Alleon du Lac 20^.

Altmann (Johann Georg) 179, igo.

Alunus Jo. Petrus 280.

Ampelander, voyés Rebmann.
Andreae 46.

Anhorn Barthlome ^4^.

de Hart\v7fs , Sylvefter Sa-

muel 127. 42J.
Annefi Nicolo jj^.
d'Annone Jerome i g. 62,

Jean Jaques 18. 62. Ilo.

2^j. 2?5. 2$6. 488.
Appenzell 75. 74. 187.
d'Apples Jean Benjamin i(J2.

J.J. in.
Aretius Benedidus 195.

Voi. VII. '

Attìsholz ;ij.

d'Aubais Marquis 297.
Baden ; 1 4— j 24.

Bàie Evcché 29. 75. JJ7. jjS. 5591
478.—— Canton 18. ?i- 61. 62. 72.
126. 1J5. 25J — 256. J05.

JJ2. 41?. 470 — 479. 524-

525. <;28. S29. sjo. sjj.
deBalneis Opus jo8. }i«. }i4. jj}.

de Balthafar Jof. Ant. F^Iix 205, 22 x.

Basler Jean 500^

Bauhin Cafpar 64. 470.
Jean Carpar 448.

Baulacre 265. 295. 296,
Bawier Jean 544. 349.

J. J. 18. 62.

Behr Georg Heinrich 152,

Beinweil 140.

Beli à Belfort ^92.

de la Bella Domìnicus 277,

Berne Canton 24— 28. 92. ^J, ^f.

59. 62. 78. 79- 80. 82— 8S.
90. 12). i}2. IJ4. i;6. in.
138. 140 — 145- 194- i9>'.

196. 211 — 216. 225. 2JI.

2S7-50I. J07. ;o9. J40. H>-
3S9. 412. 416 — 420. 4J7»

4J8. 465- ?28. SJ6 — SJ9.
S69— ?7J.

Bcrnoulli Daniel 18.

U U BernoUllì
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BernoulK Jaq»es ?o^
Bertrand tUe ^9. 209. air. sj?.

Befchreìbuug der Merkwiirdigkeiten

YonBafel 18» 6^- 292. 352.

518.41S.

Beyer Jean ?8?.
, , ,

.

Beytraege zur Phiiofophie una den

fchoenen'WiffenfchafFtcn J14.

Biberftein 24..

Bibliotheque Italique 511. ? 1 4^

Bienne ?o. ss- 274.478*
Bigarrure nouvelie 124»

la Birs 292,

S^ Blaife J2^.
Blanchinus Jean Baptifte 28 r,

Blauu Mathias 401.

Lagacherie du Blé ( C. Lud. ) 2K,
de Bodeck Bonaventure 546»

Boezberg 2^.

Boldoni Nicolas 286.

Sigismond 290,

Bolz Albr. 31.

Bonn J26— n'*
Bonnet Charles $67,

Bononeo Santo ?^2.

Bormio 333 — n<5*

Bourgeois N. 216.

Bourguet Louis 2^2,

Briefe ùber die Merkwùrdigkeiten der

Schweitz 22,

Bruc'.;mann Fr. Ern. 218.

Brucknci Daniel 18. 62,

Buache Philippe 207,

Bubendorf j;2.

Buder Chrift Gotti. 260^

BuUinger J. Rud. 537»
Burgiftein 26.

deBurgo Gio. Batt. 31

U

Burnet Gilbert 177.

Buxtorf Aug Joh 292.

Calandrine Jean Louis <; io»

Camerarius Joach. 444.

Campellus Huldricus sol.

Cappeleiì Mauuce Antoine 15. I7<

88. tSo. 20?. 221. J02. }o4»

360. 3<S?.4i4.

Cavolus Ferdinandus 288.

Carrier Pierre 2S2.
a Caftello Conftantinus 564.

Cefati Ant. 378.

Chaillet David ^23»

Champois perit 337.

de Champrénaud Abr, ?25„

de la Chenal Werner 479»
duChesne Jofeph 147»

ChifBet Jo. Jacob 146.

Choix litteraire 206»

Chriil 72.

Chriften Wolfgang 115. 114., 178»

a{7. 438.
Clemens Capucinus 187,

Collegium Infulanum 298. 299»
Fhilomuforum 48.

CoUinus Cafpar 312.

Commentarli InftitutiBononienfls ir5»

172. 402.
^. Novi Societ. Goettin-

genfis 90, 208.

Conjmercium litterariuniNoricum i r»

132. 218. 4S4.
Conftance 2<;8 — 261. 486.

Conftant de Rebecque Jaques i^g»

i<;9 46;.
Cordus Valerius 19?. 44 J.

Cofta Bern. Francifc. 133.

Cotta Lazar. Auguftin. 277.
- Couvreur Emanuel 267.

Cramer Gabriel 296. s^?»
Curtius Bartholom 27^.

Cyfat Renmvard 199. zoi, J41, l6z,

37°- H'.
J. Bapt. 372.— J.Leopokl 273» J72»

Damur Zacharias 403.

Decoppet 4^8-
• Derham Guillaume 102,

Detharding 119.

Dettling Henri 48?.-

Sick
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Dick Jaques 457. ^6z,
Dinner 560.

Dugo francifc Profp, jztf,

Eckholt Jacob J42.
Eckftorm Henricus 5^1,
Egiifau <:<;8. ?S9-
Eirini de Eirinis 227— 2J4»
Epiponus Udalricus J69.
Eptingen jjg.
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DISSERTATIO
D E

NATURA CRISIUM
1 N

FEBRIBUS ACUTIS.

I ommotiones fanguinis cum fundionum varia laefione Tio&rìn^
^"^ audas, quas Febres appellare folent Medici, frequen- cnjìum

tius occurrunt, quam ullum aliud morborum gerjus , ut fint, d.igmtas.

qui eas tertiam morborum partem conftituere autumant —
Quin valde crebrae etiam mortes inde accidunt , quas multo

frequentiores elTent , ni corpus humanum ita fabricatum eflTet

à fapientilfimo Creatore, ut ipfum à materia nociva irritatum

contra eandcm reageret, eam fuis motibus fepe fubigeret fo-

lum, a fanis humoribus fepararet, & e corpore expelleret

Hos adeo medicatrices naturai motus feduiam medicorum at-

tentionem mereri nemo inficias iverit , qui non folummodo
confìderaverit, eos non raro ad curam fufficere , fed absque

iis nec optima remedia efficaciam ullam exferere, eorum tur-

bationem faepe magis, quam ipfum fìbi relidum morbum,
ad mortem contribuere, febriumque medelam magna ex par-

te in eorundem judo moderamine pofitam eflT?. Cum vero

inter hafce naturae contra morbum readiones excellant illae,

quas Crifes vulgo dicunt, ut quarum ope febres, expulfo de-

nique morbofo , Ikpe feliciter, fed alias etiam, fi exorbicant

Voi, Vili. A aut
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aut tutbantur, in mortem aliumve morbum terminantnr, ifla-

rura maxime confiderationem fummi ufus & neceffitatis eflTe

patet, quod etiam praedidio medica de eventu & tempore

exitus febrium , ipfarumque rationalis medicatio inde pluri-

mura pendeant, cumprimis in noviter ingruentibus necdum
fatis cognitis epidemicis motbis, quorum nimirum aptam me-

dendi rationem, praeter caufarum , phosnomenorum , atque

juvantium nocentiumque obfervationem, attenta confideratio

modi viaeque , quibus natura ipfa in iis fanandis utitur, ap-

pi ime docet— Hinc & do&rnut d; Crifibus exìmtani dìgnitateni

cum HippocRATE, Galeno aliisque veteribus, omnes genui-

ni Medici agnoverunt , pluresque etiam Traddtiones de iis

evulgirunt, ut videriportìt, ne cogitationem quidem novam,

nedum obfervationem, iiadlenus didis addi poflTe— At prac-

ticorum fcripta fuper hac re evolventi ilico apparebit , multa

fupercfTe cum in Theoria, tum in Therapia Crifium , obrcura

adhuc atque dubia, quae cum paffim melius explicari polTe

videantur, non incongruum fore duxi, fi in publico irto fpe-

cimine meorum in ftudio medico progrefluum, difficilem qui-

dem hjnc, fed perutilem in Praxi materiam> faltem quoad
Theoriam, aliquanto magis dilucidarem.

II.

Fehrmrn Ut Crifis genuinsE fignificatìo , ejusque diverfitas a reli-

vnria quk ftbritm foìutiowb'ts tanto clarius pateat, harum vulgatio-

S'jiutioiies ^Q^ aure omnia breviter exponere vifum eft. Febres nimirum

vel in faniratem , vel alium morbum , vel in mortem fequen-

tibus fere modis terminari obfervarunt pradici :

( O In Itvinìmis febribus, quae in corporibus estero-

quin fanis a levi folummodo caufa occafionali excitantur. va-

luti in F.phemera ex modica indigeitione , materia peccans

partim propria Tua indole, partim ex calore, tum vi reagen-

tis vitae , iiffuforumqne fanorum humorum & potulentorum,

fubinde etiam remediorum virtute auxiliairice , alias perftcte

^ coqui-
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haereat diverfis , in quibus codio non asque facile perficitur,

tum fsepe iteratis acceflìonibus, & prd^diùa benigna Crijì perio

Mce repetita morbus fucceffive vincitur, quod in intermitten-

tibus maxime febribus & levioribus remittentibus accidit.

( ^ ) Eft porro , ubi in febribus cum adjunda notabili

ftggnatione humorum , caeterum tenignorum , in miriimis

vafculis vel jam ante febreoi , vel in ejus demum accelTu aut

decurfu nata , pars mobilis materiae morbificse & circufentibuft

humoribus immifta didis modis (*2. 3. 4. ) fubigitur fenfim

& per colatoria univerfalia evacuatur , altera vero portio par-

tem aliquam obftruens aut inflammans , calore & benigno

cruori ftagnanti propria degeneratione, denique refolvitur in

miteni fatis nec fanis tamen , fed magis puri analogum hu-

moem, qui per ea ipfa, in quibus ftagnaverat, ultima vaf-

cuìa fenfim dilatata CP^r analìomofin, ut dicunt) tranfpref-

fus in aliquod naturale cavum , mixtufque cum ejus cavi mu-
co , excernitur è corpore fub fpecie pituitofi puris, fsepe re-

fiduis aliquot lhii^ fanguineistindi , peremundionem, fputum,

fcreatum, alvi fluxum &c Haec benigmor per refolutionem fac-

ta codio, & Crifjs partim univerfalis, partim localis mitiori-»

bus inflammatoriis & catarrhalibus febribus familiaris eft.

CéEterum & has mitiores vixque turbulentas febrìum ter-

minationes (3,4. 5,) tametfì cum manifcfta evacuatione con-

tingant, quidam malunt ad Solutioves fuccejivas referre, Crifis

nomen illis unice eventibus refervantes , quos novae audaeve

memorabiles perturbationes praecedunt.

(6) Alia nempe , & faepe gravior, eft vera Crijìs exan^

ihematica Tìuttiralis, qnà in febribus, ex miafmate aliquo fpe-

cifico fufcepto, internum quoddam feminium moru fingulari

inteftino in humoribus fubnato extricatur , audoque (ìmiil

inde motu progrefiTivo cum gravioribus non raro fymptoma-

tibus jundo, certo die, faepe tertio aut quarto, critice, quali
^

per defpumationem, variis emundoriis, cuti maxime, impeU
litur.
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litur, qua pervadit ex parte fub fpecie tranfplrationis aut fu-

doris , ex parte haeret ipfiusque vafcuia inflammans aut ero-

dens maculas, papulas, puftulasve diverfi generis creai , pro-

pria denuo ccclione indigentes, ut vel refolutione vel fuppu-

ratione feliciter hoc fecundarium malum terminetur , exem-

plo morbillorum, variolarum, fcarlatinae febris &c. In Pefte

fìmile quid aliquando contingit , nifi , quod ikpius ob funi»

mam materiae malignitatem gangraena corrumpantur corporis

partes, in quas materia projeda fuit»

(7) Denique, ubi valida eft febris continua remittens

continensve , cum notabili humorum tenacita:e & acrimonia,

ftagnationeque in minimis vafculis fubinde jam ante febris in-

grefiuni aut ex hac dsmum ipfa medendive perverfa metho-

do indudla, cum vel fine adjundis exanthematibus, tunc va-

ria ed morbi, & periculi piena, folutio , variaeque materiae,

fi quidem praediftis modiscoqui adhuc vel ad fecretionem dif-

poni queat , à fanis vel bis afliìmilandis adhuc reiiquis hu-

moribus fejundio: Namque, ubi felicius etiam res cedit,(a)

pars ejus, quae in primis haeret viis, & ea quse cum humo-
ribus per vaia circulum fubit, partim cruda leu vixdum me-
liorata aut tenuata, aliquando jam fub initium morbi, ejici-

tur vi medicamentorum aut naturse , faciiius quidem è pri-

mis viis, diffìcilius autem, ob anguda & plerumque obftruc-

ta colatoria, e fecundis, ut quae, fi excretio nimium urgea-

tur, faciiius fluidiores fanos humores cum virium gravi detri-

mento reliquorumque fuccorum auda denfitate & acrimonia,

quam morbofos adhuc incoctos , tranfmittunt, qui potius in

minimis hser^ndo omnia irtìammant ; fi exc&peris utilem in-

flimmatorii fanguinis , motusque nimii tum adeo noxii, per

fecuriora vafa incifa aut fpone aperta, diminucionem— C^)
Alia pars, ut in N°. 3,4, 5, fenfìm feepe cecia vel refbluta

fui-ceffive per varia colato'ia ibidem nominata ci-m aliquo de*-

cremento morbi mag's minusve mamf ile excernitur.— CO Qp^
vero hinc inde ftagnarunc magis per ie refracturia , virium
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xìtx & remediorum adioni minus expofita diutiusque vel ideo

refiftentia, mora demum longiore refoluta in putrefcentem

humorem, tum loco mota, ni alicubi exitum mvenerint

.

tranfeunt in venas , cumque fanguine circulante fic mixta

notabili fua acredine cor totumque fyftema arteriofum vehe-

menter ftimulant, indeque repentinam febris exacerbationem

cum novis & graviOìmis fymptomatibus creant ,
donec vel

alicubi manifefta evacuatione. pìerumque per cutim ,
renes.

aut alvum, fecernantur. morbusque fic. dummodo vires &
integra vifcera reftent , feliciter terminetur. quo ipfo tempo-

re peOìma omnia metuenda videbantur , vel falrem in fecu-

riore quadam externa parte eadem matenes iterum hxreatr

ubi varia nova mala, fed jam in fecuriori loco mmus per.icu-

lofa, poftmodam exponenda .
per metaftafin creat ,

mor-

bumque imperfede tollit-Sed(^) alias minus f^l'citer cedunt

nov^iftx turb» criticae, dum vel fuccumbunt vires diffici.ius

fuperando hofti , vel impetu dirupta majora vafa
.

qui rarioc

tamen ert exitus, fanguinera ad mortem ufque fundunt, vel

acerrima & omnia, qua haeret , inflammans materia m nobi-

liore interna parte figitur. ej ufque mfardu f^n^^^^^^^^^^um

vita futFocat, aut induca maligna fuppuratione vel gangrsena

eandem corrumpendo fimul vitam deftvuit . ni ilico federa

bine denuo mutet- Et hanc polteriorem turbis plenam in

ftatu gravioris febris aut declinatione demum contmgentem

nmationem C^.^.) tum qu^ N°. <5. defcriptaeft. plerique

audores magis fpecialiter Crijìn vocant: turbulenum dixeris,

utà reliquis fecernas; quam ipfam paulo prolixms impr^

fentiaruni dilucidare mecum conftitui. ut minus bene hade-

nus, quoad mihi videtur, expofitam, poftquam his fubjunxero.

(7^ graviores febres acutas , nifi priori modo folvàntur,

etiam y?He Crìfi, alias abire in lentas febres . aut alium fspe

cfcromcum^«ork«. ex relidaobftrudione. fuppuratione . caco-

chymia. erofione . debilitate &c. ,
nec raro 1^'^^^''^,:^'^

aut per fé aut per fuas fequelas. idque vel ex inflammationum

i
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mata produco rus inflat, tum vero, prout ciitis vafcula ma-
gis aperiuntur' l'enijin udus cum inquietudinis decremento

—

Sic L'ertin-batio critica, folet contingere, valde anceps flatos,

ut multi eo ipfo tempore ex febribus moriantur aegroti, de-

que eo vu'go etiam noftro idiomate dicant ,,ì}\t $,XM\l^tXt

„fcce Ciuf t>cm l)ócl)|ìen— t)a' inUicnt l)a&e t»ie fitlmimfle

,/9M>t flc^atJt— ^eOen tiub ^ut> ()dttm tnjt cinanì)ci' ge^

/rftvitten U\>/ Atque hic turbulentus (tatus alias per paucu-
las folummodo horas, multo fepius autem per unum duos-
ve dies continuat, reditve etiam plus una vice, ncque fecure

aut cum aliqua conftantia levatur , nifi manifefta aiiqua &
copiofa evacuatione niateriae morbificiB , ejusve faltem in lo-

cum quendam externura translatione— Irta quidem Evaciu.

ih criiicat quam foìam multi fub Crifis nomine intelligunt,

communiflìme per cutem & renes fit, alias per alvum, ra-

rius per alia emundoria , cum notabili femper diminutione
febris fymptomatumque levamine , quin plenaria faepe morbi
fohitione, quae germanica voce apud nos exprimunt: ì)ic

^rant^eit (jabc (ut) $cDroct)cn ; fic ut unice vires , ex atonia

Iblidis induda humoribusque exhauftis fradae, reficiendcE ad-
huc reftent per vicìum maxime potumque idoneum , tura
quietem & fomnum, qui ejusmodi turbas aliquando diu-

turnus fequitur; modo ne obfint reftitutioni folida ex vehe-
mentia morbi gravius laefa , fluidave nimis exhauda aut cor-

ropta, quo cafUjUt fuperiusindicatum jamfuit CH. 7.), fae-

pe alius chronicus morbus, quin ipfa denique tardior mors
priorem morbum excipit— $ed 8c Metajafes \aride {ant, earun-
demque & evacuationum difìerentias memorabiles , quas adeo
utrasque paulo plenius porro confiderare juvabit.

V.

Diferimi nìmìrum Crifes in acutis ratione (i) vehmentU Se crìjum
duratìonis, (2) locty (3) materU, (4) effe&tis in morbum inte- dherjì.

grum vel partem ejus, (5) eventm^ {6) numeri, & denique ^'^"'

(7) temporU.

Voi. VjlI. B (i) Q.uem.
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(i.) Quemadmo:^um enim febres diverfarum fpecieruni,

quinejusdem fpecìei, ratione Vchementi^ & Symptomarum fìepe

valde differunt, fic & ratione Crifis. Vehementior vulgo haec

eft, tum pra2COCior& velocior, in validioribus febribus, atque
robuftis & mcdiae setatis hominibus , talisque per excellentiam

Crifìs audit; mitior eadem & tardior fepeque interrupta in de-

bilioribus fubjedtis & febribus, ac aetate adultiore.

(2 ) Deinde diverfus & obfervatu dignus eft Locm feu pars

corporis, tam tmde materia movetur, qua nimirum Itagnaverat

eadem in primis aut fecundis viis, cum ei loco fubinde refol-.

ventia & mcventia lìnt adhibenda, tam per qiinm motus, &
ex qua evacuatiocontingit , aut ivi quam fit metaftafis: fiquidem

hinc alia funt et fymptomata & pisdidio & medela , ut poft-

modum ulterius dicetur— Eft autem i& commotio & evacuatio

ratione loci, ideoque Crifìs, ai iàs/w/^^/idor, alias magis co?;7/;q/7/^,
"

prout materia bsfit in fecundis maxime, aut fìmul in primis

viis, in paucioribus aut pluribus locis. Quandoquidem , ut jam
didum , in plerifque acutis febribus praecipua evacuatio levans

feu critica per cutem fpecie Stidorìs , fìmulque ordinario per re-

nes cum Urina, contingit; interdum per alvum fub diverli-

modse D^n/jo?.* fpecie , qua non ea folummodo ejiciuntur, quae

ut pars caufae morbi in primis viishaeferant, ipfo morbi decuifu

per afiumta & calorem magis corrupta atque foluta, ut per-

fsepe in biìiofarum febrium fine , etiam cum virium & vitae

dilcrimine , accidit, ficubi vomitus in earundem initio con-

tingens emetico non fuerit promotus : fed talia etiam, quae

prius circulaverant aut in vicinis visceribus haeferant, critice

non raro per varia emiflaria eo deponuntur, ut adeo etiam

diverfiflìma fit, quae hac via eliminatur, materia. His minus
communes exiftunt reiiquae evacuationes criticas: & per Vomì'

tum quidem crudioradhuc materia, & magis fub initium quam
finemmo;bi, tam fponte quara per remedia, in remittentibus

cumprimis febribus, utiiiter excernitur. Sic & crudior alias

Savguif phlogifticus in ardentium incremento per vafa aut rup-

ta aut impetu dilatata, Narium fere aut Uceri, alias in ftatu aut

declina-
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declinatìone etiam coclus , i. e. in vafis, qnibus hucferat, rc-

Tolutus , ex ipforum laxatis finibus , iiie pìerumque copiofius,

hic fere parcius , cum ievamine evacuatur; quod vero per eas

dem aliasque minus confuetas vias in putridis & malignis nun-

qiiam non cum detrimento accidit, quapropter nec criticam

tunc ciiisnioii hDBmorrh^giam dicunt. Qu busdam porro ex

pr^dictis fubinde acceduntiiise, quas, quia fpeciali magis partì

morbi fedive ejus niedentur, locales dixi Crifes (li 5), per

Spiitiim purulento pituitofum in inflammatoriis oris , faucium &
pedoris morbis, T^t^qus Salivationem , faucium maxime afF:dio-

nes infiammatorio •- exanthematicasin variolis, febre fcarlatina &
miliari iaspe ievantem.

Partes, in qiias fiunt Metaftafes ^ & {pfe valde funt diverfae,

fìquidem alias materia minus fubaéta hasret in ipfo emurKtlorio,

per quod ipfam expellere annifa elt natura, veluti in cute etiam-

que interioribus qnibusdam partibus, ore imprimis & faucibus,

fòib variarum Eruptionum fpecie, propriam denuocodionem, fì-

quidem ejus capax t'uerit materia , Tubeuntium , veluti [cariai

ihhc , tniliaris , Eryfìpelatis , Anthracù , Petechiarwn , Variolarum ,

Morhillorum , Furtinmloritm , Aphthamm. Alias in externis glan-

dulofis partibus confiftit, unde nascuntur varii tumores, Fa-

rotides in falivalibus , Buhoues in axillaribus aut inguinalibus

gianduii». Subinde in aliis partibus fubcutaneis, led etiàm

profundioribus, Inflammatmies variai indolis facit, ut inter alia

\x\ Arthritide cum fixa tum vaga videre eft; quin & Abfcejjìts

format, qui equidem aut illieo funt purulenti, ex vero nempe
pure alibi, etiamque in integris aliquando vafis, ex refolutione

femiputrida cruoris nato illucque depofito, aut inflammatorii

ab initio ob acerrimam faspe materiam fubputrefaclam mox fup-

purant. Eft etiam , ubi l&erm zr'iÙQQ febrem folvit , cujus fomes
pra:cipuus in vafis biliariis haeferat ; alias timor extremitatum

cedematofus, aut emphyfematis fimilis, ut fsepe videre iicet

in intermittentibus, & fecundaria variolarum crifì. Deniqiie

nec raro ex una parte interna in aliam internam transfertur

morbi materia, quod in peripneumonia & pleuritide eryfìpela-

B 2 cea
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cea Faepe in hepar aut cerebrum contlngere obfervatur, eaai-

que novatn partem citiffime utplurimuni corrumpit— Et om-
nes quidem iltae Metaftales alias morbo fuo magis naturaks funt,

turaque faepius bona , fi is confuetus naturae modus eft , pars,

qua haefit, externa minus nobiJis , neque nìmis deleteria,

codionique noVcE accommoda, materia; alias maU Si frcUerna~

iiiriii'es, qaìn fsspe fa&itia , fi contingant ex ignobiliori in no-

biliorem , imprimis internam , partem , fi modus locusque in-

confuetus fit, aut fi non tam ex morbi ipfius indole quam po-

tius ex perverfa raedendi methodo fuerint nata?,

C3.) Ex bis ipfis patet, Matcrìam crìticam feu eam, quae

morbum ex parte fecerat, jam magis minusve codam , motam
& evacuandam, etiam multipiicem tSt xaùone qualitatis Si copiai

prò varia natura morbi, fede ejus, fiibjecìo &c, adeo ut exac-

tior ejus defcriptio valde prolixa foret , ni impolfibilis ; qua-

propter, cum praeterea , quae circa eandem notatu digniora

funt. aptius partim in prioribus partira in fequentibus Tedio-

nibus fermo fiat, hic ei proìixius defcribendas non inhaereo.

C4) Ratione Effectm vel integrum morbum tollunt Crifes

vel ejus folummodo partem , quarum illae unìverfaksy hx parti'

cnlares, dici poffunt. Illaefiunt, cum refidua adhuc univerfa

morbi materia eodem tempore foluta & vaga per univerfale,

vel maffam fanguinis univerfam depurare valens, unum alte-

rumve colatorium ejicitur, ut per cutem aut renes , iftae vero,

cum pars folummodo materiae, fpeciali loco inhasrens per to-

picam mitiorem crifin C11*0 excernitur, aut cum materiae

certa folummodo portio, diverfis temporibus fubada, mo-
vetur & exit, quod fub finem fingulorum accefiuum in inter-

mittentibus & remittentibus quibusdam obfervare licet.

(^) Eventti alia Crijis bona cft , mediocrls alia, denique mala—
Bona, ahfoluta^ aut perfe&ay quam folam crifin appellar! debere

quidam contendunt, eft, cum febris poft commotiones &eva«
cuatioues, quibus una crifis confìftit, mox tota ceffat, nullo

alio



alio vitio prsEter aljquam debilitatem relido :. quod vix nifi ir»

robuftis rubjedis, cum debita medendi metbodus fimul obfer-

vatur, ratius in debilibus , contingit

—

Mala vero audit, quae

funeflum per fé exitum habet, five ftatini five lentius fubfe-

quentem— MeMocrem deniquQ feu imperfecìmH conftituunt tani

Mftaftafes materia^ morbofe in alium Iblunìcr.odo locum priore

ignobiiiorem, quae mitigant quidem pracgreffum morbum

,

ncque omnem tamen illieo tollunt, ipfeque adeo, quoties fic

levant, veluti bonae Crifes, merito falutares dicunturr tum
quas evacuationes mancai excipiunt» denuo repetendas» uC

integer morbus tollatur.

C 6") Namque & Numero in eodem morbo alias unka eft

Crifis, eaque perfefta, metaftatìca , aut mala: fepenumero
duo, tres pluresve repeiiu, quorfum & recidivas referas, cum
vel tenacior , aut diverfis locis hasrens , diverfeque indolis ma-
teries, noneodem tempore omnisad evacuationem apta reddì

poteft; vel dum, quod in febribus exanthematicis fere accidit»

pars materiae, vel tota, per metaftafinalicubi hsefit, ubi peculiari

denuo codione indiget, febrisque nova inde faepe excitata pro-

pria crifì, quam fecimdiiriam dixeris, terminatur; vel denique»

cum vires in lentioribus febribus promptae & perfedse codio-

ni evacuationique non fufficiunt, ut adeo repetitis, quod (èn-

iìm coquitur, commotionibus expelli neceflfe fit> qui ipfi re-

curfus tum fere diebus criticis contingere folent.

(7) Nimìrum, etfamfi Crifes fingolìs morbi diebus quàn-
doque accidant CO. tamen flato quodam tempore certisve

morbi diebus febres fimiles frequentius folent judicari, qui

Dies ideo, quod praereliquis commotione & evacuatione fpon-

tanea morbofae materiae prins jam magis minusve fubadae in-

fignes fint, & de morbi exitu crebrius decernant, fpeciatim

ciiiici

(0 Galen. de diebus decret. L. I, C. 2, abinit. Edit, Lugd. ijn»
li", p. g.&LIll. C» 8. p. 140» 141.



critici, juiJicatorìi i
jurliciarii , , vel decretorii voc^ntur— Horum

autem ipforum sVù principes aut magis legitimi cenfentur, in qui-

bus nempe creberrinias crifes & perfeCtiores contigiflTe obfer-

varunt medici (2): funtque tales jam ex veterum obfervatione

detedi febiis dies quartus , feptimus , undecimus , decimus

quarius , decimus feptimus & vigefimus (3): nimirum fere

quaternarii & feptcKarii in acutioribus fvbribus, in longioribus

porro feptenarii, fcilicet vigefimus feptimus, trigefimus quar-

tus, quadragefimus : deniquefoli vicenarii, fexagefìnuSjOCtogefì-

mus&centefimus; inter quos tamen maxime feptimus, tum un-

decimus, decimus quartus, & decimus feptimus praereliquis po-

tentia & judicandi dignitate pollent C4)— Alii dies critici inferioris

ordinis funt, frequentia& fecuritate crifiumminus celebres, fas-

pius ex accidente quam naturaliter tales, coincìdentes , fubìnciden-

tes, aut intercidentes ideo didi, quales fere obfervati funt in

febribus acutioribus dies morbi tertius , quintus, fextus, nonus, &
decimus tertius — Cumque ex commotione & fymptomatis

in praecedentibus diebus criticis faepe judicare licet de gradu

virium reagentium & codionis materiae , conftitutioneque

emundiorum , bine & de fubadione & expulfione materiae

propiore aut remotiore, atque adeo utrum crifis, & qualis

futura fìt fubfequentibus diebus criticis , illos horum re-

fpedu dies indice! , indicantes, internuncios , aut contemplahìles

appellarunt , ut bine fequentium dierum criticorum indi-

ces fint ipfi dies critici praecedentes : quartus feptimi, fep-

timus noni vel undecim- , undecimus decimi quarti &c.

Qui vero a commotionibus ejusmodi turbulentis & evacuatio-

nibus plerumque liberi funt, dies vacui nominantur, quibus-

dam

( 2) G A LE N, 1. C p. . I?.

( O H I p p o CR. de judicat. §. i;. conf. §. 2^ , & de diebus jud'cat. r;,

quo pofteriorì quidem loco, ud Aphor. IV. j6. prò die 20 pofuitzi. fed

corrurtos effe hos pofìeriores locos cum Galeno fufjncatur V. Swiet.
Comm. 1!. p. 470, 471.

( 4 ^ Conf. G A L E N. 1, e, L, I, e. 2.
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dam eM'sm meriicinaks , quod in iis fecurior fere locus reme-

diis fit, & ejusmodi fere cenfentur morbi dies ocìavus , de-

cimus, duodecimus, decimns fextus, decimus octavus, de-

cimus nonus, vigefimus primus &c.

Interim haec ipfi crifmm tempora, a veteribus fere nimis

limitata, hinc a recentioribus quibusdam in dubium vocata

vel male negleda , faepe variant prò morbi aut epidemiac na-

tura & intenfitate, materiae indole magis minusve refrattaria,

ejusve loco, aegroti conftitutione, temperate, regione, me-

thodo, regimine, aliisque accidentibus : Sic, caeteris paribus,

quo validiores funt vires motusque, tanto praecocior fere

eft crifis , in acutiiììmis febribus féepe tertio aut quarto , iti

peracutis feptimo aut nono die; tum etiam, quo mobilior

acriorve eft morbi fomes , uti videre licet in regularibus mor-

bis exanthematicis ex contagio natis, variolis maxime & mor-

billis, in quibus perturbatio critica maxima fere fub ingreflTuni

tertii diei contingit , evacuatio niaterise fpontanea per fuper-

ficiem corporis plerumque fub finem tertii & initio quarti in-

cipere folet, in eryfipeiate & fcariatina febre p'erumque citius,

fecundo jam aut tertio die; fic al/quando in pefte, inque fy-

nochis etiam levioribus— In acutis vere continentibus ,
quae

rariores apud nos & fere inflammatoriae indolis funt aut in-

flammationibus adjundse , crifis turbulenta faepius Inter fepti-

mum & decimum diem contingit; tardius in putridis & valde

malignis, dummodo tunc accidat, cum fsepe vires in bis ni-

mis fradae motibus ad genuinam crifìn neceflfariis non fuffici-

ant — In acutis vulgatioribus feu remittentibus ordinariis fe-

bribus frequentior eft circa diem decimum quartum(0» ^^

levioribus catarrhalibus etiam citius, alias demum circa deci-

mum feptimum, vigefimum, quin tardius accidit; Caeterura

„quae diebus paribus invafiones habent, illse diebus paribus

„ decer-

($) HippocK. de judicat, J. 24.
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„decernunt. Qiiarura vero accedìones diebus imparibus fiunt,

"imparibus judicantur. „ (5)— Intermitrentes, in quibus fin-

guli paroxyfmi crifis fimilitiidinetn habent, & ipCse non raro

fpontanea marerise fubadione & evacuatione ceffint, fere. cir-

ca feptimum paroxyfmum (7), quod crebrius quidem in ter-

tianis regularibus , rarius in reliquis , obrervare licet— Quae

porro materiae portio in primis adhuc viis hasret, faspe initio

febrium vomitu aut alvi liuxu jam evacuatur , vel tota.vel ex

parte faltem , ni tenacior fit ejusve evacuatio perverfa nieden-

di methodo prohibeatur— In media astate & robuftiore con-

ftimtione ocyus faepe accidit & regularior perfeftiorque eft

crifis ,
quam in fenibus aliisque niniis languidis fubjedis , tum,

quoad regularitatem, in tenellis infantibus feminisque nimis

irritabilibus— Calefaciens diseta & medicati© eandem faepe ni-

mis prsecipiteni &vehementem, non raro funeftam, reddunt—
Denique & tempeftas & regio varia in diverfis febribus diver-

fum reddere polTunt crifium & tempus & raodum, uti diver-

(x inde nafci poflunt ipfae febrium fpecies.

VI,

«. p . Prsemifla hiftoria crifis etìam Signa ,
qnikis eadem fniura

Gumdhi'.py^yiàetur ^ pr^eus agnofcitur , prò parte exhibet , qu^ ta-

gmjìica. men Diagnofis , ad Praedidionem & Curam perneceirana , ex

fequentibus adhuc certior redditur.

Fiitiiram Crìfin , qualem turhulentam dixi ( IL 6, 7. IV. )

,

cum translatione vel evacuatione materi-^ , in genere prafume^

rff //Ve; ex indole morbi , ftatu virium fufficiente, & fignis

vel fpe faltem aliqua codionis: fi nempe in validiori febre,

in qua benigniores folutionis modi (II. i— ^.) vix fperandi

funt , remittente maxime & continente , verfus tempus ,
quo

fìmiles

(6) HipPocR. Epid. L. I, Secì. j. verfus finem.

(7) Hippo-CR, de Judicat. ^, zs.



Jìmilcs febres judicare folere fcimus , praeter figna in adioni-
bus maxime vitalibus, quae vires vitae fat validas produnt,

fpes aliqua afFulgeat cociioms y feu mox futnrae aut incpi. ntis

majoris humorum ad circulationem & fecrerionem aptitudinis,

quam nondum quidem ncipientem exfpedare licet , cognita

indole reColubiii materia? ex comparatione cum fimili moibo
jani noto, morbi vehementia moduni non excedente, & vita

tamen non nimium depreffa; quamque jam conringere & ma-
gis magisque perfici novimus ex mitefcente fenfim morbo,
pulfu jam moUiore , faepe lentiore, fatis magno, refpiratione

faciliore, majoretransquillitate, iiberiore partinm fundione &
«xternarum etiam motu , fymptoi-natum reliquorum aliquo

levamine, linguse cutisque majori mollitie & aliqua humidi-

tate , viarum porro urinariarum aliorumque colatoriorum pe-

dedentim nata majori libertate ex craffioris urinse copiofiore

fecretione nofcenda, in genere ex diminutione aliqua appa-
ritionum morbofarum, vi vitae interim non nimis imminuta,
quin potius auda. Nam, ficubi ha?c apparent, materiem mor-
bi primo quidem circulantem , tura etiam ftagnantem in va-

fi5, magis magisque refolvi & mobiliorem reddi arguunt,
viresque vitae ad eam propellendam, rtagnantemque ipfam de-

mum translocandam & expellendam fatis adhuc valere.— Sed
€tiam dies & locus modusque crifis aliqua cum verifiinilitu-

dine prcenofci pofl'unt , fi tam federa & indolem materiae aliun-

de, ut ex genio ejusdem febris fìmilisve jam in aliis prius

obfervato, ex parte notae, codionis magis m'nu<-ve perfedae

indicia, ftatum colatoriorum magis aut minus hactenus libe-

rum, cum indole & vehementia motuum
, quae in diebus

indicantibus obfervantur, exacte comparemus: fio v. gr. cum
in die aliquo indice codionis Tigna jam fatis evidentia appa-

ruerint , & modice valida exacerbatio fuerit cum vifcerutn

nobiliorum fundione vix notabiliter laefa, aliquo cutis ma-
dore excepta, urinaque fubhypoltatica, proximo die critico

bona judicatio per fudorem & urinam exfpedanda erit—
& contra.

VoL Vili. C Crifss
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Crìjìs autcm jam prdfentìs ìndìcta. exhibent die maxime
critico, & poft praegrefla aliqua codionis figna , exortae per-

turbationes criticae in hiftoria crifis fupra defcriptae (IV), nì-

mirum commotlones ejusmodi, quas alias novimus certas eva-

cuationes praecedere fo'ere; quae ipfa adeo fymptomata, ut

fìgnaeorum, quae intus fiunt , confr^erata non male a qui-

busdam Tefiesìudicii fuerunt appellata; tantoque certior denique

fit irta crifis dignotio, ejusque fere falutaris, fi illis turbis fuc-

cedant evacuationes aur metallafes (V2 ) cum notabili mor-
bi levamine , quae ipfa denotant ad finem jam properare

crifìn.

Eandem denique /wZ/^w declarant fubfequens ceflTatio vel

notabili» faltem diminutio motuum febrilium ipfarumque de-

mum evacuationum ; & perfe&am quidem , fi bis finitis omnis

febris priorisque morbi fymptomata piane, & cum conftan-

tia, difparuerint, viribus cum aliis fanitatis fignis interim con-

tinuo audis ; imperfe&am autem , & recidiva adeo metum

,

praeter tempus illegitimum & urinas circa judicationem , polt-

que eam , adhuc crudas defedumque alius idoneie & morbi
gravitati proportionatae 'evacuationis , aut natas riietaftafes do-

cent, aut retidae, praeter confuetum in convalefcentibus lan-

guorem, aliqua adhuc morbofa fymptomata, imprimis recur-

rentes fubinde horrores cum vel fine aliqua pulfuum praeter-

naturali agitatione
; fimeflam denique ipfa mors indicai ipfi

ftatui vel fummo vigori crifis fuperveniens , aut tardius demum
ex debilitate aut mala metaftafi &c. fuccedens.

Ah Orgafmo & fymptomatibus ei jundis (III.) difcernU

tur crìtica pertiirbatio ^ evacnatio y quod ille Cfuditatis tempo-

re vel in morbi incremento contingat, ifiae in ftatu demum
& faepius poft figna codionis & aliquam morbi declinationem

dieque critico; quod porro ille non folum absque levamine

morbi, & faepe absque evacuatione, contingat, fed morbum
jpfo eventu evacuationibusque aliquando fuccedentibus dete-

lioretn



rlorem potius reddat , iftse vero fuccedentibus evacuationi-

bus cito ievent.

His generalibus caeterum crifis fignis accedunt adhuc aliae

not£t qu£ fingulas criticai evacuationes fpecialius indicant : Sic

praeter fìgna codionis praegrefìTa tumque fuccedentes tempore

critico perturbationes generales , indolem peculiarem morbi»

& proclivitatem majorem aegri in hanc illamve evacuaiionem

jatn aliunde notatn

(rt) Crìjis cutanea per fudorei pranofcitur maxime ex co-

gnita fubtiliori acrimonia fanguini indutla, pulfu faepe ela-

tiore, molli, iindofo (ni acerrima materia exantheniata, im-

primis miliaria, paritura cum fanguine vagetur), feu , ut

à Solano Medico hifpauo ob prasdidiones ex pulfìbus fa-

migerato vocatur, inciduo i. e. aliquibus pulfatiombus fupra

fé mutuo infurgentibus (8), defedu aliarum evacuationum,

imprimis alvinae, & incaiefcentia cutis continuo audti, acce-

dente demum ejusdem mollitie vaporofa— Praefentem autem
Stidorem vere criticum eflTe porro docent & falutarem , fi ubi-

que aequabilis fuerit, peculiaris fcetoris , catidus , copofus,
citoque levans— Exanthematicam ^din^ìtm crifin fere praeter fi-

milia aliqua figna, & cognitam jam naturam morbi, lufpi-

cari licet ex pulfu valde celeri, magis tenfo vel fubduro, op-

prefTionibus pedoris, pundurisqufe cutis, quae omnia pt-racreni

materiam arterias vellicando conllringentem difficilioremque

bine per minima circulationem produnt, donec ipfa demum
eruptio rem certam reddat. Aphthas albas, biliolo- ii.fljm-

matoriis & dyfentericis febribus aliquando fuperaccedentes in

fpecie exquifita ventriculi fenfilitas & lingultus dolorificus prae-

nunciant. (^) Per

(8) Conf. V. SwiET. Comm. T. II. p. 86. 87^

c %
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(b) Per renes cum Urina exituram materiam criticam,

ejusve partem , praevidere inter alia licet ex morbi noti indo-

le , fìquidem in raorbis acutis pedoris , tum febribus inflam-

matoriis in genere , & intermittentibus , groflìoris maferiae in

fanguine hserentis pars fere ea via exitum quaerit , in iis ma-
xime, quibus & in fano ftatu difEcilius rudor movetur, qui-

que frigidiori loco morantur & regimine temperatiore utun-

tur, Certiora porro & fecuriora fìmul figna funt, fi fum
Crifìs tempore accedant gravitas hypochondriorum & circa

pudenda, urinaque fenfìm fluat copiofìor, fatiiratior, cito &
conftanter album rubramve & Isevem hypoftafin habens, tum,

f] quae inftar nubecularum innatarunt, denium in unum de-

ferantur. Ipfa Urina critica varia fub nde eft , fed plerumqus
ejusmodi hahetur in acutis, fi, poftquam cum aliquo ardore

fuit eniifìTa, vafculo excepta initio turbida, faepe rufa, appa-

ret, moxque pallidiorfìt, & fedimentum deponit copiofum

,

album, Iseve , acquale, alias etiam , in inHammatoriis maxime
&intermittentibus febribus, rubens vel lateritium— Caeterum

hac fola via raro crifes perfecte terminantur, fed plerumque
evacuationes per cutem , alias per alvum , fimul junguntur.

(e) Voniìttis crìticus praevidetur in febribus maxime bilio-

fis ex oppreflìcne , alias vel frigore vel ardore prxcordiorum,

naufea , eruftatione, fputatione frequenti, labii inferioris tre-

more, faciei pallore, froncis dolore, tenebris & vertigine ocu-

lorum , pulfuque intermittente, fubduro (9). Praefens ex
levamine criticum fé prodit.

(/i) Alvi jìuxim criticum praefjgire licet ex conatibus vo-

niendi in principio morbi, fi tur.c nec fponte nec arte vo-

muerint aegri ; tum ex murmuribus ventris , flaiibus , lumborum
dolore, inhorrefcentiis crebris, pulfu intermitente molliori—

Praefens

( 9 ) Y, S

w

I E T. IL p, 88 , 89 ex Solano^



Praefens nofcitur criticus ex levamine, & materia quae febri

convenit excreta, ut putrida, biliofa, fpumofa in febribus bi-

liofìs & putridis, fanguine faepe tinda in inflammatoriis vif-

cerum chylopoìeticorum morbis, cujusmodi maxime autum-

nales faepius iblvit,

Cd) Hicntorthagia critica fubinde folvit in aetate floren-

tibus febres ardentes exquifite inflammatorias, infeminis ali-

quando per uterum contingit, pìerumque sero per mres , quam
fpeciatim licet praefcire ex fìgnis, quae congeltionem fangui-

nis in capite denotane, ut cervicis dolore, temporum gravi-

tate, caligine tenebricofa, rubore faciei & oculorum, pruritu

narium & fternutatione -crebra, quibus addit D. Solano
pulfum fubinde refilientem i. e. in una diaftole bis digitum
ferientem (io). Salutaris maxime nofcitur , fi critico die lar-

ga accidit.

C/) %i/o ordinarie levatur locale vitium in inflammatoriis

& catarrhalibus pedoris morbis, idque nofcitur critìciim &
falutare ex tempore, tum {i facile fìt, copiofum, acquale, ex
flavo albefcens feu puris limile, fubinde ftriis fanguineis tinc-

tum , levans» Vere purulentum ex fuppuraris pulmonum in-

fiamma' ionibus natum & ipfura quidem levat, nec tamen,
ut praedidum criticum morbum cito perfanat, a quo cae-

terum colore & confiftentia parum faepe differì, & non nifi,

variis morbi circumttantiis fìmul confìderatis lapfuque cito

in vafis fundum, cum aquae immittitur, difcernere licet.

C^) l'tyaUfmum levantem exfpedare licet & promovere
convenit in variolis copiofis , ubi jam eruptionis tempore gravior

angina accefferit , tum in aliis quìbusdam angini<^, catarrhali

maxi-

(io) V. S WIBT. II. p. 46J,

C3
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maxime, fcarlatina, & miliari, atque aph'his copiofìs. Eftau-
tem varius ex materia falivali , pituitofa & purulenta faepe

mixtus.

(/O Infiammatiomm alicuht ex crìfi metajlatìca nafcìttiram, ut

fit in Eryfipelate, Arihntide, Podagra *. aliquatenus fuCpicari

licet ex praedispofitione aegroti ad ejusmodi morbum , febre

fubanomala , cum irregulari fere pulfu, anxietatibus & dolori-

bus vagis tranfitoriis Ipaftico-phlogifticis, donec in externo de-

mum quodam loco mnteria tìgatur cum fignis inflammationis

ibi continuo audis , quac nata tura facile dignoscitur.

C/'D Crìfis nietnflattcìi per AhfcejJ«mt cujus crebra mentio

apud vetere?occurnt , quod translocationem fere quamcunque
fub Abfceflus vocabolo iutellexerint, hodie, ficubi febres rite

tradantur , rarius fub finem ardentium febrium obfervatur

,

quando nulla fere perurinam crifis fit, eaque diu manet cruda,

maxime cum albainnatantia habet foetetque, cum aliis fignis

caeterum fat bonis. Locus autem , quo nafciturus eft ejusmo-

di abfceflfus, ex partis pruritu, dolore, tumore continuo auc.

tis mox cognofcitur, quibus praeter aliquam duritiem rubor

accedit, fi inflammatoriae adhucindolis fuerit materia eo trans-

lata, cita contra mollities, fere abque rubore & notabili dolo-

re, percipitur , 11 ipfa jam purulenta materia eo fuerit trajeda.

VII.

Crijtum Hadenus didla praecipua fere funt, quae cum aveteribus,
Caufapro.^^^

a recentioribus , circa hiftoriam crifis ufu & experientia

(il) detesta fuerunt , quas, tametfi maximequo ad certa cri-

fìura tempora a quibusdam in dubium vocarentur, fatis tamen

ab aliis fuerunt confìrmata, quos Inter imprimis celeb. Apho-
rismo-

(ii) Galen, de dieb. decret. L, i, C. V. p, 25.



rismórum Boerhavii Commentator llluftris van Swieten ex-

cellit (i2). Eadem autem minus fingularia' videbuntur tanto-

que majori fide digna, fi patebit, rationi non modo non con-

trariari, verum optime potius fulciri. Quapropter fcrutari jatn

Jiceat, quce fint Crifeos praecipuorumque ejus phosnomenorum
Caufa , unde & eventus earundem & cura melius intelligentur.

Patet ex prajcedentibus, parvas febres fubinde commutatio-

ne materiae morbificse in fanum humorem vel Aflìmilatione,

faepius vero Solutione, feu ejusdem materia^ attenuatione fuc-

ceflìva & tranquilla evacuatione ter(iiinari(ÌI. i—5-). majores-

que fere folas proprie loquendo juBìcari , feu poft notabiles

novas audasve priores febriles commotiones cum evacuatione

luculenta materiae ejusve faltem translocatione terminari, cum
demum ad fummum vigorem pervenit morbus , aut jam ali-

quatenus decrescere coepit, quo adeo tempore morbi materia

non ampHus augetur, verum potius jam ex parte fubada

& diminuta eft Clè^. 7- III. IV. > Quae itaque caufa iftis

morbi temporibus didas novas auflasve exacerbationes febris

& evacuationes aut metaftales creat, eadem Caufa proxima Cri'

Jjum erit, ut adeo, cum omnis commotio febrilis proveniat a

frequentiori cordis & arteriarummotuex ftimulo praeternaturali

& inconfuetoipfis applicato, hicinquirendum fit: (i) iindedic-

to febrium tempore novus ftimulus materialis adcor perveniat?

(2) qualù illa materia fit? (3) quae caufe m.ijoyis tunc demuni
mobilitatis hiimorum crit icorum ? & ( 4 ) auBi motiu folidorum fint ?

CO cur deniquey/tf/w fere temporibtts tales motus contingant?

Ci) Stimulus cor ad frequentiores contradiones febriles

irritans, quatenus aliunde accedit & mutab;lis eft, eode-

fertur vel per nervos , vel cum fanquine pr vemts, vel per

utramque viam. Qui accedit per nervos, adeo fubtilis & in-

confpicuus eft, ut nunquam ipfe per evacuationem aliquam

mani-

(12) vid. Comment. IL p. 51—60. & p, 464—479.
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m^nifeftam abeat; praecipuum ergo morbofum (limulum, qui

comoiotiones criricas excitat , evacuatione vel transl^tione

manifefta abigendum, oportet per venas cum fanguine cordi

infundi. Continuus iìle ab in'tio febrium eademque fere copia

aliquandiu cordi advecìus, continenres febres creai, certisvero

folummodo temporibus receptus venis, autnovus priori in va-

fis adhuc baerenti (bbinde additus, febres intermirtentes aut

remiLtentes efficit, noyasque acceffiones, dum iterum correc-

tione aut evacuatione minuatur— Hinc, quae exacerbationecn

criticam facic materia, non eadem unice erit, quae jam ante

crifis terapus fanguini circulanti admixta continuo cordi hac-

tenus adveda fuerat, & febrem eo ufque luftinuerat, fed vel

totam, vel partem fahem ejus praecipuam, commotionis nem-
pe auClae caufam , oportet aìiunde in fanguinem circulantem

tum demum perveniire— Eo autem potuit recipi partini (/j)

ex corniptela primis viis iuh^ereute per ladtea aliaque reforbeniia

vafa; partirai (^b) ex ipfts vaforwn extremitatibus ^ in quibus ali-

quamdiu immobilis ftagnaverat; fubind# ^c} per abjoi-bentia

ciitis i
nariiim, pidmonum ^ ventriculi ojcula , denique & (,^)

ex variis cavitatibus nataralibus aut pr^eternaturalibus, in quas

priuscogeftifueranthumores — Proltremo loco C^) didusfti-

mulus fere lenrius & magis fucceflìve recipitur, ut lentas po-

tiùs febres videatur fuftinere, quam repentinas & validas exacerba-

tiones creare ; bine fere tres priores refìabunt modi, quibus utplu-

rimum faiiguini circulanti materia ingeritur crifi ejicienda—
Et penultimo quidera modo C^) ftiniulus excitans primariae

Crifis exanthematicae naturalis (11. ^.) fanguini introducitur,

quocum internum ei analogum feminium, obfcurae nriginis,

fedis & indolis, variaque reliquorum humorum praedifpofitio

morbofatuncjungitur— Exduobusvero prioribus locis Ca.b,)

materies crifis, quam in exanthematicis febribus fecundariam

dixi CV.<5. ). tum maxime turbulentaeilHus crifis reliquarum fe-

brium (II. e, ^,) cum fanguine circulante communicatur,

uttamen magis ex primis viis in febribus biliofis & putridis,

ex vaforum autem praecipue extremitatibus in febribus infiam-

matoriis



matoriis & catarrhalibus id contingere , ufrinque in tnhtU ^

hae confìderationes doceant, quod in prionbus illis generibus

febrium evacuantia aut corrigentia corruptorum , quae in pri-

mis viis nidiìlantur, in initiis ftatim adhibita, in pofterioribus

remedia, qu^ (tagnationes humorum in ultimis vafculis & in-

iiammationes pertinaciores prohibent, ipfave ante ftagnantiuraj

corruptionera difcutiunt, in mixtis utriusque indolis remedia,

crifes tùrbulentas aut piane praevertant aut multo faltem mi-

tiores reddant — Ejusmodi certe materia^ noviter commotic
fanguinique traditae febrilis exercitatio critica maximam partem

tribuenda eft, quod prius jam & continuo circulans acrimonia

nequeat uno tempore magis , altero minus , cor arteriasque

irritare, & ipfa febris frequens diminutio ante criticos mo'u»
probet circuiantem eam morbificam materiam faepe ante hos
jam codam magnaque parte expulfam efle; quam caetertini

refiduam , & prius evacuari impeditam , five initio febris jam
prasientem , five in ea ipfa demum fubnatam , cum nova illa

accedente materia jundim agere, tantoque vehementiorem
criGn reddere, nuUus dubito,

(2) Sed quali! e/ì materia critica , qua tantos fxpe motiu

concitat !* Acerrimam effe , iìijlammantem & fepticam , erigo &
effedus probant— Et primo quidem talis effe indolis , quac

per inhalances poros cum fanguine communicantur , conta-

giofa miafmata, feminiumque internum , quod eadem illa re-

cepta motu non folum progredivo, fed inteftino etiam fer-

mentationis non abfimili , extricant , partim docet ipforuni

origo & exhalatio ex varii» rebus putridis aut humoribus alio-

rum aegrotorum , quorum naturam putrefcentem calor exce-

dens, quam experti prius funt, ftagnationes faspe praegreffae

putredini adeo faventes , ipfeque odor arguunt, tum febres,

eruptiones inflammationesque inde, & ex adjunda humorum
morbofa crafi, vulgo nata^, quin ipfae aliquando gangraenofae

corruptiones— Ea porro , quae ex primis viis in febrium fta-

tu & declinatione fanguini traditur materia, non poteft non
Voi Vili. D iS:



St fpfa alia efle quam putrefcens & acrfs, fTcubi ab ìnitìo

& per morbi decurfuni antifeptica & evacuantia fuerhit ne-

gleda:, cum & excrementa ordinaria diutins retenta continuo

magis putrefcant, & qui omnis hominis ventriculo & intefti-

nis etiani naturaliter adhaeret tapeS) ut ita dicam, mucofo-

biliofus calore febdli ex lua natura corrumpatur, ( quem
ipium putredine pedetentim folutum & corruptum , tumque
obortis fpamis fanguini intrufum , frequfntiiTimam effe fui'pi-

eor acceflìoaum in remittentibus caufam ) , eoque CcCteruni

in febribus ex corruptis humoribus non alii liquores fecerni

queant quam & ipfi magis corrupti; fi denique prseter Jisec,

quod nimis fiequenter in acutis contingere adiiuc lugent ge-

nuini Medici, jufcula crebra aliufqiie vidus aninialis , <& oieo-

fa in lintìibus & clyfmatibus ingemntur , stqAie tum ea putre-

do calido regimine & remediis fanguini quafì vi impellitur;

deinde foetidiflìmam effe hanc corruptelam acremque, & na-

res fentiunt, fi quandoque fub finem acutarum dejicitur, &
frequentiffima etiam fimpliciorum febrium converfio in putri-

das, & continentes denique cum exanthematibus , fi perver-

rà medelà fanguini eadem ingeritur, quam quidem faditiani

malignitatem tantum non femper idonea medela praeverti

poffe, pra^ter alios prolixe demonftravit Mart. Meyerus
in DiJJl de inJole ac pnefervatione Purpura Baftl. 1767. — Tan-

dem & ea, quse pallìm in ultimis vafculis faepe ab initio fe-

brium acutarum heefit materia, five ob lentorem foium

,

qui fere phlogirticus tunc e(t in cruore & fero , & in fup-

purationem aut analogam in ipfis etiam vafis corruptio-

nem pronus , five ob acrimonijKn jam tum inhaerenteni

vafculorumque excedentem fpamum : ea , inquam , ni acris

& feptjca ab initio fuerit, talis neceffario fieri debet ex fe-

brili calore ,& propria , quas ex ftagnatione demum nafci-

tur , corruptione — Poftremo acrem , inflammantem , fep-

tieam effe materiem crìticam , non codione mitigatam »

ut quidam credunt , praeter dicla extra omne dubium po-

Dunt vehiiraentes, quas circulans excitat, febriles turbae»,

odor



odor excretac , fed vel maxime inflarnmationes metaflaticae

citiffime luppuratSE , quin & , impriaiis cuni in interiora hu-

mida, calida, moliiaque vifcera, aut exquifite fenfilia, coti-

vertitur materia , promtas corruptiones gangraenofae, convul-

fionesve iivde natae.

e 3 ) Qiuttam porro flint caitfe majoris mobilitatis materia cri-

ticA in vigore aut decremeìito demum morbi ? Pars materiae mor-

bificae mobilior , quas vel in primis viis haeret, vel ab initio

morbi ejusve incremento humoribus mixta cum iisdem con-

tinuo circuiatur, fine dubio cùm ob ipfam majorem mobiiita-

tem , tum quod codionis caufis in vafìs^ C J 1 1. ) magis ex-

pofita fit , magna parte jam prius fubigitur, & fucceflive per

benignjores crifium , vel, fi mavis , folutionum fpecies (li.

2. 3. 4. 7, a, b. ) evacuatur, unde & faepe ante crifis turbii-

lentae acceflTum morbus notabiliter decrefcit. Sat cito etiatn

contagiofa materia ( II. 6. ) ejicitur , modo ne humo-
rum nimio ientori involvatur , viresquead prsecocem ejusmodi

crifin defint. Sed quae vel ipfa lentore majori peccai, vel len-

tis nimium humoribus involuta eft materies , tum maxime ea,

quae ob illuni ipfum lentorem tenacius inteflinis adhaeret, aut

in vafis alicubi ftagnat, tardius demum coquitur, non folum

ob majorem tenacitatem, fed quod adio valbrum in ftagnan-

tes humores , nifi ifti vafa acrius compungant, vix ulla lìt, ip-

faque adeo remedia , nifi externe vafis propius admoveri pof-

fint, aut potulenta in ipfos multo minus quam in circulantes

agant , ufi bine, qus in vafis baerent, fere unice calore atque

fpontanea, quae ftagnandbus humoribus animalibus, impri-

mis cruori, accidit, corruptione in ferum fubputrefcens aut

purulentam materiam , oporteat folvi, quod cerium requirere

tempus refolutiones Sì. fuppurationes inflammationum & fu-

gillationum doccnt, majus quidem illud minusve prò vario

ìentoris , acrimoniae , febris , caloris gradu , medendique va-

ria methodo — Ex bis adeo & ratio patet , cur motus ejus

materiae indeque contingens crifis denium in (tatù morbi, quin

D a fxpius
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fsepius in aìiqua jam ejus dedinatione contingat, nfmfrum fun»

demum , quando reliqua morbi materies jam ex parte fubad»

& evacuata eft , leu -vix niiì poft aliqua jam codionis prae-

^reflfae indicia.

(4) Ex pr^emiffìs nec difficulter intefligrtur ratio, cor

folidse partes eo iplo tempore, quo humores ftagnantes didla

latione ad motum aptiores reddi coeperunt» magis in iiuida

reagant ? quse audla readio Caufa formalis crifium eft : Con-

ftat nimirum ex obfervationibus phyfìologicis & pathologicis

partes exquiflte irritabiles , imprimis ventriculum , inteftina»

cor » fed etiam arterias , caeteris paribus , tanto fortius con-

trahi & reagere in contentos humores, quo validior bis im-

mixtus ftimulus illis applicatur; atque ex iis, quae ad praece-

dentes articulos l. 2. 3. dida fuerunt , patet, acrem utique

f (Te materiem criticam eo tempore mobiliorem redditam j unde
neceflario & magis ab ipia irritati eo tempore oportet tum
ventriculum «& inteftina, fi quae in iftis adhuc continetur

acris morbofa materia, eorumque adeo vehementior readio

infurget, qua materiae portio tunc foluta vel furfum deorfum-

•ve ejicitur , vel copiofius ofculis reforbentibus & fanguini im-

pingitur : tum etiam arteriolarum extremitates ab acrrori, & vel

maxime ob putrefcentiam naturae adverfa demum fada, materia

ad readionem vehementius x:ompungi , fpaftice adeo ubique

contraili tum obftrudas tum per conrenfum vicinas arteriolas, ip-

fosque a'iquando mufculos fubcutaneos; unde primo confe-

quitur circulatio per vafculorum extremitates impeditior, &
horror tremorve cura frigore , demum tranfpreflìo acriorum

prius obftruentium humorum vel per extremitates tranfpi-

rantes, & Crilis excretoria , quam bealera dixi (IL 5.). vel

in venulas correfpondentes, retrorfumve in arteriofos truncu*

los indequein venasj qua ratione fanguini circulanti ea mate-

ria cumulate mixta, veluti prior ex inteftinis fpaftice intrufa,

cor ipfura & arterias vehementius irritat, fic validam commo-
wet exacerbationein febrilem» q^uam ipfam perturbationei»

criticam
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cntfcam dicunt, cum variis fymptomatibus fpaftico-inflamma-

toriis § IV defcriptis , fiQubi nondum fatis folata & acrior

materia bine inde haeferit, donec tandem per ipfam fotido-

rum audam reacìionem, motum, calorem , remedia» potum,
penitius coda liberius fluat, (ex quo jam minui fymptoma-
ta incipiunt), & ultimo per unum plurave colatoria feliciter

«xceriiatur, vel alicubi denuo acrimonia fuaconftringenÉe aut
aliquali lentore refiduo retenta haereat per Metaftafin ( V. 2«),
licque llimulo vel nullo vel pauciore cordi reddito febris vel

piane, vel magnam partem celTet— Hinc etiam conftat, cur
in pefte aliisque febribus valde malignis & putridis faepiflìme

nonnifi imperfeda vel piane nulla turbulenta ejusmodi crifis

obtineat, tametfi maceria acerrima non deficiat, eademque,
faltem in progreffu morbi, fat mobilis ordinario, quin nimium
faepe diUbluta fit : fiquidem quod in iis tonus & irritabilitas

partium citiflìme à putredine minuatur , readio , fine qua
nulla crifis ed, plerumque nimis langueat

;
quae eadem ratio

eft, cur in plerisque chronicis morbis natura medicatrix nihil

per crifes valeat, iftseque adivis didis morbis unice propriae

iìnt.

( O Minus fam eti'ant obfcura erft crìtkonm (lìenim ratto,

<}Uodque imparibus magis quam paribus diebus crifes contin-

gant, faepidime quidem tertio aut quarto in exanthematicis

febribus, in aliis feptimo, nono, undecime, & decimo quar-

to , fubinde demum decimo feptimo autvigefimo, tum, prout
longiores funt febres, fenfim tardius aut imperfedius, diebus
feptenariis, demum vicenariis &c. (V, 7. )— Quandoqui-
dem in exanthematicis primo legitimis, quae videntur omnes
«X contagio fufcepto oriri , internum quoddam feminium
analogum per fermerrtationis aliquam fpeciem evolvente, de-

terminatum tempus ad eam fermentationem internique femi-
nii evolutionem & feparationem à fanis requiritur, priusquam
id expelli queat , atque id intra tres quatuorve dies contin-

gete Variolae , Morbilli , fcarlatina febris docent , in quibus

D 5 flimi-
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nimirum eo tempore venenata materia à natura expelH demum
incipit— Deinde quodvis lentorisgenus ad fuam refolutioneni,

coctionis quidem caufis ii^deni pofitis, determinatum require-

re tempus oblervatur : fic crafìs phlogiitica , prout ipfa major

minorve eft, aut demum ipfo vebementiori calore febrili inU

tio augetur , fere Inter quartum diem & nomini folubilis eli,

poti id tempus plerumque fuppurat; ientor pituitofus, qua-

lis fere in quartanis febribus obtinet, tardius & difficilius co-

quitur; mixtus, in Peripneumonia v. gr. notha & febribus

tertianis, medium tempus requirit, iisdemque adeo intimius

immixta acrimonia febres excitans, quse alias fola cito expel-

leretur , extricari nequit & evacuari , dum folutum fit tenax

ejusmodi involucrum ; quae generalis aliqua ratio eO: folutionis

tardioris febrium cum lentore humorum' notabili, ejusdemque,

non nifi poli codionem lentoris, quae certuni tempus requi-

rit, contingentis — Praeter liaec jam monitum eft, rarilTimas

effe febres, qu« nullas exacerbationes habeant, casque judi-

cari paribus diebus , ficubi iisdem acceflìones contingant, im-

paribus vero, fi, quod plerumque conlingit, talibus exacer-

bentur diebus (i 3); atque ex hac ipfa obfervatione conftat in exa-
^ cerbationibus periodicis fpontaneis piaecipuam aliquam caufani

excitantem crifium, determinato tempore contingeEtium, quae-

rendam effe. Neque certe ejus rei obfcura efb ratio : fiqui-

dem crifìs tali die facilius contingit, qua mobiies magis fiunt

morbofi humores, & caufa propellens fimul magis aduofa efl:
;

fed in acceffu quovis validior eft folidorum adio m humores,

major ert calor ,
plus in i sdem bibitur, plura ordinario dan-

tur medicamenta refolventia, magis adeo diluuntur, fubigun-

tur , folvuntur , moventur eo tempore & circulantia & ttag-

nantia hadenus fluida , atqus bine evacuationì tum aptiora

fiunt, cujusmodi po(t fingulos etiam acceffus aliqua contin-

git, fed maxima, & vere morbofam acrimoniam educens,

quo

( 1} ) vid. V, 7. fic & G A LE N. de dieb. decret. L. III. C. 8. paffim.
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quo tempore penitius foluti fuiit humotes , pofl codionem
nimirum aìiqualem , quam ideo vera demum erifib & falutaris ex-

cipit—Hinc, cumperfe mobilioreft materia citaeque expulfiont

apta , veluti in febribus levioribus , aut ea, quae contagiofe

indolis efl, tum , ubi validfiìma ed reaflio in vehementidìmis

febribus, jam in primo circuitu vel fecunda vehementiori ac-

ceflìone, quae tertio morbi di.e pìerumque contingit , pertur-

batio exiftit critica , quam fubinde ejusdem diei tìne, fepius

vero, quod primo hoc circuitu difficilius fuperetur materia,

die quarto, excipit evacuatio, quem ideo, quod in eo de-

mum manifefla conn'ngat excretio potius quam tertio, pri-

mum legitimum criticum diem cenfuerùnt veteres. Si minus
faciìis eit coctionis materia, tametfì fat valida caeterum readio,

"vix ea cedit proximo accefTui die quinto : quod etiam vires

ex agitatione vehementiori tertiae diei fradae prudiori materiae

fatis lubigendas vix fuffìciant; inde rariflimae &, quod nonnifì

in peracutis anomalifque febribus contingant , fere infames

funteodic, aut 16x10(14), crifes evacuatoriae. CreberrimcE

vero funt mag'sque falutares in peracutis regularibus , impri-

mis intìammatoriis , feptim.o die , quo accefTus quartus , qui

fere alter validior eft, contingit, fiquideni, ut faepius accidere

obfervatur, alterni circuitus fortiores exiftunt, tum nono ite-

rum , ob didam rationem, fed magis undecime; fique tum
inorbum nondum fuperavit natura, eadem jam magis languens

longiori indiget requie , dum vires ad novum paroxylmuni

recoUedée fint , minusve etiam fubtilis TuperefFe materia vide-

tur, minus adeo ad irrilationem promta, ob refìduas ftagna-

tiones in latebris readioni minus expofitis folutu difficilior,

unde tardior pìerumque eft infequens acceflus , & crifis vix

unquam decimo tertio die, (ed decimo quarto faepius contin-

git, tum iterum, poft duos intercalares dies, decimo fepti-

mo, porro vigeGmo; poftquod tempus, fi diutius excurrat

mitior

(,14) Galen, Lu L.I. C. 2. &LI1I. C. 8»
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mltior aliqua febris, ob pauciorem jam , lentioremque fere &
magis rebellem materìem , fed vel maxime ob fraÀas magts

vires, longius ad aliqualem reftaurationem tempas requiren-

tes, plerumque mitiores , fed tanto magis protradae , judica-

tiones fiunt, ac dies folummodo feptenarii, demum poft qua-

dragefìmum nonnifi vicenarii fubinde critici adhuc obfervan-

tur (V, 7. )— Iti dies autem pares , etiam prima & altera

jam l'eptimana, fubinde incidere videntur crifes, tum ex er-

rore medicantium aliove incidente , tum quando paroxyfmi

remittentium tertianarum fponte anticipant, vel fi quotidianae

funt duplicesve tertianae, aut demum continentes; cumque
ejusmodi febres rariores magis , anomalse , & plerumque pe-

joris indolis fint , quam remittentes tertianae fìmpUces Se

regulares, etiam crifes, quse paribus diebus contingunt, ra-

riores vulgo & minus bonae fidaeque exiftunt— Hinc & crijh

periodice repetiu ratio liquet: quandoquidem, à quo codio

incepit , unaquxque exacerbatio periodice rediens criticum

diflum accelTum conftituit, quo femper aliquid porro fubigi-

tur & ejicitur, donec demum omne morbofum, etiamque

id , quod pertinacius Itagnans diutius reftitit, ultima ccifi elr-

minatur— F{ecidivam anomnlam potius accidenti tribueris , quod

vel evacuationi perfedse prius obftitit, vel extraordinarium ac-

cefTum concitavit.

Trovemt adeo genuina Crijìs , Ut haflenus dida colligam

,

à repentina commotione materiae morbificas , five contagiofae

fanguini introdusse internumque feminium evolvente, five re-

fiduse adhuc in primis viis & vaforum extremitatibus hadenus

ftagnantis , jam vero magis minusve codae nec fanis tamen

humoribus aflìmilandae, fed ob conceptam ex ftàgnatione &
calore acrimoniam fepticam , vehementem in pirribus, quas

alluit , readionem fpafticam hinc validiorem acceflìonem fe-

brilem concitantis, ex qua eadem impenfius agitata penitiuf-

que fubada expellitur denique, fecurioremve in locum trant

fertur cum prioris morbi diminutione aut ceOTatione, vel gra-

viter



viter laeduntur partes ad vitam neceflariae, fundionefque fuas

porro fuftmere nequeunt , ut Ile funefto crifis eventu ter-

minetur.

Quapropter non male vulgo Crìfìs ctm decretorìo prali»

morbum inter atque natnraya niedicatricevt inito coìnparatiir , quo
baec uldrnas deniqu.^ impendat vires ad raoibi mareriam , ut

vitse lìoltem quaevis invadentem, funditus fubigendam , & fe-

de Aia atque regioneldenique ejiciendam ,• quod praelium, vido
denique & exculTo hofle, pace & integrgE vitge reditu exti-

pitur, irto vincente, morte.

Crifis aiitem ah Orgafmo non in eo proprie difert ^ ut qui-

dam dicunt, quod iite femper à morbo naturam vincente

priatur, Illa à natura vidrice : fiquidem utrobique alias na-

tura , alias morbus vincit ,• & non tam modus agendi quara
eftedus differt, cum utrinque exacerbatio contingat à ludla

inter morboiam matrriam irritantem atque vires virae reagen-

tes , idque folum difFerentiam faciat, quod orgafmus fit com-
motio crudi, crifis codi , crudumque raotum , ut tenacius

adhuc, faepius haireat expellique recufet, magis adeo & diu-

tius rdiuat, coctum auteni , ut mobilius , tametfì plerumque
acrius , facilius moveatur, tran^locetur aut excernatur, faepiuf-

que adeo natura, & citius, in hujus quam illius comraotione
vincat.

Quando casterum Natura hic paffim mentio fit , ejufquc
moliminura ad vitam ab hofte defendendam , facile jam ex
d clis videre eli, me eo vocabulo non intelligere animam ra-

tionalera , quam Stahliani audorem omnium motuum, etiam
involuntariorum ejufmodi, faciunt, fed fuperftitem vim irri-

tabilem folidarum partium fibris mufcularibus pr^ditarum
centra quemvis raoleflum ftimulum in vita reagentem, quam
vim corporeae originis effe, & tum ab ipfa ftrudura tìbrae

mufcularis, tum à fluidi nervei affluxu pendere, obfervatio-
Vol, Vili. £ nes



nes 8z experimenta anatomico- phyfiologicé atque patholoi

gico- pratica extra dobiufn ponunt; cum aniniam contra ra-

tionalem eorum motuum caufam non effe ex eo pateat, quod
fìant eà nec imperante , nec confcià, quin invita quoque,
ejusque adeo confilio tribui nequeant , tanto minus , quod in

làpiente perinde ac in (tulto obferventur, in adulto & infan-

te vix differant, quin & in brutis veluti in homine contin-

gant, neque adeo rationales femper fmt , ut non & plurimum
f»epe noceant.

Vili.

Crifin autem varie alterare queunt antecedente! Cnufa f. re»

fj^^{oy^''
ì^iotiores plurima cum pradifponentes , tum occajìonales, quarum

fradifpo' ilJ^e materiae criticse copiam aut qualitatem nocivam augent

venies & aut minuunt , iftsecitioris tardiori(ve evolutionisanfam dant—
nccajlona. gjc pradijpoymnt ad vehementiorem crifin neg'eda ab initio

^"' fubdudio materiae, tum ex ventriculo & inteltmis, tum fan-

guinis phlogiftici , priusquam illa ex ipfa tVbre m?gifj corrup-

ta in fai/guinem tranfìerit, ac ifte nirrium denjatu^ v^fisque

minimis firmius impadus fuerit; deinde quae ex primis viis in

fecundas matenam urgent , il!c*m denf; nt , ft?gnstiOi-.eique

adeo, cnfìn poli corruptionem maxime excitatuns, febrisque

niat^nitudinem augenr, coclunem maturam praepediunt, ip^a

perverfaà multis adhibita calefacientia remedia— Deinde p:ae-

ter periodicam naturalem txacerbationem, quae ut jam Ga-
le n u s agnovit ( f O. maxime confueta efl: crifìum cauta excitans

\& occafionahs , eatiim, & fep'Us qu'.dem illegitim3rum aique

exofbitantium ocCcfionem dant, qusecunqne ejusmodi accef-

fum prsecipitant augentve , aut fola repentinam excitant ve-

hementiorem ex'cEduationem : cufusmodi funt omnia ea, quae

fyftema nervofura repente commovent . aut partium excitant

irritabilitatem , ut validiora animi pathemata &, quam prius

jam incufavi, nimis calefaciens medela.

Quae

(is) de debus deaet, L, HI, C.S. pag. 137, &c.
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Qiiae vero contrarium praediftis efFedum exferunt , crìfiii^

vehementiam diminuere, quin eani piane prxpedire valent,

bono quidem ornine, fi & ma-teriani mature Jubduxerint ip-

iàm, malo, fi reliquerint eandeni vel auxerint, viresque adro
proftraverint, ut poftmodum neceffaiiae coclioni & crilì noa
aniplius fuitìciant.

Ejusmodi vero caufse funt omn^ illae , quse fcbres in ge-
nere excitare, minuere, turbare pofiunt, quas in Tradatio-
nibus de febribus evolvat, qui fpecialius fcire defideret, quia

ex pleniore catalogo, omniumque expHcatione base dificrta-

tio in librum excrefceret. Conferri etiam poflunt luperius ad
finem §. V, 7. de iis memorata, quae crifcs varie mu ant.

Haec omnia confideranti , tametfi non omnem diffìcultl-

tem in Theoria crifium explanent, non amplius, ut pu'o,
incredibilia videbuntur, quas ab Hippocrate, Galeno
tliisque veteribus , tum & recentioribus multis , circa enfia
acutorum ejusque tempora fuerunt tradita, fi prseterea ant.

madvertere lubeat , non ideo falfa effe, quod fubinde varient,

cura & veteres id ipfum jam indicarint , multiplicesque ob
caufas prasdiclas , vel folas , vel diverfimode combinata»» , na-
turalis ordo Si, modus hujus negotii commutari queat Dein-
de vel ideo etic'.m crifes à veteribus potuerunt ^ crebiores z§
q'ioad indicata tempora conjiaiitiores ob/èrvata fuiffe , quod non
folum decurfum morborum exacìius , quam multi recentiores,

annotarent, fed maxime, quod caufas febrium ejusque fedis

leniorumque evacuantium & corrigentium minus gnari de ea
mature corrigenda aut evacuanda minus eflTent foliiciti, ma-
gifque fpedatores agentes in virium confervatione haererent,

à quibus vere folis curam exfpedabant, ut adeo raro mateiia
prò crifibus deeffet, à fola natura ftitit. magis temporibi s co-
quenda, quae etiam tunc vix unquam tutbata, & va'idioi

adhuc, contra hoitem, & ipfum fuis adiiuc viribus pjllentem,
non folum vehementius conflichta eft , lèd cettius crifes fuo

£ 2 modo



modo & tempore, confueto nimirum exacerbationis, exci-

we porerat; quum contra à mulris recentioribus, alias male

officiofìs , remediorum incongrua farragine, aut intemperan-

tia in viélu & regimine, aeger vel anre crifin morti tradatur,

vel ipia vane rurbetur ; alias à piudentioribus rerumque ma-
gis gnan-^ idonea methodo materia ciilìbus tomitcm lubminif-

tratura mature fubducatur, aut i-a mitigerur folvaturquc ante

plenariam corrupfeUm, ut absque notabili perrurbation* , &
benigniore fuccelliva crifi, iidem morbi laepius folvantur.

IX.

Progmjì-; Ex his porro magnam partem intelligitur, Q{Xì2^ criftim

fit Vtilitas'^. quae aliquando Nox<e r" quid in iis ratione Eventus

morbi fi fperandum aut metuendum ? quae nempe figna bona

fint piomittantve eximm in fanitatem ? quae malam denotent

crifìn , faepiusque funellum ejus exitum fore declarent ? quae

denique mediocria morbi imperfedam poft ctifin folutionem

denotent ?

Q-uemadmodum nimirum folidorum naturalis readio , tum
tonica leu quae ab eliiiicitate pendei, ftd maxime q>. ae ab ir-

ritabilitJte contra applicatum (timulum ontur vitalis, ad func-

tiones partium vitamque fultentandam abfolute neceffaria eft;

fic & p ae ernaturalis ad holtile, quod corpori incommodat,

fubigcndum & expetlendum, modo ordinate contingat, exi-

mie p'od 11, propriumque contra fluidorum morbos, om-
nemque moleltum ftimulum , naturae remedium eft. Eà fola,

cum ri gimine idoneo» quod fpontanea fere docet appetentia,

p'urimi morbi, fed maxime acuti (nam in chronicis plerum-

que ipfa languet nimiumve anomala clt) fponte iaepe curan-

tur vel mitiori aliqud folutionis Ipecie vel turbulenra magis

crifi CU.); absque ea readione nec optima remedia pr<>funr,

cum fuam virtutem absque virium virae cooperatione exPr-rere

nequeant. Cura adeo crifis naturae methodus fic graviores

acutus



acutos morbos curandi , fumma ejus utilìtas hinc manifeftì eft.

Sed cum & à motu critico exorbitante aut anomale vita lae-

penumero periclitetur, quandoquidem acuti morbi plurimos

«egros hoc ipfo tempore necant , ni jam crudi ipfos jusjula-

verint , etiam mxas graves làspe inferre Crilìn, laudesque ejus

nioderamine indigere conftat. Quapropter cautum quam
maxime in ptaedicendo ejus eventu Medicum elTe decet , fì-

quidem, cum in genere, docente Hippocrate (16) „ nìor-

„ borum acutorum non omnino certae fìnt praedidiones, ne-

„ que. morfis neque fanitatis,, i^a maxime in (tatù critica ara-

biguus faepiUìme exitus e(l ; unde nunquam , donec omnes
febriles motus ceflTant, neque funeftus eventus , nec fau(tus

certo praedicendus elt, quod, dum acerrima materia in vafìs

commovetur, & quae graviflìmae videbantur apparitiones ex

fuccedente evacuatione fponte ceflcnt, & quae jam incepe-

rat evacuatio cum optimis fignis ex levi aliquando caufa non
praevidenda fupprimi queat, atque converfa materia in nobl-

]iora viicera hsec cito deftruere. Quum interim medici honos

faepe à praedidione (let , atque ab todem , bono eventu prae-

vilò, faìubris non facile turbe^ur crifis, malus autem praevi-

fus cum ejufdem caufis, faepe adhuc averti queat, aliquas ad-

huc regulas prognolticas cnfiucn, obfervatione & ratione ful-

3as, hic fubnedere lubet.

Bonam in genere & perfe&.m fore Crijìti qtiae incepit, nec

nìlo modo turbandam , augurari licet ex lignis p^rfediofis

codlionis praegrtflìs, liberiate cita colatoriorum, faltem eorum,

per quae evacua'ionem fieri maxime convenit, rum eo grada

virium & irritabilitatis , qui ad expuUì; nem fufficere coenof-

catur, nec excedens tamen & deftrudorius fit qualii figna

tam generalia quam fpecialium crifum ex § VI. repeti pof-

funt i fi infuper poft hororem modicum brev mque motus

critici (IV.) die decretorio Itgitimo coniigant, quem qui-

E 3
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(10) Aphor. 11. 19.



dem in variìs febribus varium effe monui (V. 7. VIT. ^.);

ex genio febris & comparatione cum lìmilibtis rolcendum;

fjque, dum pertu'bau > ipia tontingic, ex defeda dolons fi»

xioris, liberioreque 'done nobiliorum vifceruni» haec paruru

vehr-mentcr inde affiLi nolcsmus, Ex bis enim o nmbus coa-

cludcreHcet, naturam moibo praevalere, rem ordine proce-

dere, materiani non nimis deleteriam & Tat tntbi'em, eva-

cuationem adeo per vias apertas faci lem fore. H<£C ipfa, fi

tum lublequdtur fat coriofa per varia fìmul colatoria. aetati,

genio morbi, parfiqueaffedaecongruens (V. 1. Vi.) . cum cito &
notabili decremento lympcoma um & febns , quin plenaria mox
hujus ceffatione, virium tamen ea conftantia , quae vitae con-

fervationi fufficiat, dubitare porro non licet falubrem fuiffe

crilÌD , quae petfeda demum agnofcitur, fi porro adiones

omnes magis tiiagisque in ilatumnaturalem converti propereot.

Malum centra & funeftum plerumque crijÌ! exitum me-
tuendum tffe docent figna prioribus contraria: ut praematura

ea commotio five fpontanea ex fola vi morbi fìve ex errore

aliquo nata , cum nempe figna cruditaris non quidem piane

tncorredae Ccujus quippe vthementiorem commotionem vul-

go Orgafmum appellare malunt), fec! notabilis tamen adhuc

adfunt cùm in humoribus circulantibus tum ftagnantibus, ex
fuperftite notabili quam plurium fundionum à Itatu naturali

receffu haurienda ; porro dies, quo crifìs incipic, illegitimus

vel piane alienus , quo non tam à foluta materia morbi &
ordinata fpontanea acceffione , fed ab accidente potius quo-

dam commotio anomala , non folum ad dimotioncm caursc

morbificae nondum fatis praeparatae inutilis fere, fed noxia

fajpe, concitatur; horror, qui tum ejufmodi febris crifìn au-

fpicatur, validus & pertinax, qui & tenacem adhuc materiem

& naturae valde adverfam defignat, quje, licet propeliatur de-

mum , facile tamen iterum haeret, citamque partibus deftruc-

tìonem inferre potis eft; perturbatio infequens multitudine &
vehementia perdurante fymptomatum Pipata, maxime circa

vifce-
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tiTcera nobillora, vel eadem fere nulla , citoque ab?que eva-

cuatione deflnens; quarum illa lethiferas inflammadones in-

ducere folet , nolcendas ex dolore in uno alterove loco fixio-

re. tantoque pericu1o(ìores , quo nobilius vifcus occupant;

haec vitalium oppreflìonem ex gravi infarftu, abfceflu, aut

gangrsena niinatur. Similia contingunt, dum, colatoriis prae-

cipuis adhuc pertinacius obftrudis commota materia à fangui-

ne feparari nequit, & vel eam ob rationem , vel quod ab ex-

terno loco , quo feparata jam hseferat , denuo ab accidente

quodam rtpellatur , intusque maligna altera metaftafi denuo

haeret, tanto certius jam deleteria, quod in unum «agis col-

lecla agat atque ex novo aeftu & altera in éxternis ftagna-

tione magis computruerit, vifceraque praegreflTo morbo jam

inlìgniter laBfa vrxque porro reatìioni apta adoriatur : cujas-

modi infortunium imp'imis in morbo variolofo, mi 'ari, ery-

fÌDelaceo, non raro sgrotos cito ex induda couvulfione in-

fiammationeque aut gangrsena nobilioris visceris necat, facile

nofcendiim ex diminuuone palloreque externae eruptionis cum
fuccedenre febris exacerbatione vehementiore , anxietaiibus,

dolore fixo iiuflammatorio , motibus convulfivis &c.— Sic

ituque vera crilis (ili. ) morte non raro terminatur (conf.

11. 6. d. ). qu.:m , cum mala ed, perperam fic dici absque

ratione quidam negant , quafi luda dicenda non eflet, quae

non in emolumentum meltoris cedit (.16).

Mixra ex bonis malisque Tigna plerumque mperfe&am fore

Crifin defignant, n-agis iiut minus ad bonam malamve inclinan-

tem , earaque vel metajìaiicam (V. 2.) vel recidivU perficien-

dam (V. 6,)y fine quibus primaria febris in lentam aliosve

morbos degenerai. Cafus , in quibus B^cidiv<£ contingere fo-

hnt, harumque caufas , & figna quibus prsnosci poflTunt

,

jam

(17) Galen I. c. T„ I Cip. 7. s, turbationem fubitam judidum
feu crifin appeJlat, atque finire i|)fain plerumque ad falutem , inte-

lim & ad exitium confirmat.
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jam expofui . § V. a. VI. Sunt autem iftse faepe minus vehc-

mentes fingularibus crifibus, coeterum ex varia vehemenHa»

indole & copia fymptomarum fìmiliter, ut de folitariis ittis

dixi, dijudicandae,— Prior vero illa imperfeflae crifis fpecies,

quatenus per erupfionemcontingit, Metajiafis exayithetnatica na-

tuvalii su\go cenfetur, quando flato urplurimum tempore in

eodeni morbo, & tantum non lemper cum levamine pri-

marise, unde nata eft, febris contingit : eaque prò varia copia,

lede, indole benigna malignave eruptionis, alias malae, alias

med'iocris eft prasfagii , ex hiftoria fpeciali earum febrium peten-

di, ut variolarum, morbillorum, febris fcarlatinae exemplo pa-

tet; tametfi nec in hifce febribus abfolute contingere debeat,

nec adeo in iis ipfìs ve*e ejj'entialis haberi poflìteruptio, fiquidem

non hserere, fed expelli cum fudore percutaneos poros debuif-

fet miasma, quod utique contingit fubinde cum plenaria mor-

bi, quin & Teminii ejus, deletione, ut in variolis infìtitiis,

partibus nimirum folidis fluidisque ad cotlionem , tum cute aliis-

quecolatoriisadevacuationem, ritepriusdirpofitis, etiamqueiti

naturalibusaliquandovidere eft—Minus conftantes & regulares,

potiore adeo jure pr<£ternaturales aut accidentales dicendae funt

eruptiones, quae notae funt fub nominibus urticatas, miliaris,

peteclìiarum, vibicum, eryfipelatis , anthracis, aphtharum:

fiquidem alias quidem, licet non ita crebro, eftVdus fìnt, ut
' primo loco diclae eruptiones, materiae critico nifu à reliquis

humoribus fepararae & propulfe, quae male coda in fuperficie

corporis haeret, qua fpecie fudoris exire debuifiet, per ejus

fcilicet poros aliunde obftrudos, immunditie oblinitos vali-

diusve ab acrimonia aliquali lentori nupta conftridos tranfire

inepta: alias non tam criticae commòtionis, veruni potius fac-

titiae aut orgasmi fpontanei eftedus funt, denfitatisque nimis,

acrimoniae, diftblutionis morbofae toti humorum maflàe com-

munis, minimis vafculis vi impadae. Hoc pofterius eruptio-

nis genus nunquam levat, quin auget potius, morbi moleltias,

& unice vel corrupti crudique ftatus humorum , vel exorbi-

tantis motusmalignum indicium eft, Prius vero genus quidem
levat

,



levat, ni denuo retroagatur, primarium morbum, fed imper-

fedius, novaque codione feoindaria indiget, dumn>odo talent

admittat malignitas, femperque adeo meìior eft, ac fi materia

a icliquis humoribus non feparata fuiCFet, in'usve in robiliore

parte iiaefifTet , & hinc , quod interiores parres ab holte in li-

niires propulfo fecuriores praeftet, & ipfum quadantenus bo-

num dici poreft— Simili fere modo dijudicandse funt Infiamma"

tiones externae ( praster eryfipelaceam jam did-m ) ex iebre na-

tae, ut arthritica & podagrica: qu£, fi praegreffae commotio-
nis criticae effedus funt, febrim levant periculumque minu-
unt, tametfi femperimperfedae codionis effedus fìnt novaque fe-

cundaria codione porro indigeant ; fi vero ab orgafmo fpontaneo

aut faditio onuncur, malas femper funt, morbumque exacer-

bant potius , quo ipfo effedu m' fymptomatica nofcuntur ; utra-

rumque csteruni varia eft praedidio prò varia vehementia , &
magis minusve diflìta a nobilioribus partibus fede— Neque alitec

de AbfceJJìbiK fentiendum, qui, cum ex critica materie natos

indicat febris levamen , hujus ratione utiles utique habendi,

neque tamen ubique fecuri, ubi regreffus pronità apertura»

quam locus fubinde intutam reddit, averti nequit , partesve

etiam externas praenobiles , ut oculos , auresve internas &c.
exedunt— Huc & Bubones pejìilentiales vulgo referuntur, qui

prò fecuriffimo fere in pefte figno , inque ea femper prò criticis,

habentor, quod tamen cum diftindione fieri dbere exiftimo:

fiquidem , ubiex febre peftiientiali jam prius orta & cum ejus-

deni levaminefuerintnati , utique critici habendi funt; atficu-

bi tacite quafi fubnafcuntur absque uHo prsegreffo febris indi-

ciò, in hominibus, qui cum iis etiatn adhuc ambulare eos-

demque diu occultare valent (quod crebrius in peftium epi-

demiis contingere harum obfervatores indicante, tum certe

prò criticis ego non habuerim , fed natos potius exiftimave-

rim ex reforbto per cutem veneno indeque per vafa fympha-
tica fubcutanea immediate in gianduia? conglobatas axillares

aut inguinales translato, quae bine illieo inflammatae ad inftar

cuftodum ulterior^m ejus in fanguinem ingreflum faepe impe-
ro/. Vili. F diunt
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diont. Uuiosque adeo generis bona praedidio r prìorts quod
coljigat ex fanguine deleterium venenum , pofterioris , quod
introitum fepe arceat— Sed ilta prò Specimine inaugurali

fufficere podìnt. QuEe Crifium curam attinent , ea» cum K^ec

Differtario inauguralis, aliunde jam nimium accreverit, alia^

©Gcafìone publici juris fìent.

DISSER-
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D I S S E R T A T I N I S

O E

C R I S I B U S

fP A R S ALTERA,
0. U A.

PROPHyLAXIS CRJSIUM
EXPONITUR.

jy/jedela Crijìum alia prophyla&ica eft , qiwc vel morbutn abs-

que turbulenta ciìiì tollit, vel faltem crifìs caufas ma-
ture ita praeparat, ut ea fecurior fequatur : alia curatoria, qux
<locet Crifis jam praefentis talem moderationem , ut ipfìus ope
feliciter terminetur morbus; alia deniqae préUìativa , perqu^m
unice fymptomatibus in illa gravioribus obviam itur— Cura
autem ea, quae pertinent ad praefentis crifis dirediontm,
fymptomatumque lenimen, in plerifque pradicorum Auc-
Corum iibris abunde doceantur , at vix quìsquam data

opera & ferie cogitaverit de iisdem praevertendis , curativi

& palliativa Medela miffis, ne totie« dida inutilitcr repetara,

praefervatoriam Medelam hic unice exponam.

Exiis, quge de Natura Crifium in priori difTertationis parte
diflTerui, fatis, ut opinor , liquet , Crifes febrium acutarum,
tametfi concitentur ad materiam morbifìcam ejusve reliquias

F z peoitus



44r fB ) o (

penitus fubigendas & expet'.endis, adque vitae adeo confer-

vatianem, fsepiUìme tamen ambiguas & non raro exitiofas

eflr ; turbulentas autem periculique plenas unice in febrium

validioi um (tatù aut declinatione occurrere , a mitioribus vel

abtflc, vel f !tem absque perieulo & tantis contingere tur*

bis; ac a plurimis demum Cdufis/ut febres in genere, fic &
crifes mi^tores gravioresve reddi pofTe— Hinc, fi ejusmodi

caufa^ , quae graviores in fuo decurfu reddunt febres , evi-

tare aut mature corrigere queamus , nuUum eft dubium, quiii

& crifes turbulentae vel ptaeverti aliquando, vel minus faltem

periculofae reddi poffint; atque id etiam obfervatio crebra

probat , qua conftat , in febribus ejusdem indolis , cura epi-

demicis tutn fporadicis . alios aegros graviflìme laborare , ut

inde vel moriantur vel crifes vehementìflìmas experiantur,

alios vero modice aegrotare, quin paucis aliquando diebus ex

cvacuationibus vel fpontaneis vel arte prudenter ab initio ex-

citatis, idoneisque remediis akerantibus, benigna folutione

mitive crifì terminari ;
quod adeo , fi arte fecure obtinere

licet, i. e, fi crifes, materiae quantitateni minuendo & qua-

litatem emendando, in anteceffuni noverimus tnnocuas aut

certius falubres reddere, vel piane fupervacuas, quis inficia»

jverit, quominus id prudentis medici officium fit?— Id au-

tem utique fiet iis ipfis , quae febrium & exacerbationum eau-

fam materialera,. varia prò ejus fede & indole methodo &
euique febri accommod^ , corrigunt aut educunt, fìcque ma-

gnitudinem earum cko minuunt ; fiquidem ab eadem caufa,

cjusve faltem fedis fuae tenacioribus reliquiis , ultimo folutis

,

fed mora fimul corruptis, & i^las pofl:remas accefiìones, quae"

crifes conftituunt , provenire in priore difiertationis parte

abunde demonftravi— Ut adeo munere fuo non ex omni
parte fungantur illi medici, qui caufara eam materialem in

fluidis haerentem , quae utique prjtcipua in fèbribus cenfenda

eft , fere negligentes tantum non unicum medentis in febri-

bus eurandis officium in eo ponunt, ut reaélio virium , quae

folummodc febrium caufa formalis St fecundaria quafi eft,

mode-
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moderefur; quali natoram folummodo fuftirtere contra hofìem,

cce.erum o'iofum fpedatorem eflTe, non propria etiani arma

ipfi inferra & oftenfive fimul conrra eundem agere medico

incumberet; quo ipfo tamen legitimum & vere utilem de-

mum naturae miniftruhi &,adjutorem fé gerit, cura folum-

modo fultenìata natura creberrime hofti vincendo non fufB-

ciat , nifi & bujus fimul eopiag & vires aliunde franganCur.

Ad praecavendas adeo crifes, vel faltem periculum in iif-

àeai t primo fummi momenti eft ,, evitare in febrium àeatrfu

„ea omnia, qua ipfarum vehementiam augent ac crifes ninùs pra-

,ycipitaìit„ quorfum prae aliis frequentiflìme contribuunt: vic-

tus animalis facile ex audio calore putrefcen^s , aliusve acris

aut ob vim nimiamve copiam a debili corpore non digeren-

dus : alvi conftipatio : regimen & remedia nimis calefacien-

tia, mora aegroti in aere corrupto, humido nimifque calido:

crebra quietis turbati© ex vifìtantium maltitudine aliifque

caufis , & animi irrequieta contentio, ea maxime, quae a pe-

rrculi metu contingit , a medentibos ipfis faepe imprudenter

injeda— Hinc enrm corruptela in primis viis augetur & re-

tinetur; eadem intruditur fanguini; concrtatur orgafmus, qui

ex remittente fit demum continuus ; fluidiora, quae morbo-
fos humores potuiffent diluere, folvere, contemperare, ad

excretionem expeditiores reddere , per fudores praematuros

ejiciuntur; crudum vero & acre, evacuationi per fanguinis

colatoria adhuc ineptwm, ubique minimis inhaeret vafis, in-

flammationefque & fymptoniaticas eruptiones , imprimis mi^

kares, efficit , faepius medicis potius quam naturae originem
fuam debentes— Atque rebus fic ftantibus, caufis fcilicet fe-

bris continuo audis , non alienum porro videbitur, difficilem

tunc & valde anomalam codionem & crifin fore, ni orgaf-

inus ipfe ad mortera ufque duret , fi porro nec fenfibus con-
ceditur quies animufque continuo angitur, quo nihit magis
circuitùs & funéìionum ordinem, ad digerenda & ejicicnd»

iBorboià adeo oecefiàriuoi , turbar.

F ^ Hofum



Horum vero loco potius tàlis MedeU ratio gemraiìs tu

mentis confert, qua non folurrt reh'quise faniratis confervantuc

.& morbofi augmentum prohibetur, fed idem quaniocyas.,

•priurquam ulterius per ftagna'^ionem aut iplam febrim cor-

rumpatur , folururn qnidem prins fi opus eft, natura & arte,

quoad fecure & fine virium nimio detrimento id facere licet,

& ea q' a decer via, ejicitur; quod veroob renackatera nimiam-
que animoniam conrtridoriam promtae ejufmodi expulGoni
repiigniìf , ej'js codio promovenda , i, e. folvendum fenfitH

mipufque acre & noxium idem reddendum , quo & ipfiir»

denique facilius minorique cum pertcuto, fìve arte five fpon.

taneis naturae moribus, e ^oco fi>o & corpore propelli queat»

•interea ita raoderandis , ut ne furibundo nimis impeto cor-

pus deftruant , ipfofve fanos humores porro corrumpant auc

diflìpent , vel falcem ultra quam ad codionem & crifin par

eft, intendantur, ncque nimis etiam torpeant, fed ad easdem
tamen, & remedia ipU in adum ducenda, fufSciant.

Hsec partim i(e^/mme , partim remediis, obtinentur, quo-

rum prius acutis in genere conveniens fere huc redit: Aer in

loco, quo aeger moratmr, (èrvetur temperatus purufque cau-

ta perflatione , cubiculi permutatione, aut fiamma ligni juni-

peri, accenfo pulvere pyrio, vapore aceti; decumbat idem

,

ficubi opus fuerit decubitu , in loco obfcuro & tranquillo:

tegumenta fint modica , initio imprimis morbi , ne jam tura

aeftus ultra modum ac fudores praematuri concitentur, quor-

fum egregie etiam furredio quotidiana e ledo confert, donec

crifis cutanea inftet, quin ipfa ambulatio crebra in temperato

aere libero, modo vires eam permittant: vidus porro demul-

cens, antifepticus , laxans, tenuis ex cremore hordei . avenas,

teneris oleribus , frudibus horasis, tempore remiflìonis potif-

fimum, fere quarta quavis bora, fed parca fimul copia, nec

unquam invitis aegris, exhibendus : potus temperans, diluens,

refalvens , antifepticus prò lubitu datus, in inflamma^oriis te-

pidus. in putridis frigidus, & cum demum calidus, quandi
criiÌ8



crifis cufanea^ ing-ruit , ex aqua pura aut cum hordeo , radice

graininis , iHuilibusve leniter refolventibus & demuìcentibus

decoda , variisque prò varietale febrium tnix^a , ut poftmot

dum in fpeciali febrium cura exponttur : colatoria , qaoad

licet , fervanda libera, fìc quidem , ut in plerifque febribuj

initio magis conveniat alvum apertam curare per laxantecw

vidum & clyrmata crebra antifeptica , ne calore putreflid»

magis folutaque inteftinorum faburra inde in fanguinem re-

cipiatur , etiani leviores febres fic mox in putriJas , & mi-

liares maxime, converfura; donec legitimam crifìn cutaneam
imminere & promovendam denique efle ex morbi tempore
codionifque fìgnis praevidemus, quo cafu utique regimen paulo-

calidius alvufque ftridior convenit : animus denique tran--

quillus fervandus & prudenter erigendus, fic quidem ut mors
cum aliqua certitudine praevifa aegro , cujus anima reftat iet'

Vanda, utique celanda non fit. nec tamen in quo vis pauio
graviore morbo illieo , ne adftantibus quidem , mortis inji-

ciatur metus, qui & itlos faepiflìme ex moerore in morbum
eonjicit, & fufpiciofum aegrum nunquam non deteriorem red-

dit, ut hac in re faepe gravitar peccare eos medieos exifti-

mem, qui, vel crebris forte mortibus adfueti , vel famam
foani magis quam gegroti vitam tuituri , ubique ftatini de pe-

rieulo clamitant.

Cifca B^media aulem , cùm evatuantìa tuiil akeramia^ m
genere obfervandum ed, pofteriora, qualia fere conducunt^
refolventia , diluentia , dernulcentia , antifeptica , cuivis fe-

brium generi & tempori apta, per totum morbi decurfum,.
'& inter priorum etiam ufum , conferre, quo continuo, &
ante nimium morbi augmentum lentor folvatur, acre miti-

gptur , febris adeo minor & folutu facilior reddatur, dum-
omne fenfim eliminatum fit morbofum; evacuaniia autem

,

certe valentius commoventia , vel folummodo remiflìonis tem-
pore', vel tunc, qtiando ipfa natura utilem molitur evacua-
tìonem , conducere talia

, qpae hanc tunc» fi opus eft, pro-

movere
V
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movere poflìnt: nec horum qusevis conducere omni tempore,

fed omnibus, p^aeterquam clyfmatibus, praemittendam ple-

rumque effe evacuationem fanguinis per venas, fi plethora

adfir, & inflammationis metus aut prgefentia eamurget; tutn

evacuantia primarum viarum utplurimum ante ea , quae per

fudores, urinas, alia<vve rariore> demum vias fan^juinem de-

purane, exhibenda effe, quoties diverfa Calia exigit morbus,
cum alias faburra primis inhaerens viis vel reliquorum introi-

tum in fanguinem magna ex parte impediat, vel corrumpat

quaecunque ingefta , fic ut effvdlu quaefito deftituantur, ipfa-

ve calore , putredine aut calidis potulentis magis foluta in

fanguinem penetret, hujufque corruptelam augeat: porro èva-

cuationem convenire per vias fedi & indoli materici maxime ac-

commodas, non alienas, hinc varia feligenda effe evacuantia

prò diverfa fede, indole & tenacitate materias, non ludori-

fera ex gr. fi praecipua fedes materias in primis viis eft, ea-

demve, cum etiam in fecundis viis haeret, nimis tenax ad-

huc cognofcitur, quam ut absque ulla praeparatione cuùs po-

ros queat permeare: nec purgantia, quo tempore crifin cuta-

neam promovere convenit , quod adeo prsefcriptum recen-

tiòrum quorundam Inoculatorum utique nonapprobo: deni-

que omne morbofum , quod cito perfede coqui aut fanis

affimilari nequit, quantocyus expellendum, non codum uni-

ce, fed, quoad poffibile eft, etiam crudum ; quam equidem

regulam , cum paradoxa & audoritati veterum contraria muU
tis videri poffet, fequentes, ut opinior, rationes legitimam

probabunt,, dicunt nimirum, cruda non movenda effe, cum
mota orgafmum concitene, plerumque minimis inhsereant va-

fis inflammationesque concitent, nec facile evacuari poffe ,

nifi prius codia aut refoluta, cum per emundoria prò ipGs

nimis angufta non penetrent &c. , quae ipfa omnino certo

refpedu veriffima agnofco , qui paflìm ideo inculcavenm,

ne calefacientia fudorifera praemature exhibeantur , ut quas

prseter diita , fi etiam fudores commoveant utiles potius te-

nuiorcs humores, dilutioni & codioni morboforum infer- J
vientes.



vientes , quani vere tnorbofos evacuent— fed, qoae p-o fe-

cundi<?, ut diount, viis non valent certisve humoribirs èva-

•cuandis, non eadem valent prò viis primis aut omnibus hu-

tnoribus : fiqiiidem humorem morbolum , qui per coiaoria

naiuralia fecundarum viarum perangufta, aut initiis febriura

fepe « -bltruda , «vacuari nequic ,' per vias arre factas fubinde

«vacuare aui la'trm diminuere licet , exemplo fanguinis , qui

vere crudu!» acquando per vafa rupta ab ipfa natura, faepìus

autem per venas ftdas in inflammatoriis morbis utiliQìme ca-

tenus evacuacur, ut reliquo dein morbo fubigendo par fk

natura, ipfum alias non fuperatura ; deinde non ita anguftus

€it fuperior & int^frior exitus primarum viarum, ut non &
crafriQima & tenaciifima tranfmittat; taiiaqije, quae nimis te-

nacia aut cruda flint prò naturas viribus ubi relidis, idem
non femper (unt prò viribus arte auélis aut prò evacuafione

artificiali: fic nemo negaverit, cruda faepiffime dici poflTe,

quae initio febrium per emetica , purgantia , aut clyfmata eji-

ciuntur, a pluribus tamen egr^giis medicis id confuli, & fae-

piffime cum maximo emolumento perfici— Cum adeo hinc

pareat , crudos adhuc humores ex primis & fecundis vii', faepe

poffe evacuari , & nullum dubium fit, quin copia humoris
vere morbofi diminufà ipfe morbus mitefcat, ac rdiquura

dein facilius a viribus vifae & remediis porro fubigi poffit j

cum porro ipfa nimia copia crudi in primis a:que ac fecun-

dis viis non raro vires ipfas opp-rimat, fine quibus falus nulla

Iperanda eft , non amp'ius paradoxam vifum iri exiltimo re-

gulam , ip'a cruda ocyus effe evacuanda, modo caveamus,
quoad licet, ne prò crudis , aut cum morbofis , ipfos fanos

humores , cumque ipfis vires , ultra modura minuamus.

Haec omnia, ut clariora fiant, liceat curarum diverfis

fcbribus fic adaptatarum , ut crifis turbulenta hinc praeverta-

tur piane, vel mitior lalteoi reddatur, exemplis aliquot bre-
viter illuftrare.

Voi. Vili, G X. In



I. In Vehrìbus exquifìte injlammatorits cutti vef Gire m^
nifefta inflammaiione locali, quo & Arthritìdem acutam refe-

ras , prae aliis evacuantibus valide ftiroulantibu^, ne hinc par-

tibus irritatis inflammatio aceerfatur , abundantia fangutnis

phlogiltici & Gommotio nimia , quse ipfa phlogofin auget»

tum minimorum vaforum per majora nimis àiftenta compref-

fio illieo minuenda per quieteni menti & corpori concili*"

tam, moram in aere temperato, frequentem furre(flionem e

ledo, qum ambulationem in aere libero , quamdiu vireg

permittunt, ied maxime per Venasfedionem , bis, ter, qua-

ter, primis maxime morbi di^bus, repetendam, quoad ma-

gnitudo excedens & imprimis durities in pulfu perdurave-

rint: aut, fi quaé fpontanea fecuro Joco haemorrhagia tum
contingat, eadem, dum figna praedida in pulfu continuante

fibi relinquenda aut promovenda eft— interea quaevis acri-

monia , ne fanguinem intret, e primis viis eluenda potu co-

piofo, tepido, maxime e ladis fero, & ciyfmatibus crebri»

ex eodem cum addito nitro & oxymelle lìmplici, quin ^ì-

cienda leni purgante antiphlogiftico ex manna, tamarindis r

aut fale amaro purgante, vel ante confirmatum jam morbum,

vel, ni porro fieri id licet, quamprimum ex majori in pulfu

mollitie & linguae humiditate metus inflammationis & nimiae

fiecitatis diminutus eft— ipfa porro fanguinis denfitas infiam-

matoria & acrimonia corrigenda eft refolventibus , diluenti-

bus & demuleentibus ejufmodi , quae fimul refrigerant , pu-

tredini refìftunt. vafaquc nimis conttrida relaxant: quo, prae-

ter continuata clyfmata , tum pediluvia tepida eum addita

nitro, praelaudatum ladis ferum facit, & hydrogala , emuU

fìones tenues , aut decodum hordei , radicis graminis & paf-

fularum minorum, cum oxymelle Amplici aut Syrupo refri-

gerante, egelida prò potu data : vidufque vegetabilis ex te-

nui cremore hordei , radieibus & oleribus tenerioribus , fruc-

tibufque horaeis: tum nitrum, fai polychreftura Lemery, tar-

tarus vitriolatus , in pulveribus , mixturis, emulfionibus, de-

codo fpecierum pedoralium , ad unciam dimidiam & ultra

fpatio



fpado nycfhemeri exhibita: & fucci vegetabiles faponacei

recens exprelTi ex frudibus horaeis dulcibus aut fubacidis , cu-

cuoieribus, plantifve refrigerantibus, Laduca , Soncho, Ta-
raxaco, Boragine, Acetofa &c vel per fé vel cum fero ladis

dati ; quibus ipfis , ut denfìtas phlogiftica corrigitur, fic &
ulteriores ftafes praecaven ur , & jam natae, adhibitis fimul,

ubi loqus admittit, etijin fomentis relolvenribus & lasinti-

bus, fsepe ante ftagnantium corruptelam felicirer fo'vuntur,

quo ex molliori jam puHu cogirto utiliter ultimo reliqui dif-

cuffio & eliminatio per renes & curifft promovetur regimine

jam magis diaphorefi favente &. remediis nitrofo camphora-

tis cura Tbea diapnoica fumtis, leniotique vefiLatorio cam-
pfaora cofifperfo proxinie aSec^ura locum appUciCo.

2. Hulc aliquatenus accedit MedeU febr'mm catarrhalium

tremgnartmy in eo maxime diverfa , quod, cum ìnflamraatio

in bis magis ferofa fit , & fere fuperficialis , plerumque m
interioribus narium , oris , faucium , afperae arterise , bron-

cbiorum , fubinde & ventriculi & inteftinorum, tum & in

externa corporis fuperficie, ex fuppfefla in his partibus tran-

fpiratione nata , ferumque non ita ut oleofus cruor in corrup-

telam purulentam aut gangraenofam inclinet , miiiorque vulgo

& ipl'a febris exiftat, nonnifi in pletboricis, aut ubi phleg-

rnone vera ei junda agnoCcitur, Venaefedio locum feabeat, ea-

que rarius plus una vice : tum quod , poft elutas primo &
evacuatas primas vias ex polu egelido ( qualis bic maxime
convenit ex Aqua cum aliquot pomis Reinetres in taleolas

fciffis decoda , addito demum citri corticc ) & clymatibus

,

illieo diapnoica remedia, cum analogo regimine > antiphlogiili-

cis jungi poflìnt : vapores etiam ex aqua & lade aut decodo
emolliente parti afFedae crebro admiffi maximi fint ufus: in-

que infantibus tenerioribus . qui femper fere copiofiorem Se

tenacem in inteftinis faburram fovent, & praeterea folutam
denique & tuffi fublevatara ex pedore pituitam fere deglu-
tire lolent, laxatio alvina, quamprimum imtior reddita ed

G 2 febris
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febris , cura Elefluario de Manna fuccefiGve dato aìiove re-

medio man-nato ac dyfniatibus mature inftituenda fit; cum
alias fimpiicior il!a febris ex diutius retenta magifque eor-

rupta i!ia faburra pituitofo - biliofa facile in putridam aut leu-,

tam tranfeat ^

3. \n Fehrìhus remìttentihus hiliofis & eryjj'pelaceis » qUi^ruttl-

màteries magis acris plerumque ex putrefcentia , qvam tenax».^

initio magnam adhuc partem in ventrieuio & inteftinis haeret,

iftam, fi ex fpontanea facili evacuazione aut linguss humi-

ditate non tenaci fat niobilis agnofcatur, remiflìonis tempore

illieo furfiam & deorfum ejicere convenit per fecuriora ehola-

goga emetico - eathartica , etiam tardius faepe adhuc proficua,

aut folvere faltem & eluere, fi inflammatio aliudve accidens

violerrtiorem eommotionem prohibeat , copiofo ufu cremoris

tartari cum tertia parte facchari in pulvere fumth, &. potùs ex
Limonada , percolato laóle ebutyrato , decoclo radicis grami-

nis cum parfiilis minoribus & eremore tartari , aut jure braf-

iìcae fermentatae, tum & efu pomorum fermentatorum, quae

poftc-riora duo remedia domefiica ( @umpi|lbrù(jen unì) ©«m?
piftdpfd ) ad didum fcopum fere omnia pharmaceutica vir-

tute fuperant: denique clyfmatibus crebris cum cremore tar-

tari & oxymelle , omiflìs oleis , ut quae , ubieunque calor auc-

tus peccat cum Uumorum ad putredinem proclivitate , facile

rancefcunt, ^crimoniam & lentorem augent, roateriam adeo

morbo addunt, aquoforum, folventium, aliorumque utilium

remediorum ingreffum in fangumem ex parte prsepediunt,

eorundem virtutem & folidorum tonum enervane , atque in

omni adeo febre ore & anorecepta vix non fèmper nocent—

Hac medela , cum temperato regimine, initio ftatini adhibita

non folum oppreffiones praecordiorum (ex quibus inepte

purpuram in hac maxime febre continuo praenuneiant & alexi-

pharmacis fuis in cutem faepe cogunt Do&ores miljarifici}, tum
naufea, horrores & calores volatici , dolorefque artuum rheu-

maticorum fimiles , qu» vulgo has febres comitantur , mox
difparent.
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difparerrt, fed ipfa febris paucis faepe diebus perfanatur. Quod
fi vero jam copiofior in fecundis etiam viis materi^s fultineac

porro febrim, eadém egregie porro mitefcit & denique poft

unam alteramve ieptimanam paulatim abfque vehemente erifi

faepe deferi^et ex praslaudatis alterantibus , tum oxyhydrofac-

cbaro , vino albo multa aqua diluto , aliifque jnlapiis acef*

centibus copiofe potis, cum vidu ex fruétibus horaeis fuo»

culentis, aeidis non aufteris , crudis Godiique inipririiis de-

fumto ;
praeter qux eryfipelaceo tumori forte praelenti utilif-

fime facculi ficci ex'flor. Ghamom. & Sambuci cum Cam-
phora pulveri&ta > modice caientes applicari poQTunt.

4. Putrìdds. feh'es , fubinde continentes , quae majorem
folummodo priorum gradum conftituunt, & in qua» ipfae

priores, initio mitiores , ex negleda matura primarum via-

lum evacuatione Dimifque praecoci medela fudorifera creber*

rime degenerant, requirunt, praster aèrem frigidulum purum-
que, primis diebus (ìmilia emetico- catharetica & eluentia an-

tifeptica , qualia ad n. 3. commendavi j fed depuratis fìc pri-

mis viis, circulantium porro humorum ipfiufque glutiniscon-

nedtentis majori ex putredine refoiutioni folidorumque bine-

ortae laxitati , effìcacius medentur acida mineralia , imprimis

vkrioli fpirkus , ctiam ad dimidiam unciam aut ultra fpatio

nydliemeri in mixturis aut julapiis exhibitus (quem minus
bene adhibueris in asftu infiammatorio aut biliofarum febrium;

initio), eum interpolata vel adjunda Kinkina , atque vidtr

ex frutìibus horseis aeidis fubadftringentibus maxime delumtOy
q^ibus & vires ad crifin faepius adhucfufficientes confervantur.

5-. Febres porro maligna & pefiifeya, non raro priorum ex
perverfa medela & vidu feptico progenies, fed etiam fponte,
raro quidem apud nos , ex recepto per cutis externce , viae

aéreae & eibdriag poros halituofo feptico contagio natae, quae

pejor eft & nervis magis inimica fpecies, initio promtam cor-

ruptelae e primis viis ejedionem per vomitorium requirunt ;

G 3 tum



tum ftattm , ut hiimores circulantes fluidumque nerveum
centra pufredinem quoad licet muniantu. , copiofa acida vege-

tabilia in mitiori , mineralia in graviori cafu, (ed nupta fimul

cum cardiacis & efficacilFimis fudoriferis antifepticis ex fiori-

bus fulphuris & camphora cum Thea ex fcordio vel aceto

bezoardicofimpliciori fumtis, ut praecipitetur , ante plenariam

humorum corruptiooem vifcerumque deftrudionem gangrae-

nofam, venenofi miafmatis corredionem vix admifluri elimi-

natio ,
quae a folis vitae viribus illieo inde dejedis raro praefta-

tur , & ob ipfam tameq miafmatis fubtilitatem permeabilem

hic tutius , quam in reliquis febribus , jam primis diebus

urgetur.

In omnibus hifce febribus, quae n. 3 , 4, ^ memoratas

fuerunt, fed maxime in n. 4, s poft eliminatam praecipuatn

e primis viis faburram , & mitigatam , fi quae adfìt^ phlogo-

fin febrifque vehementiam, fcopo antifeptico & cardiaco egre-

gie porro profunt vina alba fubacetofa , tum potui aut aliis

remediis admixti fpiritus minerales dulcificati, infufaque thei-

formia antifeptico-diapnoica ex Scordio, Chamomilla & fimi-

libus, externe vero aliquando adhibita Vefìcatoria.

Si vero apem jatn ab inìtio adjun&a ejl phlogofis , unde ar-

dente! magis redduntgr , haec ante reliqua evacuantia , venae-

fedione, quae rarius tunc plus una vice neceflaria ed , & aliis

praedidis antiphlogifticis (n. i.) illieo tollenda eft; cum alias

ex feptica acritare adjunéla citiflìme bine malignae fuppuratio-

nes aut gangraenae oriantur. Ad eandem vero phlogofin , il

demum cognofcatur fubnata in morbo jam progreflb & aegro

valde debilitato , nitrofo - camphorata cum Thea ex floribus

Sambuci pracltant.

6. Febrium exanthematicarum ttatiaralìum cura prophyladì-

ca, ut Crifis primaria perfetìior & feturior obtineatur, par-

tim jam ante morbi , fubinde praevifì , initium aliqua locum
habet.
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habet, partirti quando prima febris adeft. — Ante morbutn
nempe, cum is, ex. gr. variolofus, ex contagio five natura-

liter five per infitionem fufcipiendo praevidetur , convenit

idoneo laxante , in infantibus phlegmagogo , femel vel bis

repetito , & ultimo quidam die uno alterove ante morbi ip-

fius initium dato , primas vias a quavis aliena (aburra pur-

gare : humores porro» ni fponte laudabilis ipforum crafis

cognofcatur, mites, fat fluidos liberaeque circulationi aptos

reddere: obltrudiones , fi quae obferventur, referare : folido-

rumque tonum , & fyftematis nervofi mobilitatem , fi a ge-

nuino ftatu defledant, in naturalem redigere, per vidlum

,

potum & remedia , varie prò diverfitate vitii corrigendi fe-

leda : ac demnm cutis poros per balnea & lavationes refe-

rare ; qua ratione variolas plerumque faciles , quin & crifìn

aliquando perfed'am abfque uUis in cute relidlis exantbemati-

bus obtineri, multiplex jam experientia docuit, maxime, fi

praeterea miafmatis contagiofi applicatio in fecuro loco ex-

temo contigerit , ut quem vix non femper prae aliis inflam-

matione aut puftularum copia infefl;ari obfervamus » non fine

aliquo pericolo, ficubi internas parti nobili, veluti ex natu-

rali [nfedione utplurimum accidit , id primario fuerit appli-

catum. — Cum vero jam adeft prima febris , ea , fi ad cri-

fin fufficere cognofcatur, ncc modum excedat, fibi reliquen-

da, dum fpontanea crifì morbi feminium ejiciatur , vel cu-

randa ut aliae febres continua jam; defcriptae , prout ad hujus
illiafve indolem raagis accedit , femper cogitando , erifin feu

evolutionem & eiedionem latentis fomitis , ut in pofterora

ab eodem morbo liber reddatur aegrotus , hic abfoiute necef-

fariam effe , adeoque viribus eatenus omnino parcendum, ei

ut fufSciant,

7« Reliquae febres, quibus txambemata pr<£ter natwant
fubinde accedunt , ut miUaria aut petechialia , non aliam ante
cjufmodi eruptionem requirunt curam , quam ipfarum fe-

brium indoli convenire faperius docui , bancque , fi mature
&
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& fcite quis adhibuerit, rariflìma experietur talia exanthema-

ta, ncque ea ipfa tum adeo pericuiofa.

§. Cum demutn & intermittent'rvn febrium (iuguli paro-

xyrmi critica evacuatione terminentur , edam ifta pe rfec^ior

,

& febris adeo brevior , reddi poteft iis , quae cruditates pitui-

tolo-biliofas in ventriculo & inreftnis p 'mò, tum easd'rm ,

& retentam transCpirabilem materiam, in v,i(ìs, folvunc & per

convenientes vias evacuanr : cujusmodi pigecipua funt dige-

ftiva ex crrmore tartari in quotidiana , ex filibus niediis iti

tertiana . ex làle ammoniaco in quartana febre, tum eme-
tico - purgantia , in prionbus fere cholagoga, in poftenori

tn.!gis phk-gmagoga , tempore inte catari adhibita , cura

vifln parco , potuque relolvente , ex decocìo leviori Ugni

Jumperi, ufque dum fìgna i'aburras ex primis viis fatis eva-

euatae fuccedant; fimilia porro refolventia inter paroxysmos
poftmodum continuata , cum faturato Infufo tiieiformi ama-

ro, refolvente, diapnoico, roborante ex Carduo benedico

,

Chamaedry , Chamomilla, Centaurio minore, balneisque etiam

calidis; aliaque temperatiora in ipfis paroxyfmis exhibita

,

quibus egregie folutio & evacuatio demum critica materiae

promovetur, qua maximam partem impetrata, fi tamen ex

nimia mobilitate acceffianes porro redeant , iltae demum Kin-

kina tuto fupprimi poflTunt.

Ifta exempla fufficere poflìnt ad declarandam methodum,
qua in diverfie cafibus raaterialis febrium & futuras etiam

crifeos caufa vel tolli mature queat, crifìsque fìc, acceffioni-

bus ex defedu materiae fponte ceflTantibus, piane praeverti,

vel faltem minui ea materia & ad crifin praeparari , fìc ut haec

deinde mitior , fecurior atque perfedior iubfequatur. — Et

ejusmodi qutdem crifis praefervationem per fubdudionem &
corredionem materici ipfius vix ullum rationalem me-
dicum non legitimam habiturum exiftimo ; uti nec iilam ,

qua, in remittentibus & intermittentibus fcbribus po(t fub-

dudam



dudam aut corredam materiam refidui fnutiles f-briles mo-
tus ulu Kinkinae tolluntur. — d ibus certe diclas medendi
rationes experiri libuerit, de felici utplurimuni & fatis prom-
to , etiam graviorum febrium, exitu , quod expertus atteftor,

fìbi gaudebunt. — Noxii autem ea medela utique cenienda

eft, qua crifin quidam praeveniunt, formakm folummodo
ejus caufam, feu moius folidarura partium reagentes , vel

ufu Kinkinae fupprimendo, priafquam materia foluta fit at-

que maximam faitem partem eduda, ni urgentiflìmum mor-
tis periculura e fubfequentibus paroxyfmis id fiiadeat ; ve!

dum, fìcubi materia coqui penitus & fecure edaci nequit

pracdifta arte naturam adjiwante, evacuationibus nimiis, etiam
fanorum aliquando fuccorum , tsarn relaxantibus , viduque nimis

parco, vires, motusqueadeo refolutorii & fecretorii, ultra mo-
dum deprimuntur , fìc ut codioni & crifi porro non fuffid mt ;
cum iiaec tamen ad reliquias morbi fuperandas neceffaria fuil-

fet, varias, ni crifì demum fuperentur , malas fequelas alias

indufluras; quapropter , quse de evacuantibus ad prascaven-

dam difficilem crifin dixi , fic utique inteliigi velim , ut quae
ante crifin arte commode folvi , & abfque nimio virium de-

trimento evacuari nequeunt , potius relinquantur , ut ab
ipfa febre aliquamdiu adhuc continuata ejufque efficaciam ad-

juvantibus remediis folvi , & demura per ipfas relidas vires

noveri criticè atque evacuari pofiìnt

VeL Vili. H Ni co.
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I.

In Hiftoria feleflarum Stirpiam Ameficanarum dutr ge-

nera diftindla propoFiii Samyda & Cafearia , hujus qui*-

dem a me primum (ìabiliti , illius Linnasana jam inter genera

recepti> Utrofaique eadera planiffime fruftus ratio eft. Dif-

crimen m flore verfatur , & tantum quidem illud , ut fub

uno Gomprehendi genere pofle non videantur. Samydae tri-

baituf ab illuftri Linnaeo ealyx monophyllus , eampanulatus

& perfiftens; atque talem in Amefica in omnibus Samydae

mei» fpeciebus vidi. Cafeariae perianthiuni eft pentaphyHum,

pàtentiflìmum ac dceiduum. NecSarium Samydae elt conus

truncatus monophyilus, longitudine ipfius calicis , & hu/us

limbo ipfi infertu« , qui fì cylinder eflet , haberemus neda-

rium Meli3e. Tot in ilio eonfpiciuntur firite , & tot denii-

culis , quibus antherae infident , ineiditur illius margo , quot

antherag adfunt; ut monadelpbam forte meliùs dixeris. In

Cafearia neélarium conftat foliolis parvis od:o vel deeem ^

inter fé diftindiflìmis, quae vocari pelala pofifent , quibufcum

alternantur filamenta, aeque diftinda. In eodem meo opere

pag. 132 dèfcripil Cafsariam nkidam qiiac omnino debet effe,

a Samyda nitida Linnaei diverfa, fi haec foliis gaudet corda-

tis,, quae in mea ftirpe funt femper ovata vel oblong?. De-
fcrip-



fcriptionem rcpetere fuperv^cuum duco , quse confusi pcf-

teft ; fed icone pianta fiimanda eft , quam figura prima ta-

bula: primse exhibet, fadam in America ad ftirpem fylvertrem,

cum addito fiore , longitudinaliter diGTedo.

II. Quae mihi Axyrìs pentandra difta fuit in ejufdeni opC-
ris pagina 244 , nec ab ili. Lirmseo huc ufque recepta , figii^

ra eget, qua illuftretur. Habeo hanc, at folius ramuli, quam
hic propone tab. I. fig. 2. Globuli faperiores pundati (quat

punda antherae funt) capitala mafculina funt. Inferne fpar-

iim feminae locantur« Sub famulo etiam cxìnfpiciuntur caly*

frudiger : ejusdem longitudinaliter per naturalem futuram dt-

vifi pars altera , interne fpedata : femen : dein auda idem
frudifer calyx femenque. Si (laminum numerus, & calycis

in utroque fexu diverfitas , effe momenti majoris alicut ri*

deantur , erit illi diftindum novumque genu«.

III. Diù ignoravimus charaderem genericum elegantfs

illius Palmae, qiiae Linnseo ry^/jf c/rcm«/« appellatur , donec
tandem in altera fua Mantiffa idem celeberrimus vir illum

nos doceret , depromptum ex fpeciminibus ficcis , frudus
defcriptione a Rumphio mutuata. Et filicibus quidem nunc
illam adnumeravit, cujus rei rationem nedum ego perfpicio.

In horto Caefareo Schosnbrunnenfi duas iftiufmodi Palmae

funt , quas jam a pluribus retro annis faepius floruere , &
frudus dedere numerofos maturos , fed non fa2cundos, quum
nullus germinaverit fatus; fcilicet utraque faemina eft, & mas
iJefideratur. Fide hortulani odogefimum aetatis annum jjhi

tranfegerint , ante quatuor & viginti annos , quod fcio,

grandes jam ex Hollandia Viennam translafae» Òperae pre-

tium exillimo charaderem in figuris exponere , fcemineuin
ex viva pianta defumptum, marem ex fquamis aliquot, quas
litteris inclufas, dum integrum ftrobilum fi ve amentum ftro-

biliforme non poterat, mifìt mihi ili. Linnaeus. Sic tìgurae

« & ^ in tabula lì. fiftunt fquamam , utrinque vifam , cujus

H i fuper-



fupe^ficìes altera a obfidetur» fuprema parte excepta, denfif-

fimo agmine fquamularum albicantium membranacearum mi-.

nutarumque , reKerentiutn tubulos longitudmaliter fiffjs at-

que imprimis fuperne dehifcentes. Linnseus prò poHine ba-

bet uniloculari & altero latere diflìHente , ut antheras adefle

Beget Optimo microfcopio in hifce loculis nuMam detegere

fubftantiam potui , forte antea explofam. Portfo fquaniae,

ad lentem aucta, rum etiam ultra auftus aliquis loculus, in-

fra delineantur. Major figura fpadicem foemmeum exhibet,

frudibtis jam increfcentibus quinque, unoque flore, onuftum,

totum incanum curo quadam flavedme , & craffe tor^ìe^to-

fum, Tuperne femipinnatum ex laeiniis fubulatis teretibus &
mucronatis. Copiofi iftmsmodi fpadiees in vertice trutKÌ

Inter foiia egrediuntur. Germen fubtrotundum , tomento-

fum 3 breviffimoque (lylo praeditum , totum foemineum flo-

rem abfolvit» In frudu tomentum illud incanum petfiltit

,

fed tolli fricando poteft, quando in confpedum prodit drupa

rubra, inverfe ovata, nitida, àcompreffa, cujus pulpa fir-

mior eft, coloris aurantiaci, & faporis duicis. Nucem eon-

tinet ejufdem formas, albidam, unilocularem , membranaceo-

ligneam; nucleumquc folidum, albidum, confiftentiae & fere

faporis amygdalini. 1» naturali magnitudine adduntur ad

latus drupa fine tomento , ejufdem pulpa transverfim difciffa

cum nuee integra , nux , ejufdem diffradae pars inferior

,
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HISTORICA EPISTOLA RI

S

D B

MORBO NIGRO.
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fRACTICO LAUSANNENSI POLYCRESTé
SOCIETATUM REGIJE LONDINENSIS,

BSRNEN8IS, BÀSILEEKSIS SOCIO;
LAUSANNENSI C C™" VIRO.

S« plurimam dat

J. J. B' ^? ? LES, M. D. Laufamertfts xxiv*"» Vir,

y^um mlhi in mentetn venft, Amkijfme Collega, Tibi

infcribendi hancce DiflTertatiunculam de iBero atro^ Cve
de Morbo nigro Hipp. mul'ae me movebant rationes, quod
jam plura fpecimina eflTent à te in publieum promulgata, qux
haud vulgarem tui opinionem in Orbe litterato conciliaverunt,

quod jam de eodcm morbo plurimas grapliicè defcriptas ob-

fervationes public! juris feceris in binis epiftolis ad Georgium
ZiMMERivjANNUM noftrum , nunc Frotomedicnm Hannom
vrienjem, ( utimm ffueretur meliori fanitatel) & tandem
quod lu, Amkey Spedator fatis aflìduus fuilli, & fuafor fpoa-
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taneus auxiliorum in morbo tam atroci ufurpandorutn ad il-

luni debellandum. Curatio difficilis ratione jam provecHo-

ris aetatis lubjedi , morbo profundas radices agente , adie

quod in tanta coaipHcatiane fymptomatum multa appare-

bant phosnomena inexfpedata , quae prs'fentem obfervatio-

nem à tuis aliquomo4o diver£am ac diUindam faciunt: fed

ad rem ipfam yen io.

Civis feptuagenariu& & ultra » fentlebat fere k prima ìu-

ventute anguftiam orificii inferioris ventriculi , pylori didi,

quod vidum probabiliter primge conformationis erat, nullutn

fere incommodum creab^t, nifi quando forte ille nimis ede-

bat , aut ingerebat alimenta in quantitate nimia , minùs ad-

acquata ad capacitatem naturalem ventriculi, vd alimenta' dy&
pepta , dulcia , vel pioguia , ilatim illa rejiciebat per vomì-

tum , fine labore, fine naufea, & fine alteratione coloris &
faporis alimentorum ingeftorum; hoc fymptoma fere femper

accidebat poft prandium horis pomeridianis , & nunquara

nofter meliùs valebat , quam cura fublevabatur tali evacuatio-

ne fpontanea , & quamvis minus edax , & fragilis conftitu-

tioni« effet», nuUis aliis morbis fuit tentatus per longum vitae

curriculum , exceptis quibusdam affecSibus rheumaticis, ifchia-

dicis, tempora autumtìali vel hyberno, quando propter pe-

nuriam lymphae balfamicae humores ftagnabant in venis &
mufculis . nulla fuccedente fenfibili tranfpiratione; Ad quai

mala profliganda, Civis nofter multoties utebatur fatis ma-

gnis fumtibus, balneis live aquis thermalibus inclytis , ^^qua

Allobrogum^ tlumhari in Lotharinga; BorbonU Balneorum in Cam-
pania , bis ultimis praeftantiffimi ufus interni , Hubskirgi in

Ergovia in ditione Bernenfì, & quoniam nofter vitam nun-

quam agebat inertem, fed occupatam variis negotiis , tarai

publicis quam privatis , expers morborum fere vivebat per

viginti annos ad minimum, fed tandem anno 1770. aetate

ad fenium properante, viribus fradus , tentabafur alternatim

diatrhoea flatuieiita biliofa cum cacochylia, faftidio alimene-

toruin

,



tortim, vet (Tccitate abdominis, conftipariotie pertinaci per

fni:l'3s feptimanas, praefertim tempore aeftivo, multa adhibe-

bat aiixilia , diluentia , laxantia; Diaetam ftridam, tenuem ,

liumidam . olerà, frudus horaeos , uvas maturas, frequentes

deambubtiohes pedibus , & in Rheda fufpenfa , cum ali-

quo levamine: (ed nihilomrnus anguis tatebat fub herba^

& tandem die decima Novembris anni 1772 cùm
aeger jacerer in letto, circa mefonydtion , fubitò prehende-

batur naufea cum anxietate praecordiorum , qjDam fequeba-

tur vomitus cruentus niger» & amaritiei Intolerabilis, ad ta-

lem quantitatem , ut matula plufquam femiplena fuerit, itera-

ta vomitione; poft talem evacuationem denuò dormituriebat

jegrotans, fed cum fomniis ingratis, & cum l'urgere vellet è

ledo bora feptimà matutmà, ut faciem eommitteret barbaeton-

fori, & induere vellet veftimentum matutmum, repente prehen»

fus fuit vertigine cum animi deliquio, cui fuccedebat eódetn

momento dejedio alvina cruenta & atra tam fubita, ut vix à
conrpurcatione »ger fé munire polTet. Poft talem & tam
copiofam evacuationem km x>eù kutu cum aeger melius fibi

videretur, fibi proponebat exire die Dominicà , ut intereflfe

poflet precibus, pfalmodiis, concioni in acdibus facris , fatis

ab ejus domicilio diftantibus; durante conclone ptemebatur
Itimulo df-jeftionis al vinse fuWtae & nrgentis, reverfus flante

Borea , coelo fereno & gelido , vix tibiis infiftere poterat

,

tremebundus & quafi temulentus incedebat, domum ad dl-

ftantiain circiter trig'nta pedum, nlterius progredì non po-

tuit ; TertiglFTe corripiebatur , cum metu imminentls inful-

tus apopleftici , fuccedebat lipo'hymia, acics oculorum ob-
nubilabatur, cum tanta rrnminutione vìrium ut , nifi una
ex fuis filiabuf, & anelila valida adfuiirefit, ad aegrum ful-

ciendum in terram cecidilTet cum extreme vitfe fu^irio, fed

fic fuftentatus pervenir in luum conclave, ubi refocil-

latus fui' odore aceti fortis & aqusc Carmelitanorum fivfr

Mchflàeftagrantis, iium forbitione calida jufgttli earnis boviU

I»,
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Isc, corticc citri conditio. Poli tam trifte Phoenomenon &
parvum intervallum, facies apparebat pallida, ad fufcum colo-

rem accedens, cum albo oculorum luteo, tota dies in lan-

guore & triftitia agebatur, alimenta qucEcunque aeger averfa-

batur: Medicus in confiiiura vocatus, videns rem aleae ple-

nam , anxius in tanta varietate fymptomatum , obfervare vo-

lebat molimina naturae, nihii aliud praefcripfit praeter infufura

ex herbis & floribus traumaticis & carminativis , & in vefpe-

ram clyfterem cum decotto tamarindorum, foliis emollienti-

bus, & melle mercuriali: In illa periodo pulfus erat frequens,

debilis & fere convulfivus; poft talem procellam nodlem aegro-

tans egit fatis quietam , fed fere vigilem fine fudore & traa-

fpiratione fenfibili; fummo mane fequcntis diei aeger pota-

bat binis hauftibus cum jufto intervallo apozema cura radi-

cibus aperientibqs antifepticis & carminativis , cum quibus

jungebantur tamarindi in fatis magna dofì, & in colatura

ejus decedi folvebantur Mannae calabrinae Unciae duae, Cre-

moris Tartari Uncia femis ; bocce remedio oriebantur plu-

res dejediones biliofae, nigrae , maxime fcetentes , cum fenfu

doloris in lumbis ; fed hoc ed obfervatione dignum in hoc

morbo, quod urinae, quae ordinario funt in Idero nigrae»

turbidae, & pingues, in ifto dido morbo fuerint femper

pellucidae, citrinae, fine hypoftafì, potius grati quàm gra-

veolentis odoris ; invitis iUis primis evacuationibus ritè ad-

miniftratis, regio cpigaftrica manebat tenfa cum quodam do-

loris fenfu ad tadum , appetitus omninò proftrarus erat , &
per nidymeron tria tantum jufcula fumebat tenuia , condita

cum aliquibus guttis fucci citri recenter expreflì : Ab il o tem-

pore inftituta fuit potio fedula feri ladis probe ebutirati fatis

copiofa , quantitate fere ad quadraginta Uncias , hauftibus re-

petitis cum intervallo quatuor aut quinque horarum prò fcopo
j

diluendi, laxandi, emoUiendi vias chylopoeas & eceoproticas,

nam à primis evacuationibus copiofis nulla fuccedebat deiec-

tio fpontanea; jungebantur alia phnrmaca in forma opiatae

cum Manna & Caflìa, & tartaro folubili, pulveres Rhubar- !

barini



barini cum fale mirabili Glauberi & nitro, alternis diebus

fub vefperam injiciebatur clyfter fìmpliciter emolliens vel la-

xans cum levamine aegri, fed irritis iliis omnibus tumebat &
dolebat abdomen è regione orificii inferioris ventriculi ; A
duplici caulà fovebatur iile morbus , qui eludebat efficaciam

omnium remediorum , per feptem feptimanas indefinenter in

ufum vocatorum : Dinas illae caufe conjici tantum pofTunt ex
varietate fymptomatum, fed non probari mathematicè. Pri-

ma caufa , quod canalis , qui jacet intra Pilorum & initium

Inteftini duodeni, undique cindus glandulis febaceis, uti

conftat ex infpeftionibus anatomicis , amiferit majorem pat-

tern fui diametri, infardlu à longo tempore fado in fibris muf-
cularibus & vafculofis lymphae vifcidas & glutinofae , ita ut

canalis ille, qui antea admìfilTet ad minimum pollicem ma-
nùs , in praefenti ftatu , non capax effet minoris penna? an-

ferinae; ex ilia depravata & inverfa conftitutione accidebat,

ut alimenta cujufcunque generis vel in parva vel in majorc

quantitate ftagnarent, & remoram paterentur cum fenfu do-

loris & anxietatc in ftomacbo per duas vel tres horas, quod
aegrotanti creabat repugnantiam ab omni genere alimentorum,

exceptis liquidis , quse eciam afferebant aliquam molediam
fed momentaneam.

Secunda caufa fatis probabilis erat & originem trahebat

ex foecibus à longo tempore induratis & quafi exficcatis, quae

obducebant & tegebant totam fere internam (uperficiem in-

teftinorum , praefertim craflòrum ; ex illa adhaerentia materia-

rum heterogenearura & picearum contingebat, ut orifìcia vafo-

'fum lafteorum non eflent permeabilia , unde ftupenda ema-
ciatio fupervenit talis , ut totus corporis habitus , qui aequa-

bat pondere centum & quadraginta libras, nunc hoc tem-

pore non pendat centum & viginti: praeterea vifcofitate illà

nigrà, & piceae confiftentiae faecum à longo tempore eva-

cuatarum , motus periftalticus canalis inteftinalis omninò fuf-

flaminabatur; ita ut excrementa, quae vi expulfiva pharma-
Voi. Vili. I coirum



corum vix aequarent craffitiem & longitudìnem digiti mino-

ris. lllis omnibus emollientibus, laxantibus» leniter evacuan-

tibus , per longum tempus ufurpatis ,
gluten piceum adiiuc

fubfìftebat, & eludebat vim remediorum, tanquam ad facram

anchorani recurrendum fuit, ad praeparationes aloèticas in mi-

nima doli cum rhabarbaro & iale amaro anglico , in forma

pulveris, bis fingulo mane cum fyrupo de quinqueradicibus,

& in pofterum fub forma piluìarum cum lapone hifpanico;

non negledlo continuato ufu feri ladis probe ciarificati. Ex
hac methodo feduliter continuata, fuccedebant dejediones ni-

grae, glutinofae, vafì fiéUli pertinaciter adhaerentes, cum leva-

mine ventriculi & inteftinorum, cum reditu appetitùs & di-

geftionis; Sed non inficiendum eft, nec reticendum, quod

durante evacuatione , & poft illam aeger fenferit dolorem fa-

tis acutum cum fervore quali urente in abdomine & in re-

gione lumborum , & quadam tumefaclione , & pruritu in

venis haemorrhoidalibus tara internis quam externis, cum ftric-

tura fphinfleris ani, cujus afFedùs aegrotans nullum indicium

neque fymptoma habuerat , per totum vitae ftadium : Hic fen-

fus doloris & caloris promptè & commodè leniebatur hauftu

julapii cum aqua tepida, addita uncia una fyrupi de Althaea

Fernelii , vel capiliorum Veneris , cum fcrupulo uno nitri

purificati, ne autem ille calor praeternaturalis ageret profun-

das radices in vifceribus.introduceretque morbum antea igno-

tum , frada eft dofis piiularum aloéticarum, & aflTumpta fuit

pluribus intermediis diebus cum obftinaro ufu feri laélis, &
fic bimeftre tempus exadum eft. ^grotans, qui efìiagitavit

& obtinuit noftrum auxiiium fedulum , recuperavit ù non
convalefcentiam completam, attamen roodum vivendi fatis

opportunum , ut varia fua munia adimplere poflet : In tali

rerHm ftatu nihil fandius illi commendavi , quam ut fibi pro-

fpiceret ambulatione commoda ,
pedibus , & in rheda , quo-

ties penuria pecuniae non obftiiret, praefertim tempore amoe-

no & ccelo fereno; Diaeta tenuts fuadebatur, ex aiimentis

eupeptis > profcribendo ex eduiiis cafeofa , pinguia , falita

,
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intindus, carnes porcinas , nigras, vina tneraca estranea»

aquas rpirituofas aromaticas, utendo tantum vino nodrate al«

bo, bonsenoiae, multa aquà diluto: Tempore verno denuò
inltaurare potionem feri iadis probe ebutyrati» folatium im-
ponere conltipationi alvinsB per frequentem ufum Glyfraatum

emoilientium» vitando tandem omnia pharmaca draftica; Con-
fugiendo potiùs ad aquas medicatas celebres, quarum pro-

prietas fatis nota efTet , ad vias primse & lecundae digeltionis

patentiores reddendas* & quarum virtus balfamica fulìSciens

elTet} ad tonum vifcerum redaurandum.

Haec funt , /imìce ColendiJìmef quae breviter fcribenda

habebam manu valde tremula, fì quid in illa DilTertatione

dignum memoria tibi appareat , facile poteris de illa men<>

tionem Tacere in tuis fcriptis in pofterum edendis ; abbine jaoi

fenex & valetudinarius medicinae pradicse valedico , excep-
tis affinibus & amicis , incolumitas dulcidìmi fratris * & (ua
nimis fragilis mihi femper in fummo pcetio ecuaC

Dabam Laufam^ i, Febr. 177».

I t OBSER^



' OBSERVATIONES"
A L I d U T

De arcùs Aortx ramis, de Arteria Thyroide
quinta S. fupernumeraria , deque vicinis his

quibusdam Arteriìs aliis.

/O. JACOBl HU B ERI.

T B IH J luf^s animadverti haud raro folent, inprimis quoque c«-
^^'

' *
ca fyftema vaforum -varietates, quamquam vix detur

particula C. H. alia, fuas non fubinde offerens indaganti-

bus aberrationes, de quarum ufu vixdum femper conftat, &
difficilis fepe. res eft , determinare in quovis cafu , quaenam

commode eveniat oeconomiae animali varietà?, quaeve turbare

eam valeat; dignae tamen omnes attentione fedulorum fabri-

ese noftrae Scrutatorum aeftimandae. Vel enim conferre pTn-

rimum ad ftabiliendam ftruduram ordinariam poflTunt, & ad

aberrantis poflìbilitates propius cognofcendas, vel ad illuftran.

da varia Anatomicorum adverfaria, ac ad roboranda eadem.

Recedere admodum videntur alias a (Irudura ordinaria, aliae

minus: femper tamen admiranda venit naturae multiplicitas, ac

variabilis attingendi fcopum eundem facultas. lUas vero prae

reliquis propius intuendas ac accuratius defcribendas efiTe ani-

madverfiones , puto, quae noxam adeo inferre partium fun-

éionibus poffunt, &, quoad fieri poteft, cautius diitinguen-

das



das ab iis , quae non nifi totidem veri funt naturae lufas ha- T^. III.

Iwndi , fine ullo metu vitii. At quidquid horum fìt, cauti

femper Phyfiologi intereft, quamcirnque, quoad licet, co-

gnofcere fabricae C. H. poflìbilitatem
, quo tandem intelli^at

certi'is, quinam frequentiflìmas fìt ftrudurae noftrae habi-

tus; qui frequens minus; qui labi proximus; qnive vere vi-

tiatus , & tanquam totidem diverforom morborum , mortis-

Te caufa agnofcendus ;
quid valentes reddere fundiones no-

ftras , quid fervare bonas poRìt : unde CHnicoram Medicoruoa

falutaria corollaria in univerfum genus humannm , in valen-

tes aeque ac cum labe conflidantes; redundantia elici (quor-

fum tandem omnis artis medicae fcopus ed dirigendus , labo-

rumque dulcis nodrorum frudus baurieodus) commode
queant.

Infuper monendam heic eft, omni cairtione fidum màU
gere anatomicum , ne nimius fìt in defcribenda fabrica C. H.
naturali , fìve ordinaria : id eft, ne fingulas quasvis in diverfis

cadaveribus perfpedas varietates ordinariae omnes tribuat

ftrudurae, qiras v. gr. in vaforom, nervnlorum, fibrarum^

diredione aut numero animadverterit, huic rllive vifceri pro-
prias

;
quarum quidem fingulae fingulis convenire poflTunt ho-

minibus , ideo tamen uni non funt tribuendae omnes indi-

viduo. Haud parum quoque refert fcire , undenam defum-
tae fìnt defcriptiones : an ex infantili aetate , an ex perfeda,

aut fenefcente ; & cujufnam fexus fuerat cadaver. Pro aeta-

tis enim difcriraime plurimum difcrepare artcriarum quoque
diametros, horumque refpedus, ac curvaturas f. dirediones;
multum bine inde quoque variare univerfa adeo vifeera , par-

tiumve aliarum figuram , fitum atque texturam vi eadaveruni

docemur, caute fedorum. Prouti enim particulae corporis

noftri cujuscunque fundio id exigat , veì aetas , vel incre-

mentum, vel & perfungendi olim, àut defundi muneris ra-

tio , prò eo quoque diverfitate multum variare babitum earum»

I 3 compe-



Tab. I. comperimur. Facile inde intelHgi poterit, cur frequentiores

junioribus fint, magno infuper indigentibus incremento, cur-

vaturae arteriarum, aduitis vero longe pauciores. His infu-

per cautionibus , fi caufae mortis, morborum, quae verae addi

poflent, ac fedes eorum, multum fepe eadem in labe difcre-

pantes , mortuorum fedionibus curatius determinaudse : longe

major certe lux , ac praeHiiiuni adhuc ed , afferretur inde cii-

nicorum medicorum fcrutiniis » ac feliciores longe forent eo-

rum occupationes ; nec non Phyfiologorum etiam, ea fcire,

interelTit. Ego quidem nunc ea indicare conftitui , quae di-

gna mihi confideratione obtulére fé circa arcum aort3B> buio
que vicinas arteriolas aliquas ; vel nota nondum in vulgus»

vel exemplis, prolatis non confìrmata, vel obfcurè aut in-

determinate ab aliis tradita. Quid alii praeiìiterint hac in re»

hujus loci non eft inquirere, ialtem hic monuifle fatis erit,

ideo adum non agere illum Anatomicum , qui obfervatas ar-

cùs aortae plures exhibet varietates, cum uni fcrutatori rarif-

fimè tam diverfae occurrant, fecundum vocem magni hodier-

nà luce Anatomici, Alb. ab Haller, & ingenuam ejus

confeflionera , quando dicit : Icoh, anatom. Fafcic. Ili, p. 32.

mt. 2. „Nuliam hadenus in arcu aortae varietatem reperi

„ praeter ortam ex arcù vertebralem. „ Ea confido notatu di-

gna magis videbuntur aliis , quae heic prolaturus fum.

S. 3.

Quando de ramis ex arcu Aortae provenicntibus, terna-

rium nuraerum vel excedentibus vel imminuentibus, fermo

eft, eos modo cum omni Anatomicorum fchola intelligen-

dos effe, qui e fupefiori arcùs facie furfum vergunt , ac ma-

gni dicBintur, fua fponte patet: miffis furculis minoribus, ex

ipfo quamvis arcu aortae fubinde profilientibus. Frimus ma-

gnorum truncorum , & dextimus innominata eft arteria, in

Carotidem mox atque fubclaviam dextras fiffa ; alter Carolis

finiftra, & tettius, fubcUvia fmiftra : quorum habitum maxi-

me



niè naturalem D r a e k 1 1 Tabula XX. optime exhibet. Lau- Tab. t.

dare ideo etiam hanc figuram liceat, quod graphicè rem ip.F'8-».»'J»

fam exprimat ; dein quoque , quia viderim Nicolai in Di-

regione Vafor. p. 24. Ì£c, nefcio qua tunc forte ex feftinatione

(quem tamen, Praeceptorem in re anatomica ante hos 40.

annos , meum proferre tale quid in demondrationibus fuis

anatomicis, non audiveram ) quartum figurae illi tribuere ra-

mum cuni tamen expreffis verbis dicat Audor & Explicator

figurae fuae „ the two Carotid arteries, the tight arifing from

„ the Subclavian , the left from the Aorta. „ Anthropologm

nova, edit. 3. To* 2. p, 357- T* S* Nifi forte aliter dixerit

in prima, qua careo, editione.

OBSERVATIO I.

De imminuto ramorum arcus Aortae numero."

§. 4.

Loco trium ramorum in duos modo fifTum fuiflTe arcum
Aortae, bis videre mihi contigit rariflìmo exemplo, Primam
harum obfervationum in cadavere feci puellae fefquiennis;

alteram in puero 12. dierum. LVxter nempe ramus f. pri-

mus, innominata arteria cum medio, qui ordine fecundus
numerari vulgo folet, ac Carotis finiftra audit , in utroque
exemplo, habuerunt unum truncum communem. Vix fur-

fum diredus ille in duos mox fecedebat ramos inaequaies:

majori, detrorfum verfo, ac furfum in Carotidem dextram
atque fubclaviam breyem poft ortum communem, divifo:

tninori vero finiftrorfum ac oblique furfum incedente , Caro-
tidem finiftram perficiente: Alter ramus, remotus a commu-
ni ilio priori, de more ad fubclaviam finiftram, undè nomea
habet, properabat, in fuos ibi fiflTus ramos. Addere hic in-

tererit , non ex proximitate didorum ramorum , quafi conflu-
entium, duos modp truncos referre tres illas arteria», fed in

uno
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Tab. III. uno alterove Cadavere, unde defumta efthaecce obfervatio, dì-

Fig.i.2,3.ftinctos fatis exhibitos fuifle duos ramos illos : Qua de re du-
biutn nuUum relinquitur intuenribus univerfam aortam cum
fuis raniificationibus , abortu fuo ad infimum abdomen ufque
ceracea materia impletam , quam in fuppelledili mea anato-

mica adhuc fervo; unde arcus aortas/gm-j hic noftra ima de-

fumta eft. Proximè fibi jundas ad ortum aliquoties vidi in-

nominatam arteriam atque Cafotidem finiltram: nunquam ve-

ro praeter haec duo exempla vere conjundas atque in unam
COH'fluxas. Simili urcunque ex proxJTiitate natam effe Cantii
Itnpet. anat. TahttlamlV,, non difficile ef it judieare, Cum
vero ea frequentem non referat fabricam fingulare ibi in-

dicandum fuiflfet ab audore, Hinc fibi etiam non piacere

eamfiguram, jam monuit magnus Halle rus: Commentar,

in Boerb. Voi. IL p, 339. Ceterum de proximitate ramorum,
ex arcu Aortae provenientium certi quid ftabilire aut det-er-

minati , vix licet; nec multum refert; neque turbatae inde

percipiuntur fundiones partium: modo enim omnes proxime
fibi adfiti obfervantur , modo aiiqui horum : in aliis dein pauIo

cemotiores a fé invicem diftant.

OBSERVATIO IL

De Aucto miinero.

§. 5.

De audo centra arcùs ejusdem ramorum numero plu-

res feci obfervationes. Praeter maximum, f. dextimum, duos-

que minores , finiftro lateri profpicientes , & diametro fere

aequales, quartus haud raro prodit ramus, horum omnium
minimus , Carotidem inter fui lateris atque fubclavlam exfur-

gens: arteria nempe vertebralis Cniftra, quae fubclavias fobo-

. les effe ordinario folet. Hanc fabricam & in Goettingenfì

& in CaJJellano Theatro repetitis vicibus & in divecfis aetati-
'

bus
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bus (in recens nato; in infante i^ dierum; bis in pueroTAn. I]L

unius vel alterìus anni; in puella duorum annorum; in puel-

la quinque annorum; & in vetula;) obfervatam reperio in

animadverfionibus meis > e recenti quovis cadavere mihi an-

notatis.

OBSERVATIO IH.

De Vertebrali piane fingulari.

§. 6,

Praeter diclas adhuc addendas infuper hic duas habeo, fin- Fig. t."

gulares valde, & antehac nondum , quoad fciam , animadvcr-
fjones vifas, arteriae vertebralis atque fubclaviée fabricam re-

fpicientes. Prima haeceft: In cadavere , quod demonftrationi-

bus angeiologicis def^inaram, ideoque ceraceam vafìs materiam
injeceram , Pueri nempe fefquiennis , duas deprehendi arterias

vertebrales , iìnillro lateri profpicientes. Repetendum hic

primum eft , de quo ex parte mox egimus , tres dedifle la-

teri finiAro aortce arcum ramos. Situ horum medius > dia-

metro autem minimusf, arteria erat vertebralis ; quae praeter

morem longius adfcendebat in collo , oblique furfum ac ex-

trorfum incedens , patula valde ac evidens ; erat tamen com-
pare fua dextri lateris , e fubclavia de more prodeunte, bre-

viore ac latente magis , exilior paulum diametro. Hanc ve-

ro refarcitam mox vidi exilitatem» De more enim vertebra-

lem arteriam dimittebat infuper fubclavia ejusdem lateris , iì-

niftri fcilicet fuam , quali nullam vertebris impertifiet arcus

aortae. Ut ita una vertebralis dimitteretur ad latus fìniftrum

ex arcu aortae, altera e fubclavia. Erat haec illà diametro

paulo minor , & fitu profundior , ac latens magis , furfum

primo incedens ac vix introrfum, dein vero redtà introrfum

vergens. Utraque harum, tam quae aortae, quam quae fub-

claviae foboles erat , cura diftindae atque fejuncte procefferint

Voi Vili. K ' aduf-



Tab. III. adufque procefTum transverfum quintae vertebra? colli, con-

¥ig. ». fl jxerunt in unam ad angulum vere acutum ; & ibi truncutn

conftituerunt communem, mox foramen (uum fubeuntem—
In oppofito, dextro nempe iatere ftequentera fervavit natu-

ra fabricam , ac fimplicem»

OBSERVATIO IV.

Noa Numerum, fed Ordinem turbans-

§. 7*

Fiff' U Altera obfervatìo alium » a dido mox alienum refert bà-

bitam f non numero fed ordine a naturae via ordinaria re-

cedentem. Nullam enim exhibebat cadaverculum puellae

,

in partii extinflae Innominatara arteriam , cum tamen ramo-

rum areus aortee non nifi duo adeffent finiltrorura , fuo ia-

teri profpicientium , Carotis atque fubclavia. Seorfim enim

e centrali quafi arcus parte prodibat arteria fubclavia dextra,

latens primo intuitu , & pone carotidem fui lateris incedens,

fuam verfus claviculam mox obliquato inceflu tendebat , in

confuetos ibidem ramos divifa. Sola nempe exibat ex arcu

carotis dextra» reéla adfcendeiis, ortu fuo prima, f dextima.

In quantum haec difFerat obfervatìo ab illa Cel. Boeh-

JHERI de quatiior ^ quhique ramis arcus aortae , fjcile perfpici-

tur : noftra cum fubvlavia dextra Inter duas carotides cria-

tur , illa vero fmifterrima prodeat. Adjedla heic fgura ^tia

loco amplioris erit defcriptionis.

s. t.

Ex affinitate argumenti dicere hìc non abs re erft , fextam

faepius vel quintam demum inire vertebram arteriam , iliis

dicatam : quod praeter^ vaforum explorationem in recentibus

cada-



cadaveribus, fceleta quoque fatis affirmant, quando dcficereTAB. Ili»

foramen illud in infimis vertebris colli haud raro videmus. ^'S- 2* ?•

Tales faepius quidem facit natura varietates , ab aliis quoque
indicatas : duplex aiitem foramen illud vertebrale, quod loti-

gè rarius evenit , femel equidem reperi in feptima , fexta at-

que quinta vertebra linidri lateris , duoi fìmplex erat ia la-

tere dexcro, fola excepta vertebra quarta*

Duo infuper facere foramina vidi arterìam vertebrale»

in fumma f. prima cervicalium vertebra : unum de more iti

ipfo proceflfu transverfo fi:um; alterum, quod loco fulci fe-

micircularis , perpetuo alias praefentis , & ab Eustachio
jam , de ojjìbus edit. Ve», p, 214. traditi, aderat, aditum intra

cranium arteriae tutiorem parans. Oflei hujus canalis duo'

in fupellcClili mea anatomica fervo exempla , quae ideo quo-
que hic laudo , cum tanquam iingulare quid allegatur a fio£R-

HAAVio in Comment. Halleri Voi. 7.. p. 248. & rariorem dicat

canalem hunc "Winslow des Os §. 474. Utrumque foramen
arteria fubit vertebrabs : in iru'lo enim cadavere eam circa

proceflTum transverfuni , fed trans eum deferri , conftanter vi-

di : per hoc enim oblique furfum ac retrorfum repit, per fu-

licatum oblique introrfum, prò odìum natura, vaiìs accom-
modata.

§. IO.

Quod ad ipfam vero duplicis arteriae vertebralis noftrae

anadomofìn , uti redeamus ad fingularem arteriaro vertebra-

lem ^phi 6. , monendum erit : arteriolas quidem minores a-

pertis ofculis concurrere plures in izftemate vaforum arterio-

forum abdominis, nec non in pàrtibus aliis; aequales noftrae

obfervationi anaftomofes , nec non paulo majores fiftere quo-
que vafa arteriofa cerebri : rarius autem ad oppofitam direc-

K 2 tionem
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Tab. m. tionem confluere praeter neceflìtatem ramos tanti diimetri,

Fig- J-

4*
uti in his duabus arteriis vertebralibus noftris fig. i. fadum

eft. Frequentes ceteroquin effe minoribus arteriarum lurcu-

lis'anaftomofes , vicina edam vafa fatis produnt : ita v. gr.

arterias thyroides , infimam nempe , fi aliqua adeft , de qua

inox dicendi anfa erit , inferiorem , atque fuperiorem multi-

plici anaftomofi nexas effe, fcimus ; tam inter fé in fubtilio-

ribus furculis , quam & cum vicinis arteriolis : non modo

in ipfa gianduia , fed in collo quoque , nec non in vertebra-

rum fpecu; ad caput laryngis, atque etiam in pharynge. Ita

quoque thyroides fuperior cum arteria illa , quam pharyn-

gaeam vocavi in Epijìoìa anat. de Nervo intercqflali p. 7. & bre-

viter , aliud agendo tradidi ; haec dein cum affini Tua , quam

ibidem p. 8. venae jugularis comitem dixi , anaftomofes facit;

ac frequentiflìme ante cartilaginem cricoidem elegans annulus

quafi dimidiatus conficitur ex concurrente furculo utriusque

arteriae thyroidis fuperioris. Et quot non aliae fiunt ibidem

anaftomofes ? Ufum vero habere anaftomofes in frequenti

ftrudura partium , hic excitatarum atque aliarum, quas prae-

terimus , fat magnum , explanare id heic fuperfluum foret.

De noftra autem fat magnorum trunculorum anaftomofi di-

cendum ; nihil turbafle illam in determinato partium ufu ,

nec quid impediviffe in fangainis direzione; ncque in pro-

greffivo ejus motu , cum praeter confluxum nihil piane ha-

buerint fingnlare binae illae arteriae vertebrales ; ncque vici-

nae partes quidquam retulerint habitus praeternaturalis. Ad-

dendum quoque hic eft ,
quod nunquàm alias animadverti :

femel nempe occipitalem arteriam , poftquam ramos ad occi-

put dimiferit , redeuntem arcuato dudlu ad truncum com-

munem nafalis & temporalis vidiffe me in foetu fix nato;

ibidemque ampia inofculatione fua anaftomofm effeciffe val-

de confiderabiìem vide Jìg, 4. ^

§. ir.
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§. II. Tab.III.

Fig. 4-

Infuper indicafle heic', non nocebit ; depreflìonem ali-

qualem paflam fuiflTe, quod unica vice animadverti , & qui-

dem in cadaverculo puellae unius anni , orientem ex arcu

aortae arteriam innominatam , a tranfeunte vena fubclavia fi-

niflra : fiquidem haec vena, ante innominatam arteriam ob-
lique incedens , & ad cavam fuperiorem properans leve pres-

fionis veftigium ibi reliqnerit. Variare ceterum hanc quò-
que venam , quod venis vaide elt commune , obliquato fuo
defcenfu , non raro obfervatur : Semel enim incedere eam
ante lobum tliymi finiftrum , & pone dextri fumraam par-

tem , vidi , antequam in cavam fé exoneraret.

§. 13.

Argumenti affinitas alium quoque allessare me heic jubet
fulcum , pulmonis nempe , a venae fubclaviae tranfitu ex-
preflTum. Rarius quidem occurrit , ditlincHium tamen vidi in

puella trium dierum : ibi enim venae fubclaviae , fummam
pulmonis partem in utroque cavo thoracis , paulum tameti

magis in dextro tranfcendentis veftigium f. fulculus confpi-

ciebatur , a preflìone didae venae ortum : fiquidem altius

paulo adfcendere percipiatur ordinario pulmonis lobus fubli-

niis , ac eft diredio claviculae, primaeque coftae, atque fub-

claviae venae inceftus.

§. 13.

At inprimis quoque de ramis arcus aortae adfcendentibus»
qui univerfo capiti , tam intus quam extus profpiciunt, monen-
dum nonnihil habeo , quo intelligatur propius , quis naturali»

fit eorum habitus, ratione curvaturarum f« incurvationum: ne
nihili ab aliis habeantur, neve puro lufui naturae omnes pro-
millcue tribuantur cuvaturae illae. Si quid enim vidifle me,

K 5 &



& in fcdis trecentenis prope cadaveribus humanis annotafle,

credibile aliis videbitur , afferete audeo : frequentiflìmas ac

niultifarias in diverfis corporis noftri particulis effe juniori-

bus , prae aliis hominibus incurvationes arteriarum , in aug-

menti commodurn , & ad prolongationera colli praefertim

,

de quo hic fermo eft , partiumque aliarum facilitandam fac-

tas. Quorfum referri inprimis omnes commode poffunt ar-

teriae carotidis externae f. facialis rami muUiplices, thyroidis

giandulae, ori, linguae, occipiti, faucibus , vicinisque par-

tibus profpicientes aliis. Effe dein alias harum incurvatio-

num , praeter plerasque recenfitarum mox, orani aetati com-
munes, ad ftruduram partium vere naturalem pertinentes

,

non modo faepe praefentes , fed perpetuae : ita carotis inter-

na f. cerebralis perpetuo flexa duplici arcu mox ante ingref-

fum fuum reperitur in canalem petrofum ; nec non in decur-

fu ilio , atque in egreffu fuo ex eodem ad fellam equinam :

ubi ejus veftigium in extrema f ultima canalis offei parte re.

linquitur , in exficcato offe fphenoideo confpicuum. At ta-

les Carotidis curvaturas verbis jam utcunque ac figuris ex-

preffére "Willisius Je Cerebro L. 8- atque Lowerus de Cor*

de Tab, ^. jìg. 3. figuras dederunt valde conformes: quod mi-

randum eo minus videbitur iis, qui Socios fuilTe eos*, fciunt,

laborum anatomicorum conjunftKfimos. Ante vero hos Ana-

tomicos Wepferus jam non verbis modo eleganter defcripfit

praecipuam Carotidis cerebralis curvaturam , finuofum ac tor-

tuofum vocans ejus inceffum , fed & figura , ab hodierna qui-

dem pidoria arte peritorum elegantia recedente , non aureni

verae naturae minus conveniente rem expreffit Obferv. anat.

circa Apoplex. p. 37. ^ fqq, Praecipuam Carotidis curvatu-

ram , quam ante introitum in canalem fuum offeum facere

folet , in habitu naturali, alibi jam obiter annotavi Epifiol. de

Nervo Intere, p. 7. & 8- Eam poftea III. Hallerus faepe,

ncque tamen femper adeffe, dixit Icon Anat. fafc. 7. p. i.

dudtus forte a Lancisio, qui in explicatione /^g". i. ///. e. Tak.

2. Carotidem , quae , iicet natura fua redo itinere furfum fé-

ratur,



«tur, tamen in cadavere, ex quo extrava fuit, deprehen- Tab. Ilf,

dit cum notabili tìexura, & quafi aneurifmatico vitio „DiJf.

„ ^e Nervorum gangliis ,a Morgagni© adverfariorum juo-

rum V,''' Anexa edit^ ì'atau p, 122 .Addere Umtn finiui veri

heic me jubet amor : Cerebralcm me Carotidem femei pa-

rum ibi flexam reperifle in cadavere militis : quod obfervari

quidem in adultis raro exemplo folet; nunquam vero in ju-

nior ibus. In bis enim tortuofa valde reperitur conftantiffi-

mè , & ad acutum fubinde angulum ante canalem fuum of-

feum infltxa; in pueris unius anni, vel & duorum, mox ad

ortum è communi trunco primam ordinario facit curvaturani

cxtrorfum. Carotidem communem Temei in pueila unius anaì

paulùm incurvatati! animadverti , in utroque latere.

§• 14-

Tortuofa conflanter quoque in omni state ad fummam
colli vertebram cranium intrat vertebralis arteria ; nec non
in junioribus ad ortum frequentiiTime ita fé habet.

Dein arcuatae etiam , ad ortum in mmis incedunt omnes
quatuor , nec non quinta , quando adeft , arteriae thyroides»

Éfle tamen has quoque curvaturas in pueris notabiles ma-
gis, prae adultis, vi fedlorum docemur cadaverum.

At de omnibus certe conftat hifce incurrationibus, quo-
rum nulla parvi aelimanda , ufus vero ille, quem tribuere aiiqui

cerebralium arteriarum curvaturis corrtendunt, veri fpeciem ha-
bere, mihi minime videtur : quando nèmpe ad refrigendum fan-

guinisimpeium, quem cerebro moieftum autumant, conferre
aliquid eas pofle , fufpicantur: v. gr Willisius /. e. LowE-
Rus /. e. p. 137. edii. Lond & alii Tanta vero cautela non
ìndigere fanguinem , thyroidi glandulae dicatuui, arbitror ,

M cerebrali adfcrib^itur , & tamen conUanter incurv^tse ince-

dunt ,



in. dunt utriufque arteriae. Dein augeri at^ritiim, audis vaforum
parietibus , & fynchronas efle cum aliis arterìis incurvatarutn

contradiones, aliunde conftat : unde concipi imperus harum,
prae aliis minor, animo vix poterit, arterìis ubique asquaiuer

plenis.

§. 16.

Ex idearum nexu fingularis illa quoque attingenda, heic

in mentem mihi venit, de praecellentia cerebralis fanguinis

fententia : ac fi purior , fubtilior furfum pelli è corde po(-

fet fanguis, minus depuratus deorfum: cum tamen alia fingi

animo vix poterit particularum fanguinis mifcela , nifi quae

intima ubique dici debet ( quod "Wepferus jam L. e. p.

25. 26. aliter fentientibus regeflìt) fine omni habito refpeclu

molecularum , fanguinem conllituentium, ac diredionum va-

forum, fcilicet majorum: In minoribu^ vafis, maxime vero

in minimis,alia longe ratio eft. ConccflTum vifceribus noftris

omnibus, glandulis, intimae fingularum partium Itrudurae,

quae vel fecretionibus vel excretionibus dicatae funt, munus
elt, illud è communi fanguinis mafia elicere, quod unius

cujufcunque particulae fit proprium : fine omni pra^cellentia

affluentis per vafa majora languinis. Quis enim abnegare de-

puratum , fubtilem , verbo , accommodatum fundsoni luae,

V. gr. generis humani officinae, in infima quamvis abdomi-
nis fentina fitae, fanguinem vellet, elaborando femine mafcu-

lino in viris, ac nutriendo primo futuri hominis rudimento,

ac dein fetui in feminis aptum ? Et ne quidem ilie fanguis,

qui depurationem per tot capitis emundoria externa , f ex-

halantia fubiit , ac interna, mucofa, lachrymalia, ceruminofa

&c, vifcus corporis humani delicatifliìmum , ac prae aliis car-

dinale , cerebrum adit : fed qui per amplas fatis arterias

,

Carotides cerebrales atque per vertebrales illuc defertur, fine

omni depuratione , cribrorum ope pracgrefla ; & qui C fit ve-

nia imaginationi ) vel urinse , bilis &c. particulas , non nifi

animo



tnìmo ibi confequendas , latentes adhuc contìnet, fuis de-TAB, Hi,

D^um in officinis eliciendas. At linquamus haec , ^obiter an-

OBSERVATIO V.

De thymicis Arteriolis.

S. 17.

Mìflìs itaque magnis arcus Aortaeramis, videamus, quos Fìg. s.

praeter didos adhuc raro dimittat ille minores. Aliquoties

equidem vidi, ex ipfh Aorta arteriolam exire, non eam qui-

dem valde magnam, fttis tamen confpicuam. Anterius fem-
per prodibat ea ex arcii, inter innominatam atque Carotidem
finiftram ; fat evidenti trunculo fuo ad {hymi lobum fìnillrum

properabac, ilii tota vere inferviens, exili furculo excepto,
ad ortum fere trunculi niox exeunte, qui furfum tìexus &
antrorfum incedens, ac in aliquot filamenta abiens, tnufcu-

lorum fternothyroidum & fternohyoidum partem infimatn

adibat , fimulque fupremae glandulae fuae parti profpiciebat» »

Eli haec arteriola thymica fimjlra. Dexter enìm thymi lobus

fuam accepit a mammaria fui lateris arteriam ; mi ordinario

fieri alias ab utroque latere folet.

§. 18.

Prodeuntem ibi indicare quidem videtur furculum ali-

quem RuYCHius Adverf. anat. Dee. I.p.ll. N°. 6, Quid
autem intelligi inde velit, dubia valde res eft : certe de ilia

egifle , quam hictrado, arteriola, divinare petquam difficile

eli. Univerfa ejus defcriptio C ubi non nifi de monftrofis f.

aberrantibus a fabrica ordinaria particulis agit) bis abfolvitur

Verbis „ ClartJJ' J. J, R a U — quondam demoujiravu nobis ar-

}, teriam ex arcuato flexu aorU oriundam , quem pojìea ^ ipje ca-

Voi. Vili. L „JUfH
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Tab, \l\,„fiitH reperita Raram infuper valde efTe thymicam arterioTanii

Fig 2. Aortae fobolem , ex Cenerojìjf, Halle ri verbis, hic non
filendis, patet : quando dicit Icon. Anut. Fafc. IJLp, 25. g^

B^arius efi, a radice communi [ubdnviae dextrae ^ carotidis thy"

niicam veniffe dextram , bis tamen vifum , ^ bis ex trunco AortA

continuo fuper pericardium i quod vix notatum reperio.,. Non ob-

ftare hsec, puto , quo minus fuum hic obtinere locum no-
ftra niereatur obfervatio : maxime cum neuter laudatoruiw

AuCìorum ramos defcripferit, & mea ijiniftra fìt.

§. 19.

Repetitis ego quoque vicibus egredientem e dextfrnof^

arcus Aortae ramo, qui praeter fubclaviam atque carotideqi r

furculos dare ordinario folet nuHos , animadverti chymicatn

arteriolam, modo ucrique lobo profpicienCem, modo tantuo)»-

dexcri nempe lateris»

f. 20,

Ex alriori quoque colli parte defcendere furcnlum vidi,

quem fuperiori glandulse thymi lobo dedit arteria thyroides

fuperior» Poftquam enim thyroidi glandulae fuos immiferit

truncus ramulos praecipuos, & marginem lateris fui, finiftri

nempe, legerit, infima parte fua cornu thymi ejusdem late-

ris lupremum penetravit , fibique thymicae finiltrae nomen
vindicavit. In fingulis tamen cadaveribus alis infuper ade-

rant plerumque thymicae arteriae, praeeipuae, a confueto ori-

gine, in fine §. 17. indiala, prodeuntes ^ quae remotioribus

glandulae partibus profpiciebant.

OBSER-



OBSERVATIO VI. j,. „,.

Fig. ».

De Thyroide arteria quinta f. iìipernuraeraria.

§. ZI.

Singularem piane arteriam , altius paulum, quatn dids
mox thymica , exire vidi ex innominata ; incurvato , prò in-

dole haruai arteriarum , reptatu adfcendentem & brevi itinere

glandulae thyroidis partem infimam adeuntem. Confpicua fa.

tis crat, & thymica longe major. In aliis cadaveribus ( plu-

ries enim illam obfervavi , bis in Goettingenfi &. quater in Caf.

fellatio Theatro anatomico) ramulos dedit vicinis partibus vix

uUosj in aliis vero, ac rarius hoc quidem, furculum max re-

flexum annotavi, thymi cornu fummum vel unicum vel &
alterum adeuntem* Sive tamen ramos dederit vicinis parti-

èus, fi ve non, praecipua femper, fi non omnis ejus pars glan-

dulae thyroidi profpexit, m qua infumitur. Confundenda
haec arteria non eft cum thyroide inferiori , quae fubclaviae

^onftanter foboles eft, & quam nunquam deficereadhucequi-

dem deprehendi , praefente quamvis impare illà , Innorama-

tae fobole. Eft ergo fingularis adraodum arteria thyroides,

impar , f. quinta ac fupernuraeraria , praeter utramque infe-

riorem ac luperiorem exiftens , & ad diftindionem a focio-

rum quadriga , Tiyyroìdes infima vocanda. Addere praeterea

convenit ; non folam incedere illam , fed ramis fuis venofis

coniitatam , fimplici plerumque, modo duplici trunco ad
fubclaviam venam fijiiftram tendentibus« Eft tamen vena ea

thyroides infima , praeter quatuor ordinarias, quae jugularis

internae foboles funt, ordinario confpicienda, abfente quam-
vis arteria illa infima. At haec venarum multiplicitas non
raro in aliis quoque partibus obfervatur, inveniri enim fine

arterils venas , nullam vero fine conjuge vena arteriam , Ga-
LENus jam moouit de ufu pan. L. i6^ e, 13.

L 2 $. 22. Ex



Tab. ih. k' ««
Fig. z.

^' 23.

Ex ipfa quoque carotide communi, qnse ramos alias di-

vinittere folct piane nullos , fimilem arteriam thyroidem intì-

mam vel quintam provenire aliquoties animadverti: femel

modo in finiftro latere, at ter in latere dextro. Bis ex vix

oriente proveniebat carotide, & bis altins paulum, ad alrquot

nempe lineas didabat ab Innominatae divifione* Oblique in-

trorfum ac fuTfum properabat femper verfus fuam glandulam,

unde nomen habet , in qua tota fere infumebatur. In via

tamen furculos defledebat exiles aliquot ad pinguedineiii, ad

vicinas exiles glandulas infimi colli, ad ipfaque fuprema cor-

nua ihymr, & ad mufcuios fternothyroideos, llernohyoideos;

unum dein ac alterum furculum afperae arteriae infra caput ejus

exhibebat; attingens dein glandulam fuam in duos ramos fif-

fus trunculus , illam inferius penetrabat. Comitem haec quo-

que habebaC venam fuam , fubclaviae fmiilrae foboiem.

§. 23.

Simile quid vidiffe quidem fé, indicit Nicolai m
Bijfertat. de Dire&iorm vafor. Quando autem eum quartum

nempe arcus aortae ramuni , ad glandulae thyroideae psrteni

infimam properantera alias carotidis finiftrae foboiem dicft

p. 25. dubios valde relinquit Ledores ((it quamvis fenfus

verborum p. a8. q- paulo clarior ) cujufnam arteriae mencio

proprie fiat ; maxime cum arteria thyroides inferior fubcla-

viae foboles ordinario conftanttfiìme fit, n{)n autem caroti-

dis. Fadum quoque inde effe, videtur, utì TUuJir. Hallerus,

eam, quamvis Nicolai arteriam rariflìmas inter referens

varietates , in Dìffertat, de Sangimis ad Cerebr. tevdent. indole

p. 12. nullum unquam arteriarum thyroidum quintae f. in-

fìmae fermonem mifcuerit, ampie quamvis de vafis iis, &
repetitis vicibus agens ; quem excitare hifcé in rebus , ideo

quoque necefle eit > cuoi inflar normae rei ànatomicae a ne-

mine



mine non hodlerna luce agnofcatur. Alia infuper ex caufa'^AB, IH.

dida haec lunto, & allegationes excitatae : ne nempe nuUius

babeantur a non niillis prolatae heic obfervationes meae-

OBSERVATIO VII.

De arteria fmgulari
,
pulmoni conceflTa,

S. 24.

Singularem infuper heic indicare àrteriam aliam , a re-

cenfitis adhuc vix diflìtam , incongruum non erit. Priorurn

defcendentem Aòrtam ramorutn dimittere fubinde plures ac
variaiMes, aliunde fatis cognitum eft ; & bronchiales & oe-

fophageae, nec non intercoftalium fupremae ìd fatis produnt : At
vero fubciìittere eandera, Aortam fcilicet, pulmoni ramum ,

id a frequenti ftrudura alienum valdeeft. Ita tamen in puel-

la duorura annorum fieri illud, femel vidi, praeter turba-

tam ipfius arteriae pulmonalis, e ventriculo cordis dextro f,

anteriori prodeuntis , ftruduram ordinariam. Eft ergo arte-

riola pulmonalis fupernumeraria : quae tamen fimul & oefo-
phago & bronchiahbus glandulis furculos in via conceffit te-

nues. Ne vero confundatur arteria haec noftra cum ipfìs

bronchialibus ac oefophageis , rami hi aortici , ut ita dicam,
indicandi fimul funt. Harum ordo talis erat in cadaverculo
noftro, mox didlo: Aortae defcendentis ramus primus, pof>
ticè prodiens, ipfam adibat arteriae afperae divifionem, & bron-
chialis prima erat : Altera bronchialis paulo inferius exibat, pro--

xime fìta ad primam intercoftalium dextri lateris arteriarum :

priori major erat , & glandulis potius bronchialibus , quam
ipfìs bronchiis profpiciebat : haec furculos quoque dabat oe-
fophago tenuidìmos. Infra liane vera demum infequebatur
oefophagaea, anterius prodiens , vicinis parttbus furculoruin
ne unicum concedens. Delata dein Aorta ad feptimam uf-

que vertebrara dorfi Cintercoftales arterias lubens prsetermitto

L 3 omnes



Tab. IIL oranes eas narrare hic non refert ) (ìngularem demani lat-

giebatur anterius ramum noftrum, prioribus, quae in hu)us

iratiara modo indicatae funt, craflìorem; dextrorfum ac an-

t^rorfum incedens ifte ramulos exiles eosdem .
mox dimitte-

bat laterales ad oefophagum atque ad gianduia? bronchiales:

jpfe vero truncus ad lobum pulmonis dextri tertium prope-

rabat , & fubftantiam pulnionis ad infimum ufque margiaem

penetrabat* in quam demura tota infumebatur.

OBSERVATIO Vili

De Arteria- intercoftali fiiperiori,

§. 2?.

fig. 1. 2. Haud paucae vicinarum didis adhuc arteriarura reperiun-

tur quae varietatibus obnoxiae non fint plurimis, ac vix

recenfendis omnibus , nec non difficultatibus aliis , & filen-

tio praeterire contrarium foret fcopo & bis inprim.'s meis ob-

fervationibus; nifi quis forte minutiis annumerare illas mal-

let , attentus minus ad varios naturae in bis ,
uti & m plu-

rimis aliis irrigandis particulis modos , a fyrtematum rigore

multum fubinde recedentes: modo enim ab bis furculos ac-

cipere videmus arteriis particulas aliquas, modo ab illis.

Unde fit . ut idem faepe truncus in uno fubjeòto major re-

periatur, in alio, fìmilis utcunque roboris, minor : hic lune

aliunde refarcitur. ille vero pluribus impertit particulis ra-

mulos, quàm fieri ordinario folet, fine ullo tamen turbatae

fundionis metu. Rariffimè enim è vaforum amplitudine,

fanguinisve in parte una pra^ altera abundantia, ad fundionutn

praecellentiam concludendum efie, mihi videtur, ita v. gr.

quando nonnulli Phyfiologorum robur manui dextrae ma-

ius ob fubclaviae fui lateris arteriae majorem amplitudmem

tribuere volunt. Ego vim majorem illam longo potius ului

f. confuetudini adfcribere mallem. finiftrae aeque ac dextrae^



ve! & utfiqoe adeo Cquod in ambidextris aequalem fere vìTab. IIL
obferv^re Iicet ) manui facile in prima infantum cura procu- f ^g ^- »• J-
randae, absque omni habita ad arteriarum ampHtudinem ra
tione. Et ne vix quidem tanta concelTa oculis noftris eft
perfpicuitas, ut a prrori, quod vocant. de d.sharmania la-terum vd & exadla fatis vaforum , aut nervorum adeo fym-
inetria affirmare indubii quid, robori partium adaequatum va-
leamus. Jpfa infuper agil-tas major atque dexteritas conceflT»
quidem um manui prae altera, animadverri folet , & con.
ttans fatis eft non autem ideo robore majori comitaia fem-
per ea elt. S^d videamus jam, quasnam nobis infuper ri-
vali mmores fuggerant variationes. Ras inter recenfenda in-
primis quoque venit arteria intercojìalis fuperior

, quae omni*
V.X unquam d.cata eft, foli illi. unde nomen habet, pTrti!
eulae Satis enim conftanter furculos ea infimis colli verte-bns dat, fpecum earum penetrantes , & nervis ibidem egre-
dientibus

;
atquc anaftomofes facit cum intercoftalium proxi.

mis ex Aorta provenientibus ; aliquot fubinde quoque furcu-
los furfum ac retrorfum mox ex ortu fuo dimittit , una cura
locia vena, e fubclavia prope jugularis immiffionem orta,
nec non raro exiles rivjJos ganglio impertit nervi intereoftal
li .nfioìo colli Hos tamen rivuios, nervi intercoftalis gan-
glio dicatos

, fub.nde a furculo fubclaviae provenire vidi •

nec infrequenfer quoque a ramulo, è curvatura arteriae thy^
roidis inferioris proveniente Legis quanquam expertes hi
fmt, haud raro ranone ortus furculi. nunquam tamen defunt ;:

proprios enim fìbi femper exigunt ganglia quaevis corporij^humam ev.dentia rivulos : ita v. gr. ganglion nervi interco-
ftahs magfium f, fupremum colli fuos ordmario habet a vi-
^eina. vix oriente carotide externa; ab arteriola quoque, qua^

LT.% ..TV"^"''xf ' ''^"' ' pharyngaeis. de qu-bu^
wrra

^, 31. sa &33. Nec non ganglion femilunale Wieus-
sENir luos accipit ex aorta abdominali ramulos, vel & ex

lEf '

iT^""
melentericae exitus e c^udice fuo facit , in

utroqpe iaterc uaum, modo ex alterutro duos, Sed redea-

03US



Tab. III. tnas ad intercoftalem noftram : ramum fubinde dimitterc eam,
Fig. I. s. vidi fat evidentem ac magnura adeo , habita fcilicet ipfius

trunculi ratione , longe excurrentera nucham verfus : unde
nomine cer^calis profundae arteriae , quae ordinario thyroi-

dis inferioris furculus effe folet, dignus fit. At univerfuni

tradere faic arteriae noftrae decurfurn , qualem in puella duo-

rum annorura reperi A. 1748. opportunum erit: fubjungen-

do proximos, ad ulteriorem rei illuttrationem , fubclaviae

ramos. Quintus nempe erat intercoftalis noftrae fubclaviae

ramus: fi quis lervari poteft ordo, qui & ipfe non valde con-

Iftans eft in illa ramorum vicinitate. Primus enim , exilis val-

de, pofterius egrediebatur è fubclavia , immerfus mox pin-

guedini atque exilibus glandulis ibi fitis ; & ad glandulas bron-

chiales atque ganglion nervi intercoftalis fupremum thoraci-

corum del'cendens , qui alias thyroidis inferioris furculus effe

folet. Dein pofterius quoque longe major exibat , vix cur-

vatus , fé mox in foramen fuum abfconden^ , vertebralis. Su-

perior ac paulo magis exterior ramus , thyroides erat infe-

rior. Anterius mammaria prodibat, communi? fere cum thy-

roide ortus. Quintus jam noftra erat intercoftalis. Sextus

exilis, ad nervos ibi egredientes procedens, qui haud raro

thyroidis inferioris progenies eft. Septimus fcapularis. Dein ad

thoracem exiles aliquot ; tandemque vera exibat thoracica ex-

terna , magna. Sed , miflìs reliquis, dicendum de quinto,

quod mox ad ortum fuum cervicalem profundam furfum ac

retrorfum dimitteret, inter proceffus transverfos primae ver-

tebrae thoracis ac infimae colli abfconditam valdè, fat ma-
gnam atque confìderabilem , nucham adeuntem ; quae fer-

pentino reptatu transverfos proceffus legens aliquot infima-

rum vertebrarum colli , mediam petebat nucham , proceflì-

bus fpinofis fenfim propior faóla , adufque fupremam nucham
adfcendebat, mufculos ibidem colli adiens pofticos, occipiti

infertos Plurimos tamen in via fufculos dimittebat ad utrum-
que decurfùs fui latus: primum cum egrediente nervo infi-

mo colli fpecura vertebrarum ingredientem j «lium dein ad
nervum



mi :> o e m $9

ncrvom infimiim colli & fupremum thoracis , ubi fàfciculo'rAB. lU,

brachiali le iminittunt; maxime vero ad egredientes nervos^^S- '• a

vicinos altiores a poftica & laterali parte aliquos dabat furcu-

los , atque ad mufculos proceflibus fpinofis vertebrarum colli

inlertos , ibique adfcendentes ; anaftomofes inprimis quoque
faciebat cum arteria vertebrali ; & obtcdus mufculis ante mus-
culos fpinales cervicis adfcendere pergebat ferpino duGtu fuo

verfus OS occipitis, poftquam dederat infuper in hac via bre-

ves furculos mufculo trachelomaftoideo , biventri cervicis at-

que complexo; duos inprimis quoque dimittebat in via ad bre-

vem diltantiam furculos trans ipfam mufculi biventris cervici^

fubitantiam , in medio fere collo paululum a fé invicem diftati-

tes, & ad fplenium ufque atque cucullarem mufculum inceden«

tes ; ipfeque tandem trunculus in fuprema nucha , & quidera

in linea tendinofa centrali , & in pinguedine ejus abfconde-

batur ; & podquam ramulos dederit mufculis obliquis & reo
tis capitis poilicis furculofus ibi evanefcebat : ubi (amen ana-

ftomofes facere cum furculis arteriae occipitalis videbatur«

Annotsndum infuper eli , quod ab utroque latere eundeni
fervarit univerfa arteria habitum ratione ortus è fubclavia com*
munis , ac divifionis in intercoilalem atque cervicalem pro-

fundam , & ratione univerfì decurfus ; nec non , quod ordi-

nario alias diftinda unaquaeque prodire e fubclavia , vel &
haec a thyroide inferiori foleat. Non tamen confundenda
haec eft cum priori fui nominis» nempe cum cervicali ante-

riori ^ (de qua varietatem vide §. 28- ) quae è magno ilio thy-

roidis inferioris arcu reda adfcendit : de cujus decurfu bre-

vem dedi defcriptionem ; illam vero tum nomine modo in-

dicavi , de Nervo iniercoflali , aliisque agens in Epifiola ad Wl-
CANDUM p. 2Ó, ^ 27. Ipfa ceterum reliqua arteriae noftrae

pars , quae vera efl: intercollalis , de more fé habebat : fur-

culos dans ganglio nervi intercoftalis infimo colli : praeter

quod duo modo adiret coflarum interftitia , & id quidem par-

tem modo prò more fuo coHarum poiticam ac lateralem:

anteriori enim , cartilaginofae fc. furculus profpicere foleC,

VqL Vm. M mox



Ta6. III. mox in duos fìlfus , è aiammaria proveniens : de qua infra
Fig. I. z.

§. aS»

Haud raro quoque bronchialem dimittft intercoffalis fu-

perior , maxime vero in latere destro » eum in finiftro aor-

tae plerumque foboies fit faronchialis. Ceree conformem ali-

quoties reperi cum deferipjtione Ruyschii & fg, 3. EpijioL

Prohlem. fexia : ubi plura fimul de inventionis gloria ac invi-

dia occurrunt. Ulani autem intercoftalis faperioris varieta-

tera , cujus Lieutaud mentionem facit EJfais anatomìques p*

484. „ ac fi non femper fubclavia illam daret, fed fubinde

quoque vel ex aorta vel ab arteriis vicinis Cquas propius non
determinal) proveniret,, detegere, datum adhuc milii non
eft : nec forte dabitur alHs ; vel tamen vix in dextro ìatere.

Hoc tamen fifendum beic non ert : fernet modo tot inter ài£-

fedla hominum cadavera deficere illam ab uno latere , me
animadvertifTe, in puella duorura annorum, & quidem a la-

tere finiftro. In dextro enim aderat, ubi tamen duabus mo-
do Goftis faprerais profpiciebat : furculos nihilominus ad in-

fimarum vertebrarum colli foramina dimittens. In finiftro

ìatere omnes ex aorta provenerunt intereoftales arteriae , qua-

mm primac ad fummas ufque coftas erant protenfae , nun-

quam vero daas in utroque latere diftindas arterias intercos-

tales fuperiores duos ibidem arcus absque orani ramificatione

formantes detegere potui , cum mammaria continuos , qua-

le» in EusTACHurdi-. auas. 27. Jìg. 12. exhibentnr, quos mi-

rari fatis ideo quoque nequeo , cum vel e fubclavia , vel e

mamtiiaria orti , vel ex utraque concurrentes appareant ;

praeter quod ortus è fubclavia fatis fit evidens. Id autem
cum naturae norma fatis convenit (quod in tranfitu monoiffe

heic non inutile erit) quando Eustachius in eadem ^r^r^

abfciiTum mammariae arteriae , nec non venae , primi rami

furculum defignat , qui arteriola eftè videtur , ad thymum
abiens t



ablens, qualis haud raro in fedulis fedìonibus confpicitur : Tab. IH.

quod lynceos alias Albini oculos fubterfujsit , vel tamen ex-^^S- »• »•

fJicationc dignum Vìr magmts non aeitiaiavit.

§. 27.

Ceterum difputare centra Garengiotum de intercoftal»

fuperioris ortu è Tubclavia , opus hodierna luce non ert , cum
conltandfijme adfit praeter intercoftales Inferiores . aortae pro-

pagines. Utrum vero fatis conftet , G a l e n u m veterumque

Anatomicorum alios, inter quos inprimis quoque nominandus

venit Carpus , non arteriam modo-, nutriendw collis fupe-

rioribus dicatam , fed & venam quoque comitem tradens

,

Commentar, in Muudìn. p. ^66, b. ^ in Ifigog. p. ni. 134. Csf

135. ubi diftindius determinai praecipuos fubdaviae ramos^

cognovifle veram intercodalem arteriam fuperiorem , de hoc

dubium aliquod fuperefle , mihi quideoi videtur^ yel certe

difputandi argumentum. Évidentem forte furculum illum vi-

derunt, quem liaud raro mammariae ad coftas fuperiores dimit-

tit, aliumquead thymum :cum intercoitalis profundius oriatur,

& obteda valde aliis lateat ; dein quoque cu«i tbyroidem arte-

riam , quae reHquorum, fi non maxima, certe evidentiflìroa

eft , ante vertebralem , quam ex parte obtegit , incedent&m

praeterierint ; & qua de<mum ablatà obvia vettebralis prodeat.

Galenum certe diftinde fatis non cgiflTe de ea Ufu Fart. L,

16. e. IO. & iti DiJJeQ. Venar. ^ art. capite peniUtitm , mibi

quidem videtur; & ne ipfum quidem Vesalium Epitom. p. 8,

& in magno opere anatomico C. 12. Uk iii. , figura quanquatn

exprimere rem conatus lìt />. 483, Ibi enim, nerape /?. 702.

ubi ortus intercoftalis arteriae infigniri commode potuiffet,

Cam piane omjfit, mammariam modo, bifidam icone expri-

mens, Sed mittamus hanc arteriolam : fi emm ultertoris dis-

quifitionis locus hic effet, aut fi vacarem , omnes ad majo-

rem rei illuftrationcm fubclaviae atque carotidis externae ra-



Tab, III. mos , hornmque dimiffiones praeeipuas fubjuiigere , & figu-

eìs eas evidentiores reddere polTetn.

OBSERVATIO IX,

De Mammaria ,art»

fìg. 1.2; Receptum ed, proprio trunculo e fubdavia onri mam-
mariam, fejundam a vicinis, & ita revera ordinario prodit,

e regione vertebralis , vel thyroidis inferioris ; defeendens per

internam , fimul anteriorem cavi pedoris partem , ad dia-

phragma ufque ac vix ultra , furculos dimittit in via plures

ad interftitia coftarum , maxime fuperiorum , quousque in-

tercoftalium Aipremarum rarauli rarius pervemunt, carrilagi-

nofa ; ad vicinasque particulas alias ; comitem dat nervo dia-

phragmatico; atque anaftomofes inprimis quoqu-e facit cum^

epigaltrica: quod veterum fcholae Anatomicorom , nee non
Medicorum cHnicorum cognitum jam erat. Semel tamen
eandem a thyroide inferiori exire vidi. Alia dein vice, com-
muni ex truneo provenire animadverti duas arteriolas fcapu-

lares . cervicalem anticam ( cujus ortura alias vix variantem

indicavi circa finem §phi 25.) atque mammariam^ nec noi*

femel folam banc cervicalem e mammariae ortu adfcendere

vidi, dirid ergo miriim , quando & in diftributione fua ,

concedendo vicinis particulis furculos » varietaies admittit

haud infrequentes , maxime cum ne quidem conjugium , i»

morem aliarum quoque C. H partium , femper reperiatur in

eodem fubjedo aequalis ortus , diredionis aut ramificationis.

Ita praeter nominatos mox furculos, aliosque minores , fae-

piu« impertiri quoque folet quosdam thymo, mediaftino antico

(cum pofticum a bronchiali plerumque fiìamenta accipiat) peri-

cardio, diaphragn^ati atque glandulìs bronchialibus. Non au-

tem fingulis harum pactium in unoquoque corpore dat ra-

mulos :



mulos : fed modo bis concedit aliquos , modo illis , modoTAB. HL
pluribus fimul. Et quam faepiflìme infuper aliuude accipiunt

didae particulae arterioias , fibì propria^.

OBSERVATIO X-

De bronehialibus arteriis.

§. 25.

Ita & bronchialis quoque arteria, feu potius bronchìatesFìg. r. 4.

normam vix admittunt. Rarius unica reperitur , aortae pro-

paginis , in aKquot mox ramulos ad glandulas bronchiales &
eum bronchiis pulmonem penetrantes fida. Plerumque vero
duas adefTe, & hanc fervare normam folent: uti nempe dex-
traex intercoftaliura fuprema proveniat §. 26. finiftra ex aorta

prope alterum vel tertium jntercottalium conjugium. Vidi
quoque praeter bas duas , tertiam paulo inferius ex aorta ex-
èuntem. Non raro quoque una, fat magna ex aorta, mox
infra canalem arteriofum exit , quam & mediaftino poftico
^lamenta dare vidi atque oefophago ; & paulo inferius erat
altera, ionge minor; nec non fubinde tertia, exilis quoque,
denuo paululum inferius , ex aorta oriens. Ceterum plures
plerumque obfervantur vel verae bronchiales arteria© , vel
tamen furculi, gìandulas illas adeuntes. Subinde ad brevia
intervalla ab aorta proveniunt plures. Neque defunt mihi
obfervationes , ubi praeter aorticam unam vel & alteram, fur-

culus fat magnus ab arteria thyroide inferiori provenerit , ca-
vum pedoris penetrans , & qui defcendens ad glandulas uf-

que bronchiales in via afperae arteriae dederit ramulos, bron-
chialis nomine dignus vid. fig L r. Vidi quoque , praeter
aorticam f. aorticas , è man^maria exire alium ad bronchia
furculum. Nec non rarius alium fubclavia dabat dextra,
priufquam fuo«! de more dimitreret ramos, bronchiis dicatum,
praeter bronchialem ex aorta provenientem , fatisque not*»

M 3 bilem.



TA5.ni. bilem. Aiiunde quoque, è fingulari nempe arteriola pulmo-
Dali fìiamenta accìpere bronchiales glandulas , fupra §. 24.
monui. Non tanien aflerereni, omnes bronchiales has arte-

rias, feu potius fingulas prò fingulorum cadaverum varictate

folis infumi bronchiis ac bronchiaiibus gbndulis; vicinis enitn

impertiri quoque particulis , in niorem aìiarum arteriarum ,

ramulos, Prolèdoribus res eft notillima. Ncque fociis fuis

carent verae bronchiales arteriae ramulis venofìs, a venae fine

pari furculis ordinario provenientibus : eos quanquatn non
admittat Abr. Kaau R^fpirat, §.137» Ruychio aflea«

tienSi E^ijiol. Froblem, VI.

OBSERVATIO XI.

De Oefophagaeis & Pharyngaeis $rt.

5. 30.

rifr4. Quas de oefophagaeis animadverti varietates hae funlj

plures ordinario accipit oefophagus ab aorta trunculos,

modo haud longe a fé invicem dilhtos intra thoracem ; modo
prò ipfius oefophagi, thoracem percurrentis longitudine pro-

portionata fere fervantcs intervalla. Trcs plerumque horum
deteguntur, vel quatuor, a dexteriori aortae facie exeuntes.

Farius duae tantum obfervantur , quam rariflìme unica, &
tunc magna fatis haec , vel ^ altera illarum eft ; & eo in

loco oritur etiam ex aorta , ubi adfitus dudus thoracicus infu«

!am facer€ ordinario folet : femel tamen oefophagaeam infimam,

praeter didas jam aorticas provenire ex arteria diaphragma-

tica finiftra, communi fere principio cum coronaria finiftra

oriente, vidi, furfum in thoracis cavum dudam, in puero

anni unius femis. Ceterum furculos quoque dare oefopha-

geas arterias mediaftino portico , bronchiis aliisque particu-

lis; nec non accipere oefophagum a vicinis aliquos, res eft

firequentiilìmji , & communis iàtis cum partibus e n< aiiis

Qatufse:
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naturat: qnemadmodum anaftomofium inter fé, & cum aliisTAs. IIL

communicantium reperiantur plures. Quos vero altius reci-^'S.-*»

pit gula f. oefophagus, in collo fitus raroos «irterioios, trun-

culi non funt, (ìngularis defcriptionis digni, fed furcuii modo
exites, a vicinis arteriis, a tbyroidibus inprìmis proveniences.

Summa vero oefophagi pars , infundibuli in formaoi ex-
panfa , fuum demuni obtinere folet trunculum , pharyngaeae
fupremae nomine dignura unum vel & alterum. Nec re-

pugnare naturae conftat, quo minus accipiat infuper pharynx
à vicinis baud raro arteriolis a nafati, vel a palatina, ab hyoi-

daea , aut laryngaea , vel & a linguali , a thyroide fuperiori

furculos , aut det reciprocè bine inde una , vel & altera pha-
ryngaearum fua filamentalaryngi, palato, uvulae, & fere nun-
quam non magno f. fupremo nervi intercodalis ganglio , ner-

vorumque, ibi confluentium contextui , vicinifve particulis

aliis: uti faepe perquam difficile Gt, jufto unumquemque no-
mine infìgnire trunculum; & dicere, cuinam particulae fur-

culos det prae vicinis aliis praecipnos. At praeter plures bas
varietates unam vel & alteram conftanter fatis provenire a
carotide externa pharyngaeam , animadvertere licet , quan-
quam nec ipfe ortus ejus conftans fatis (ìt. Vel enim e ca-
rotide externa, vel ex ipfo egredientium carotidum angui»
provenire ea, quando unica adeft , folet. Vidi quoque ex
occipitali provenientem. Quando vero duse adfunt, una
barum ex dido mox angulo carotico, altera mox infra lin-

gualem , vel fupra eandem prodiens , fecundum vel tertium
facit ramum carotidis externae f facialis , baud fubinde evi-
dentem, fed obtedlum ipfa partim carotide & ramis ejus.

Ubi unica aded , eo amplior ea animadverti tunc folet, in
tres vel quatuor mox ramos fifla , vicinarum, diclarum jara,
partiam pluribus profpiciens : undè aliquoties eam quoque
pcoveoire vidi arteriolam, nifi fingularcra trunculum forma-

lìt



Tae. III. rit caroticum, quae focia venae jugularis ed ^ & cantiguafn
F g- *• quidem carotidem cocnitatur cerebralem aJ furamen ufque

petrofum, ibi vero eam deieric: de qua mox Leorfim.

Ne vero getieralioribus hifce dimittatur Ledor , neve iti

iilud incidamus vitium , ubi e plAiribus cadaveribus delumtae
varietates i(a traduntur, ac fi ordinario talis effet tiabitus,

uni individuo proprius, verum habitum pharyngaeae atteriae,

quafem cadaver puerile duorum annorum offeiebat , amplius
heic (radere , animus eft , ac praeftiterim in citata Epillola

,

ante plures jam annos : tempore fcilicet eo , quo vix de no-
mine cognita elTet haec arteria , vel tamen vagè modo de ortu

ejus mentio quaedam fada (ìt, deque ejus ramis aliquibus. Hoc
ideo quoque felegi cadaverculum , cum divertì in fìngulo la-

tere fit pharyngaea noftra habitus. Simplex nempe^ feu unica

aderat in latere lìniftro , pofòica , Inter lingualem quafi

atque angularem , quibus tamen longe minor eli , è caro-

tide faciali prodibat , proxima tamen radici ^rteriae occipi-

talis , ( quae unica in hoc erat cadaverculo , cum frequentifo

fime duas animadvertere liceat; profundè incedentem unam,
alteram fuperficialem ) & fere ex ea oriens. Vix nata finde-

batur mox , leni adfcenfu fuo arteriola noftra in quatuor fuc-

culos : quorum primus in eam pharyngis & faucium partem,

quae naribus proxioia eft , atque in velum palatinum , in

omnem nempe infundibuli inftar patentem pharyngis partem,

quae palatinis oflìbus atque bafìlari parti occipitis olììs iotec

jacet , glandulofam totam , ramulos difpertiebat fuos ; nec
non in fummam mufculi longi colU partem , ubi tandem in

ipfa quali commiiTura , quam os multiforme cum occipitali

facit, evanefcere videbatur. Secundum dein dimittebat cum
nervo intercoftali adfcendent^m , carotidi arde quidem appli-

catum, non vero cum illa cranium fubeuntem, fed cum nervo

odavi paris incedentem , & ante venarn jugulareni foramen

,

bis
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his commiine, in quo evanefcebat , penetrantem
;

podquamT.AB. IH.

in fua via, quamvis brevidìmà, furculos dimiferic ad nfcrvutn^'S*-

intfrcoftalt-m , nervum odavi & quinti paris, ad plexum ner-

voium Cde quo fat ampie egi 1. e. ) cui inclufa quafi elfc caro-

tidis cerebralis curvatura magna , ad foi-amina duaruni fupre-

marum vertebrarum colli, nervos tranftrjittentia , atque ad

trjufculosj redos capitis. Tertius furculus tonfìllam adibat,

ac vix particulas vicinas alias. Qpartus demum parti tubac

Euftachianae pofticae immittebatur , & interftitiis ibi fitis pin-

guedinofo - cellulofis , nec non inprimis quoque mufculo ce-

phalophdryngaeo. Ab altera vero parte, à dextra nempe,
pharyngaearum prima pofticè prodi bat è carotide faciali

,

linguali ac ocdpitali proximè adfita & ex hac fere oriens,

obteda ad ortum fuum tota trunculis vicinis ; mox ad con-

textum nervofum, aliquoties jam indiduro, accedebat, tenuif-

fimos illi concedens furculos ; eumque tranfcendens alios da-

bat mufculo longo colli, interftitiis tranfverforum procefluum

primae & fecundae vertebrae fupremarum cervicis, nec non ad

foramina earum nervos tranfmittentia, tandemque hic furcu-

lus in ipfo evanefcebat pharynge , in exiliflìma filamenta di-

fperfus: exiles tamen fimul lateraliter furculos alios ad gan-

glion nervi fntercoftalis magnum dimittebat trunculus pro-

fundè latens , pofterìus adfitus carotidi fuae , qua cum ad-

fcendebat; & prope tonfìllam, cui etiam furculos dederac,

in duos fìndebatur r^mulos : quorum unus pofticae tubae Eu-

ftachianae parti & commiflurae ejus , quam cum offe petrofo

facit, imittebatur; alter v^ro furculofus mufculum cephalopha-

ryngaeum, fupremamque mufculi longi colli partem penetra-

bat, & tandem, vicinis aliquibus particulis fìlamenta imper-

tienp, in ipfius commiffurae, quam multiforme os facit cum
occipitalis parte bafilari , interftitio cartilaginofo evanefcebat.

Alia dein pharyngaea altior è trunco carotidis ad tempora ad-

fcendentis parte poftica , exibat , angulari arteriae proxime
adfita, & fere ex illa enafcens. Haec praeter exilem valde

iurculum , mufculo ftylohyoideo immiflìim , in tres quali

Val. Vili N finde-
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Tab. Ili findebatur raraulos inaequales, quorum interior cum mufculo
S^'g. 4. ftylogloflbatqueftylopha'yngaeo fummurn pharyngem adibat;

ramofus ibi fidiis & linguae radici atque oefophago inlper-

fus; alter in dids mox mufculis prope eorum origines, atque

in vicino pinguedinofo- cqHuIolo habitu infimcbatur j tertius

vero, fìtu medius , in pinguedinofa quafi fovea profunde in-

C'debat adufque aias offis niultiformis, ad earum & ad tubae

Euilachianae mufculos, atque ad mafculum cephalo-pharyn-

gaeum. Non tamen bìc praetereundi funt forcali duo alti

,

qui ex ipfa fere divifione carotidis communis exibant, fat

quidem exiles : fitu altior horum ae exilior contextui iili ner-

vofo unice dicatus erat; alter, major paululum , ac fitu po«-

fterior , ex ipfa quafi carotidis cerrbralis cuivatura prodiens,

ardam iilam adibat nervorum odavi , noni, & inrercoftalis,

cervicalium fecundi, incipientis vfnae jugularis, earotidifque

cerebralis, foramen fuum fubeurtis vicinitatem , in qua fila-

. mentofos furculos difpergebat fuos , nec non aliquos eorum
vicinis glandulis concedebat conglobatis. Satis hinc patere,

puto , eonfìanter reperir! unam pharyngaeam arteriam, vel

& plures Neque delunt focii ramuli venofi ; & coHiitem

fuum conftanter habent vafa haec nervum pharyngaeum , è
plexu f. contextu nervorum, mox indicato, & m didla £/'i-

JiQla ifiea ampie tradito, provenientem,

OBSERVATIO XII

De Arteriola, venae j'ugularis comite.

§ 3 a

Cum unica non femper adfit arteriola carotidis cerebrìr-

Jfs , feu potius venae jugularis comes nominanda , fed duae

ftbinde animsdvertantur diftmtìae ac feorfim inceden^es , di'

tìae venae . flocia'a una fuae, altera arteriae, a pharyngaeis

iaepe vix kjungenda: paucis eas adumbraie in initicata h»>

tuoi



rum arterìolarum hiftoria, eo magis intererit , quo evitati tu Tab. liT,

tius rnUcela harum cum arteriolis aliis & inprimis quoque ^'§' *'

cuuì veia meningea, quae carotidis externae continuationis

five nafdlis progenies eft, pone & fere ad ipfum maxi'-

lae m iufque articuium orta , foramen in bafi cranii Cibi

pro'prium perfodit , & per omnem fere duram matrem
difF nditur. Difficile haud raro efle , unumquemque
trunculum , vel & ramum notabilem proprio & (atis con-

venienti infignire nomine, jara innui §.31. & ex diclis ad-

huc fatis confido , conftabit de mira noftrarum inprimis artc-

riularum variabiiitate. In hac itaque rerum ambiguitate fa-

tius , puto , erit , fchemate qur.{ì univerfam tradere carotidis

ramificationera, pronti eam in uno cadavere, nempe Pueri

i^. raenfium, animadvertere datum mrhi fuit: quo uno in-

tuitu omnes confpiciantur rami. Quando nempe ad intrica-

tara illam fummi colli foflam , ubi in angufto fpatio & nervi

praecipui , odavus nempe, nonus , intercoltalis , fpinalis feii

ad nervum odavi paris accefforius , atque duo cervicalium

priores, & utraque carotis cum focia vena Iugulari incedunt,

pervenerit carotis communis ; & cerebralem carotidem , ma-
gna curvatura extrorfum flexam diraiferit ; ibi incurvata pau-

lum carotis facialis, communis trunci quali continuationem

referens , introrfum ac furfum prò more incedebat, & in

plures mox ramos , vel & ramulos , circumcirca fenfimque

altius egredientes dividebatur. Primus horum thyroides erat

fuperior, anterius orta ; haec mox, uti faepe fit, ramum dl-

mittebat furfum, laryngeum, cura offe hyoide incedentem,

& univerfo capiti laryngis profpicientem. Secundus lingua-

lis erat, interius exiens. Tertius pofterius ac vix exterius

exibat, Pharyngaea dicendus: praecipuos cum in pharyngeta
immitteret ramos, maxime ad infundibulum ejus, ante &
pone mufculum ftiio-pharyngaeum : quanquam fimul exiles

det vicinis particulis, egredientibufque è cranio nervis odavi
& noni paris furculos, nec non ad caput laryngis «videntem
unum ; aliumque, ^ui cum vena iugulari craniam intrabac,

N Z quem



Tab. lll.quem comìtem venae jugiilaris nominavi: incitata Epìjlota m,

Fig 4. p. 6. Quartus ramus , interius ortus, ante angulum maxillae

• ad angulum oris properans , dividebatur ibi in duas labiale»

(ubi limul ramulum ad ocuium ad/cendentem dimittebat)

arferia angularis vocandus : quanquam ramuìi abinde in via

fecedant ad mufculos linguae unus , ad mentum alius : quo-

rum prior èxilis elt, li e vero minus exiiis fimul cum vera

linguali in medio fere menta inofculatur , & ad mentum uC»

que excurrit, an mentalis dicendus? Non tamen confuti-

dendus hic ramulus eft cum ea arteriola, quae nalalis proge-

nies eft , & terfii rami quinti paris fiiamentum nervofum co-

mitatur : dentalis f. maxiliaris nomine digna, quia cum ner-

vulo fuo foramen maxillae inferioris l'uperius ac interius pe-

netrat ad radices dentium in fuico fuo oflfeo excurrit, ufque

ad foramen mentale, quod perfodit , ibique tandem ramofa

difpergitar. Quintus ramulus exiiis valde erat, feorfim ta-

,

nien ortus ex altera carotidis facialis curvatura, furculos mox
dimittebat ad ganglion magnum nervi intercoftalis, atque ad
interititia duarum fupremarum vertebrarum tranrverfalia. Ce»
terura arde applicatus carotidi cerebrali, cum ea adfendebat

quideni adufque introitum in foramen, f, finum ofiìs petrofi»

quem pervadere vid.batur: non antera vere intrabat os cuoi

carotide, ad modum fociae venae jugularis , mox indiftae^

fed difperfus ante foramen in aliquot ramulos (ummum adi-

bat phafyngem & mufculum cephalo-pharyngaeum, ipfara-

que tubam Euftachiu Non itaque vere carotidis focia, fed

potius pharinga^a altera vocanda efl haec arteriola. Sextus

occipitalis erat profunda, ampia, exierius orra, per occiput

difpetfà, poftquam m duos fifTa effct ramos : piofundèalium,

alium ultius excurentero. Septimus occipitalis a'tera (fae-

pius enim doae adfunt) erat, feu , fi mavis , auricu'aris, re-

tro aurem ia ramos quidera fifTa , in fumaa tararn^occipitis

parte difperfa. Perventadein vix ultra maxillie angulum ca-

rotidis continuatio, non paucis cinda filamentis nervofìs, a !

vicino plexu laqueorum inftar acceptis » in duos fìndebatur

ratnos



rnmos: quorum minor paulò, varietatibup vix obnoxius, an-*^^,^
'^^

terius ac vix exterius ortus, temporalem efficiens, adfcende- '^' **

bdt ad tempora flexuofus. AUer vero, priorem diametro

piulum fuperans, pone cervicem maxillae fubmerfus, ob-

ftura quafi petebat: poftieam nempe pa-ati, fduciumqae pat-

tern , mjxillam fuperiorem , cnvumque oris ac nariim per-

reptans, nafalis nomine, ve) fi magis arrider , maxillaris in-

ternae infigni^ndus : cum tota fere wì didis particulis , mire

ibi fubdivifa infumatur. Haud exiguae tamen ramification-es

cjus, cum filamentis nervofis incedunt: v, gr. unum ramum
inicriorem, cum maxillari nervo conjundum, de quo mox
dixi, canalis maxillae inferioris recipit, denn'um radicibus prò-

fpicientem ; alius linguali nervo, ubi fil.mentum, (chordani

ty npani coefficientem retrograda via dimittit ) vel , fi magia

placet, accipit alTociafus; alius ddn focius eft n rvuli,in in-

terna oris membrana propè angulum oris difperfi ; alius cum
nervo infraorbitali , qui fecundi rami quinti paris foboles eft,

jungitur; alii dein ad fìnum Highmori, aliafque particula»

pertinent, & ultmia tandem trunculi continuatio fummam
adit oflìs palati , nariumque pjrtem. At praeter didlos adhuc
ramulos ille h.ic minime praetereundus, ob didam fupra ra-

tionem, elt nafalis noftrae ramus-f. trunculus, qui non ra-

moius per cavum oris f. taucium ultra pergit , & bafin era-

nii eo in loco , ubi tuba Euftachii cum ofleo canali Tuo com-
mittitur, perfodit , & qui vera eft arteria meningea, eviden-

tiae lui in cranii oftìbus veft già exprimen?. Haec è regione

primi nafdlis arteriae rami f. maxillaris inferioris ( quem cum.

nervo locio per finum L fulcum fuum ad mentum ufque

progredì, mox innui ) O'iebatur meningea, & incurvato,

pò more reliqr.ar )m, duftu, tota fuo immittebatur foramini»

pcftquam decuftaverit vix oriens, ncrvulura ,
quem mox tym-

pano dicatum óixu

N 3 Figuras
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Fig. 4. Figuras addere hìc ad ulteriorem obfervatìontim harutn

Hluftrationem, non incongruum vifum e(t, Rud'^m modo
referunt arcus aortae , ramorumque ejus praecìpjorum aduni-

^ brationem , quam è recenti cadavere raeos in ufus ipfe fecù

Si itaque parte aliqua , vel & pluribus adeo , picloriae ele-

gantiae confuetis dUplicent, parum ad rem noftram intererir x

fiquidem neque de elegantia , neque de proportione adcurata

partium , neque de ramis ommbus hic quidem foUicitus fui,

Satis mihi , nec non forte aliìs aequis rerum aeftimato ibus

fecifle me, judicabo; quando inde & rei, cujus caufa hic

fiduntur fìgurae » idea edt clarior, & univerla ratio atque

relatio harum partium.

Figura prima & fecunda , nec non tertia eandem fervant

Utterarum explicadonem. Priores ex infante fefquienni de-

fumtae funt: & quidem /jnraa è Puella, pertinet ad cbfervam

tionem l, VIIL IX & X. } altera è Puero , pertinens ad

éhferuationem III. V, VI. Vili. Se IX. Tertia ex infante de-

fumta eft , in partu exftindo : ad oìffervationem IV. Tret

priores arcum aortae referunt; quarta vero carotidis ramosi

cxhibet, è Puero quatuor hebdomadum defumta; in gratiam

occipitalis proprie fada eft: cui dein ad majorem rei illuftra-

tionem vicinos ramos fuo ordine , nempe quem in hoc ca-

daverculo fervarunt, adjunxi. Haec pertinet ad S- lO- &
ad Ohferv, XI. & XU.

EXPLI-



EXPLIGATIO
Litteraram Figurae i. 2. 3^

A Aorta è corde egrediensv

B defcendens.

C arteria innominata

D carotis dextra.

E fubclavia

T carotis fìniftra,

G fubclavia

B Fig, 3. Canalis artertofus.

a ad 4 ufque Fig. 2-

4 arteria vertebralis finiftra prior, quae aortae foboles eft.

h altera , ejusdeai lateris ; fubclaviae

foboles.

< concurfus utriufque vertebralis m unam, fuum mox
foramen fubeuntem.

À thyroides irjfrior finiftra*

e ramus ejus , in mufcularem / atquc in mammarrara

g. fiffu*.

b^ inter-



Tab. hi.

104



m ) o i t^ IO?

e furculus, ex ipfa carotidutn fejundione proveniens»TA». Ili,

contextui nervofo , de quo §. 32. adumeft, di-

catus. Horum duo fubinde funt.

à thyroides fuperior.
#

e ranius ejus , ad os hyoides, & caput laryngìs abfens,

focium habens ordinario nervulum , qui coni paris

foboles tft.

/ pharingaea,

£ lingualis.

h angularis , ante anguìum maxillae ad angulum labiorum

tendens, unde quoque ramuium, ad oculum ufquc

adfcendentem , dimittit.

i occipitalis prior Crarò enim unica reperiri folet) quae

anaflomofìn faciebat cum trunco carotico , in na-

falem mox atque temporalem fecedente. vid. §. la

i occipitalis hujus ramus, qui ed comes arteria venaeju-

gularis , bafìn cranii penetrans.

i pharingaea major, f. fuperior; latentis pone ©ccipita-

lem è trunco carotico ortus.

w v$ occipitalis altera , ad auris partera pofteriorem ia-

cedens.
w locus, ubi truncus caroticus in duos fecedit, neuipe

in nafaleoi 0. atque in temporalem p^

q nafalis ramus, qui eli meningea.

»" —— longe minor, quem maxillarem dixi §. 23i

Voi. Vili. O HIS-
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ISTOIRE PHYSIQ^UE
D ' U N

L I T O P H A G E ,

AVEC Q.UELQJ[JES

R E M A R Q^U E S

S,UR- LA: DIGESTION..

w L1L Mf- E. M.. R OSTA N.

lEW ne nous parait plus ridicule, qae lorfque nous
' fommes obligés. de prendre dfis alimens , qui ne font

point aflaifonnés avec délicateffe.. Etant perfuadés , comme
nous le fommes , que les alimens groflìers font la caufc de

h plupart de nos maladies, voions comment nous pourrèins

concilier l'hiftoire fuivante avec notre goùt..

Eb if62.au commenqement du mois de Juin, il' ar-

riva à Laujanne , un vrai mangeur de" pierres ou Lìtophage.

C'était un fauvage , qui avait été trouvé par un navire Hol-

landais , il y avait cinq ans , dans une petite isle du Nord

inhabitée. Sa nourriture ordinaire depuis ce tems là n'a été

que de la chair crué & des pierres. Non feulement cet

homme avaJaitdes cailloux d'un pouce & demi de longueur,

d'un hon pouce & demi de largeur , fur environ un demi

pouc& d'épaiffeur ; mais ce gui était de plus extraordinaire

encoi^
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encor, c'efì qu'il reduiTait en pàté, les pierres les plus dares
tels que font les marbres & les pferres à fufil &c. Cettc
pàté était pour lui une nourriture des plus exquifes & des
plus faines. Après un exanien exadl , que j'en fis en pré-

lence de plufìeurs perfonnes, je trouvai fon gofier fort large,

fes dents toutes doubles, celles de devant fort noires, & les

marteaux fort blancs, cette noirceur provenant fans doute du
tabac à fumer, dont il ufait beaucoup; fa poitrine était fort

large , j'attribuai fa largeur au grand nombre de carlloux

,

qu'il avalait par jour , dont le nombre montait à ay. J'in-

terrogeai le condudeur de ce fauvage pour favoir s'il ti'avait

pas eflaie de l'accoutumer à manger du pain , pour lui fairc

ibpprimer fa nourriture pierreufe, il me répondit , qu'il n'a-

vait jamais pù, & que méme il l'avait nourri pendant quel-

ques jours leulemént avec de la viande , fans lui donnei au-

cunes pierres. Mais ce regime l'avait fi fort maigri qu'il le

crut en danger de prendre une raaladie de confomtion , &
qu'auflìtót qu'il lui avait redonnéj'des pierres. Il les avait

dcvorées avec une telle fureur, qu'il croi'ait ne le pouvoir
raflafìer , qtie fon embonpoint lui était revenù , de méme
que fon humeur , qu'il avait entiérement perdu. Sa boiflTon

ordiTjaire était de l'eau , du vin & de l'eau de vie , bùvant
cette derniére liqueur avec beaucoup de plaifir. Son con-
dudeur me dit qu'il dormait au-moins 12 heures par jour,

affis à terre, les genoux croifés & le menton appuìé fur le

genou droit & que le tems, qu'il ne dormait, & ne man-
geait pas, il le paifait à fumer. Les cailloux qu'il avalait,

il les rendait un peu rongés & un peu moins péfans , dont
je me fuis affuré, en aiant deux entre les mains, dont l'uà

péfait une once & un feiziéme, lorfqu'il Pavala & après l'a-

voir rendù il ne péfait qu'une once moins un vìngtiéme; ce

lefte de fes excrémens était à peu près comme du mortier.

Paflatit à Paris Mjfrs. les Médecins le firent faigner, & on
lui tira un fang prefque fans férofité , qui deux heures après
fùt .auffi caflant que du corail.

O a H



11 eft evident par là , que ce qu'il y avait de plus delie

dans le fuc pierreux , fé changeait dans fon eftomac en chyle.

Le fait parakra fabuleux encor, qu'un hotnme prenne pour

Ja principale nourriture des pierres, aiant plufieurs exemples

des perfonnes, qui aiant pris l'envie pernicieufe, de manger

du gravier & du mortier, pour fé tuer avec plus de facilité.

Aiant aflìflé à l'ouverture d'une femme , qui avait choifìe ce

genre-de-mort pour n'avoir plus aucun commerce avec fon

mari. Mais premiérement examinons de quelle manière fé

fait la digeftion avant que de décider»

La féparation des alimens fé fait dans l'eftomac, dans

les inteftins , & particuliérement dans le duodénum ; dans

l'eftomac elle eft occafionnée par les fucs diflblvans , la cha-

leur & la trituration dans les inteftins , elle a pour caufe la

l3ile & le fuc pancreatique.

i.o Les fucs diflblvans , que l'on doit regarder comme
la principale caufe de la digeftion dans l'eftomac , font 1.° les

liquides, que nous prennons; 2.^ la falive que nous avalons;

3.0 le fucgaftrique , que nous fournit la membrane velou-

tée, qui tapifle l'intérieur de l'eftomac. Tous ces fucs difFe-

rens entrant comme autant de*coins dans les alimens, dont

nous nous nourriflbns , en fépare les parties les plus groflìé-

res d'avec les plus deliées.

2.° La chaleur de l'eftomac fert infiniment à raréfier l'air,

qui fé trouve renfermé dans les alimens , cet air rarefié fort

avec force de la prifon , dans laquelle il été retenù , & c'eft

en fortant & fé dégageant des prifons , dans lefquelles il eft:

renfermé , qu'il brife les alimens en des millions de parties.

a." L'eftomac par fon mouvement de contradion & de

dilatation, & le diaphragme en s'élevant & s'abaiflànt conti-

Buellement, caufe une efpèce de trituration ., que plufieurs

Anatomiftes regardent comme très néceflaire à la digeftion.

i. 4."? Lorf-
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4.«> Lorfque les caufes, que nous venons d'adìgner , font

très vives & loifque fur tout les membranes de l'eftomac &
des inteftins font très fortes, l'on digére facilement les cho-

fes les plus indigéftibleF. On voit que c'ell par la combi-

naifon de ces divers agens , que la digeltion fé fait dans notre

ertomac , car i.o ce n'eft pas par la chaleur ieule de l'efto-

mac, qu'elle fé fait. On a vu des os fé digérer en trois

heures dans l'eltomac d'un chien ; & l'eau bouillante , dont

la chaleur efl bcaucoup plus grande, ne faurait les diUoudre

dans le méme efpace de tems ; le brochet , qui n'a pas de

chaleur fenfible , ne laifle pas d'avaler Ics carpes & les digé-

rer. 2.0 La digeftion ne fé fait pas précifement par la tri-

turation ou le caflTement, qui brife & atténue les parties des

alimens , en les frottant les uns contre les autres > à diverfes

reprifes longtems.

Car I.** l'eftomac de certains animaux digére les os , on
a vu une aigte avaler dans un inftant des os aufTì gros, que
fon collet, les digérer deux heures après, le mouvement de
reftomac, qui n'eft qu'un tiftu de membranes & fibres raufcu-

laires , ferait-il capable de les brifer & de les cafler à ce point.

2.° La digeftion s'acheve dans le duodénum , & les autres in-

teftins gréles , qui font une continuation de l'eftomac, pourquoi
ne fé ferait-elle dans l'eftomac , que par le broiement & la tritu-

ration ? 3<> On trouve quelque fois dans l'oefophage du cor-

morant des poiftbns à demi digerés, il n'y a point eù de la

trituration. 4.0 Le crocodile digére les cailloux , comme l'a

obfervé le P. P l u m i e r Minime i le caflement fuffirait - il

pour les digérer ? On a trouvé dans l'eftomac d'un grand
poiflbn diftequé , dans la hibliothéque du r o i de Trance , un
poiftbn de la longueur de cinq pouces fans téte , fans écail-

les, fans peau , fans entrailles, n'aiant plus que la chair muf^
culeufe. il ert impoffible, que la trituration feule eùt diflìpé

les écailles & les parties intérieures , avant que de diffbudre
la chair & les parties extérieures ? Enfin la bouche , l'oefor

O 3 phage,



phage, l'edomac» font femés de glandes , qui diflillent con-

tlnuellement une liqueur diflblvance , qui fouvent elt trop

abondante & devient nuifible à la fante. On voit des gens,

qui font toujours preffé de la faim ; & qui s'imaginent avole

dans le corps quelque animai , qui les dévore. Mais il ne
faut qu'une trop grande quantité de cette humeur piquante,

& qui devient trop corrofive dans reftomac.

,, Un homme de 45". ans, extrémement maigre, étaìt

;rtourmenté d'une faini, que rien ne pouvait l'appaifer, il

„ mourùt de cette maladie. On lui trouva l'eftomac rempU
,» d'une humeur extrémement aigre, fans ver, fans infedes.*

li ed donc naturel de penfer , que c'efl: par la combinaifon

de ces divers agens, qui caufe la digeitioo.

Ce que les Autruches digérent , me parait plus extra-

ordinaire, que les pierres du Litophage, Je rapporterois ce,

que Ton trouve dans la 2. panie du tome 3. dep mémoìres de
Vacadentìe rotale des Sciences de Faris *' On fit en prélence de

,, cette celebre compagnie, l'anatomie de huit Autruches» on
„ trouva , que l'oefophage avait fes tuniques fort épaifes , U
„ tunique charnùe l'était plus , que les autres. Il s elargif-

,i fait infenfiblement , jufqu'à avoir fix pouces de large , ca

1, approchant du ventricule ou géfier. La membrane ,- qui

„revétait le dedans du géfier avait une ligne & demie d'é-

„ paifiTeur.. Elle était compofée de deux parties , favoir d'u-

„ ne tunique, qui était immediatement fur la chair du géfier,

„-& d'un amas de petits corps glanduleux, qui faifeient une

,t efpèce de velouté. Ces géfiers fùrent toujours trouvés rem-

„ plis de foin , d'herbes , d'orges , de féves , d'os & de cail-

„loux, gros pour la plupart comme un oeuf de poule. Oa
„y trouva auflì une monnaie de cuivre, connue fous le

„ nom de doublé, qui répond à peu pès aux demi-fols de

„ France ; une de ces Autruches en avait avalé jufqu'à 70 ;

»& une Outarde jufqu'à 90. ils étaient la plupart raies..

,, ufés
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;,tifés & confumés , prefque des trois quarts. Je fais que cet

,, éSet avait pour caufe leur frottement mutuel & celui de&

i, caiiloux , & non pas une humeur acide» Puifque les dou>
„bks creux d'un coté , & boffus de l'autre , etaient tel-

t>lement ufés & luifans du coté de la boflfe , qu'il n'y était

„ ricn refté de l'empreinte de la monnaiei au lieo que le có-

„ té concave n'était pointdu-tout endommagé; fa concavité

„ l'aiant garantie du frottement des autres pieqes. " Nous fa-

vons que les Autruches , qui avalent trop de ter ou de cuivre

meurent quelque temsaptès; mais (1 ces animaux ne digé-

rent les os & les pierres, celles du moins» qui n'ont pas une
grande dureté; ferait-il donc impoffible, qu'un homme, qui

boit de l'eau de vie en grande quaiuké , & dont la princi-

pale occupation eft de boire, de fumer & de dormir, tei

que ce litophage, ferait-il impolEble, dis-je, qu'un homme
de ce caradère digéràt les pierres, qu'il a eù la force de re-

duire en pàté. Joignons-y les caiiloux, qù'il prend & qu'il

rend entiers , qui doivent facUiter cette digeftion , comme
ils la facilitent en efFet dans les Autruches , les Outardes , les

Toules , les Figeons, & en general à tous les oifeaux voraces.

Je finirai par la relation d'une diète extraordinaire fuivant

les avis , que j'en ai reqù & qui font atteftés par des témoins

occulaires. „ Que dans la diocèfe dUEmbrun en Dauphiné, &
«,dans la paroiffe de Chateau- roux , il y a un enfant agé d'en»

j, viron ii^ans, aflez grand pour fon àge , d'une belle phy-
jjfionomie, qui depuis fept mois & .demi n'a phyfiquement
»»ni bù ni mangé. Quoiqu'il ait plus d'une fois ellàié par

„ ordre de fon cure, ou par complaifance pour quelques per-

„ lònnes diltinguées ; mais il lui a été impoffible d'avaler',

„ quoique ce foit, de folide ou de liquide ; auflì ne faitil aucune

„ efpèce d'évacuat.on ; fon linge ne fé felit pas fur fon corps.

», 11 n'a plujs de ventre , & fon nombril parait colle immé-
», diatement contre l'épine du dos. Ce qu'il y a de plus met-
»,V€Ìlleux encor, c'eft qu'il a eù un mois après fa diéce coow
|«»ai$uqée»la petite verole > ^ui Lui occaiionna des éva-cudtiont

lì "è&



„ très confidérables. Il n eft ni fort ni robufte ; mais il eft Si

„ remarquer i°. que cette diète forcée eft vcnuè à la fui^e d'u-

„ ne longue maladie , qui l'avoit conduit julqu'au bord du
„tombeau; & qui l'avait affaibli à l'excès. 2°. Qjie fon vi-

„ fage eft redévenù plein , rond & vermei'l plus , qu'il ne l'a-

„ vait été avant fa maladie , que fes mains auflj ont pris des

„chairs, & font prefque potelées. 3°. Qu'il dort beaucoup,

„ au nioins dìx heures par jour , & fi fon abrégé fon fom-

„ meil , il fé fent faible pendant la journée. " La privatiort

des efprits animaux produit le fommeil , & le défaut de trans-

piration, entretient le fang & la vie fans nourriture, & U
graifle , que l'on peut avoir paftant de fes cellules dans le fang,

fuffit encor pour nourrir long- teiìis un corps, & que ne fc

donnant point de mouvement, une perfonne peut vivre d'au-

tant plus long-tems , qui perd moins de fa lubltance par la

tranfpiration. On a vù des perfonnes, qui vivaient des an-

nées entieres, ne faifant que fé laver la bouche avec de l'eau

fraiche. Ils tranfpiraient peu fans doute , & un peu d'eau

rafraichiffait leur fang. C'eft par les mémes principes , que
dans les piis froids certaines animaux dorment pendant neuf
mois fans fé réveiller, tels que les loirs, les mouches, les

ferpens, leslézards, & en general la plupart des reptiles. 11

y a trois ans , que j'oubliai dans le tube d'un microfcope

fimple, une araignée, connuè fous le nom d'araignée de
Malthe, que je retrouvai en vie une année & demie après;

n'y aiant dans le tube, quoique ce foit, qu'il lui eùt pùt
fervir de nourriture , fans doute que le défaut de la tranfpi-

ration, jointe avec une humeur vifqeufe, dont tout fon corps

était couvert, lui avait fervi de nourriture; d'autant plus qu'el-

le était renfermée dans un tube de verre bien bouchéj n'aiant

par là aucune communication avéc Tair, qui aurait fans dou-

te occafionné le défechement de cette vilquoiìté, en laiflTant un
libre cours à la tranfpiration; & quelle ferait jr.orte indubi-

tablement, fi elle n'avait pù réparer en mangeant, ce quelle

perdait en tranfpirant.

REMAR-
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Nous voi'ons dans les conférences des curieux de la na-

ture Ohferv. 173, qu'uii nommé I^pdalf DUrr de Bàie , demeu-
rant au faubourg de St. Alban , agé de 55. ans , mangeait du
fcois , du cuir , dii fer « de Tader , des couteaux > des os

.

des crapaux « & des araignées ; 11 eil cependant mort mifé-

rablement ea i €90. On a vu des perfonjies avaier des poin-

(£s d'épées , des cloux , & des couteaux , qui avaient paflTé

p<u: \ci voìes ordinaires,

Vesalius rapporte au Uvre ^. de fon tratte etAnniomk

óìap. 3. qu'étant à Venife , une courtifanne avait avalé plufieurs

de fes òijoux, encre lefquflles étaient 40 à 5^, groifes per.

les« une croix d'or, dans laquelle étaient euchalTés f. topa-

fes d'une moienne groCTeur.

JoANN€s Bruerinus Uh, I. de re cibaria Cap. 22, rap-

porte , qu'une fille de Cologne, s'était tellement accoutumée
dans fon enfance à manger des araignées, que cela ne fai-

fait plus que fa nourriture ordinaire, & qu'elle avait le fouf-

fie fì empoiffonné , que fi quelqu'un «'en approchait trop

près , que dans le méme inltant il tombait en convulflon.

Athanase Kircher rapporte in China iHu/h-ata, qu'uii

Jefuite lui avait dit. qu'à Pekin il avait vu un en&nt man-
ger av€C voracité des Cerpens en vie,

Decimus Clodius Albinus General dayis les Gatiles d.Sd\t

accoutuoié de manger à un feul repas cinquance fìgues , cent

péches , dix melons , vingt grapes de raifins , quarante hui-

tres , dix chspons , & onze pots de vin de notre niefure.

Ce quijeft attefté par Julius Capitdimu, qui a ècrit fa vie &
qui en a été temoin.

Voi. Vili P ACHII^



ACHILLIS MIEG
ILLUSTRATI O

CLUARUNDAM

HOLCI SPECI E RUM.

I.

Tab, IV. 1 nter Frumenta, quorum grana ab aliqaot imprimis an»

nis aiiunde ad nos pervenerunt, pecuUarem confìderatio-

nem mereri mihi vifum eft elegans Holci fpecies, Phila-

delphia fub falfo nomine omcrtctìnifcljn" SSBeijcn aliata, nullibì

adhuc , quoad novi , bene defcripta aut depida , ob elegan-

tiam tamen ac ufum, quem culmi, panicula & femina ejus

praeftare poflTunt, & maxime ob infignem fertilitatem, meliori

fama omnino digna ;
quam adeo , prouti ex paucis feminibus,

in mediocri folo proxime urbem noftram M. Majo hujus an-

ni ( i77<^) fatis, natam vidi, exaiftius liic defcribere, fimulque

florum iconem chara(Serifticam , cum fpeciebus affinibus
,

quibuscum paffim confufa fuit, adjungere mecum conftituf,

B^dìx fibrofa : fibris craflìs etìam ex imo culmi geniculo

in terram demilTis , ut altiflTimus culmus tanto fìrmius fu-

ftineatur«

Culmi ex una radice duo ad fex , eredi , teretes , fim-

plices, virides in juniori, ftraminei in adulta ftirpe, diame-

tro ab imo ad fummam ufque vaginam fatis equabili , à tri-

lineari



Imeari ultra unciaìem , ad decem ufque pedes alti, intra craf- Tab. 1^,

fum corticem medulla alba fungofa farti, ex cujus & corticis

tranlverfim diiredi poris preffis aut fudis aquofus fuccus fac-

charinus prodit: geniculis fex ad novem breviffime villofis

diitindi , totidemque tbliis ad imo ad fummum fere squali-
ter diltributis veltiti^ ^

Vagina , quae fere fetnipedalia internodia tantum non tota

obveltiunt, cum foliis ìaete virides funt, fic & glaberrimae,

•nec furfum nec deorfum ftriflu afperas , cum marginibus te-

nuibus fpadiceis » qui verfus foliorum originem fenfmi fece-

dunt, culraumque ea parte demum nudum relinquunt.

Folia fubulato - lanceolata femiamplexicauli utrinque pau«
lum retrogrado lato principio nafcuntur, cum membranula
ad exortum fere femilunari molliter ciliata , coloris ex albo

in fufcura degenerantis; primoque ad angulum femiredum
ad aliquol pollices furgunt , tum arcu fado fenfim dedinant»

Ab origine autem latelcunt ad medium ufque , ibi polli-

cem in minoribus , in maximis ad tres .ufque pollices lata,

deinde ad finem ufque in acutiflìmum mucronem pedetentini

extenuantur, margine in decurfu fubundulato; ultra duos
plerumque pedes longa; nervofa, cum nervo imprimis me-
dio notabili, lato, fuperne plano alboque, inferne convexo
ex albo aut pallido viridefcente ; folis marginibus, remotius

ab origine , retrorfum Itriclu modice afperis , cseterum gla-

berrima undique, ut folummodo ad exortum fupra membra-
nulam breviQìmo villo canefcant.

Supremi foia tragitta in medio ventricofa^ inde iterum con-
traflior , ultra initia paniculae jam enatas, quin aliquando ad
extremitatem ejus, protenditur, folio fere horizontali terminata.

Ex ejus Vaginse alias media alias magis fupericd parte

lateraliter emergit tanicida compofita , dum prodire incipit

F Z com-



Tab. IV. compa(?tior & fabereda, fenfim laxior, demum patetitiffima,

in maximis fpecìminibus pedalis & majoris altitudinis : fìc qui-

dem, ut in principio undique circa rachin , quo loco ea in

vagina adhuc latet , prodeant PeJmjcuH primo confertiflimi

proximique, abfque certo ordine, ut bine culmus ibi cito ex-

tenuetur, tum fenfim remotioreSj & poft majora nuda inter-

valla verticillati, demum bini aut folitarii , omnes ad exor-

tum craflìores , a glandulofo quodam ipfi angulo divifi^onum

infidente viridi, alias fufco, corpufculo quafi depreflì paulum

a rachi , ut angulus, alioquin acutilTimus, inde paulo major

fiat , femper tamen acutus maneat. Primi illi confertiffimi

pedunculi, propius originem fiexuofi, a vagina foliofa initio

propius coUiguntur, inde vero emerfì , & ab onere locufta-

rum maturiorum deflexi, undique fparguntur, ut tamen pa-

nicula in eam partem magis inclinet, qua e vagina prodit,

& fummi pedunculi cum fine culmi plerumque eredi ma-
neant. Eorum primarii, quorum plurimi, dum man u coUi-

guntur, rachin ipfam altitudine fere adaequant, ab initio ple-

rumque longe fìmplices funt & glabri , ultimo per intervalla

continuo minora fub acutiflìmis angulis pedunculos edunt

partiales, vix non femper folitarios, & ipfos denuo verfus

finem breviter ramofos, qui omnes ad internum exortus an-

gulum praedidum glandulofum corpufculum habent , ad ex-

ternum vero copiofos breves moliefque pilos, angulofi caete-

rum, & remotius ab origine paniculae rigidis brevibufque

pilis furfum fpedantibus fubhirfuti , liinc deorfum ftridu afperl

Kg. !• Ad extrema fingulorum raniulorum flores demum con-

Teniunt in denfos Ctomeriilos (Tab. IV. Fig. i. a, b), ovato-

complanatos, fubheteromallos , ex ^, 7, 9, ii , 13, locuftis

conflatos, pedicellis fere femuncialibus appenfos.

Qiise hos glomerulos efiìciunt Locujl^ fìmplices omnes
funt feu unifiorae , binae ex eodem pundo (e, d): quarum
una feHìlis, aridata, obefior, fubcomplanata tamen, late eW

liptica.
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liptica , bermaphrodiÈa , bine fertilis, ad dnas plus ftiìnusveTAB. IV,

lineas longa, ad unam cum dimidia in medio lata eli; al-

tera mutica, pedunculata , tamen faepe brevior, lanceolata,

ftriata, mafcula vel neutra, bine flerilis, faciliufque caduca:
cujusmodi foli terminali cujusvis glomeruli flofculo herma-
phrodito femper gemelli (e, f,j adfidenr, Steriles ifti flos-

culi prope marginem fuorum hermaphroditorum , & omnes
quidem ad unum latus glomeruli, locantur Cb), ut vix in

altero alii prxter fertiles appareant (a).

Calyxy qui modo defcriptam locuftarum figuram & ma-
gnitudinem determinat (fiquidem plerumque claufus reliquas

partes includit), biglumis eft, glumis infertili locujìa longitu-

dine aequalibus, marginibus introrfum complicati?. Exte-
rior earum latior, ovalis, ad inftar cocblearis introrfum con-
cava (g), alterius margines, quoad claufa eft locufta, am-
plexatur ( d. f), apice obtufo (e. e. g. ) perobfcure tricufpidi :

tota c<eterum in fiorente pianta molliter villofa , verfus api-

cem lineata , initio coloris ex albefcente infcrius , & fubviridi,

mixti, cum maturior lit, rufefcentis aut ferruginei: cujus-

modi maculis diverfae magnitudinis pedunculi, folia ipforum-
quevaginae, plurimis conlperguntur— Interior gluma, cui

fterilis locufla extus lateraliter adfidet (d f), convexior, ma-
gis in medio laevigata , paleacea & fplendens , marginibus
fuis folliculum , dum claufa eli locufta, comprehendit Cg)»
qui difficilius integer eximitur, quod ifta gluma jam in fio-

rente ftirpe durior fit , & in maturiore locufta ambse quafi

corneae fiant. Per breve autem tempus totae fio patent, ut

folliculus apertus cum ftaminibus & piftillis fponte appareat.

Toìliculiis ejusdem fertìlìs hcnjìa \ h. ì. k ) fimiliter biglu-

mis, calyce paulo brevior, gluma utraque tenerrima, alba»

concava : quarum externa , feu latiori calycis glumae propior,

(i), ovato -lanceolata eft, acuta, integra, mutica, margi-

nibus villoiìs introrfum complicatis ; interior autem Ck)t
F 3 quse



Tab. IV. quae glabrìori calycis glumae ardius inhseret, paulo brevfor

priori & tenerior, ovata, nurgine evidentiiis hirfuto, apice

fiUk, ex ima fitlura ariftam fat fortem emittit folliculo duplo

longioretn , in medio fubgeniculatam, interiori parte craf-

fiore ac tortili fulcacn, fuperiori capillari fine plerumque aU
feeicentem.

Inter externum horum petalorum & ftamina cernitur

Ne^arium petalodeum ( ii ) , tenerrimum, album, vix lineam

longum, fubulatum , viUofum; ex adverfo autem , inter pe-

talum interius & ftamina, aliud dilTimile (^n. o. ). fucculen-

tum, ex flavo- virefcens, dimidio brevius, tranfverfim latum,

fuperne quali refedum, introrfum concavum, ciliatum.

Stamina in eodem folliculo continentur tria ( h. 1.)»

quorum Antherae flàvae , lineares , utrinque hiturca? , ex fub-

tiliflìmis albis Filamentis bafi ipfarum infertis, dum piane aper-

tus eft flos, alias e folliculo ìurredlas paulum eminent, alias

ex eodem dependent.

Piflilli (h m») Germen fplendens» ovale, cum duabus

fubtiliffimis Stylis albis divaricatis , quos Stigmata ex flavo-

virentia , linearia » penicilliformia terminant.

Akera Jìerìlis Locufla (p) fimilìter calycem bigUimem ha-

bet , fgepius claufum, ex lanceolatis & multo acutioribus li.

neatis glumis ftrudum. Petala fat fimilia prius defcriptis, ut

nulla tamen ex fifliura interni arifta prodeat; fimiliaque tria

Stamina, & duo Nedariola, fed haec magis imperfeda, ni-

hilque Piftilli fimile. Quin aliquando valde exiguus & ita

imperfedlus eft ifte flofculus, ut neque petala neque ftamina

reperiantur, adeoque neiiter fit (q)»

Semina initio Novenibris in ftirpe menfe Majo fata nulla

adhuc matura fuerunt. Sed plufcula ad maturitatem perve-

nilTe

I



niffevid'i circa medium Novembris in alio praedio vicino ex fe-TAs. IT^

minibus maturius fatis, arde inclufa calyci (r) ferrugineo, in

medio glabro & fpiendenti, ultra quem arida adiiuc emine-
bat , ipfa quidem ovalia (s), turgida, duas lineas longa ,

paulo ultra unam lata , cum exiguo ad bafìn rotundo hilo.

Sic & in fcopis Oìeiétiurfl[en) , quas nunc certo video ex ea-

dem ftirpe effe, matura aliqua femina reperi arde adhuc in-

clufa calycinis glumis, alias perfede claufis, alias in fummi-
tate paulum dehifcentibus (t u.). ferrugineis , fplendenti-

bus, demum glaberrimis, praeterquam ad bafìn & apicem,
cum refidua alìquando arifta, & uno, faepius duobus ad ba-

fìn pedunculis , de quibus Iteriles flofculi delapfi erant. Se-

mina , quae has glumas replebant (w. x), jam defcriptis

fimillima erant , ferruginea , altera fuperfìcie, qua hilus, pau-

\o convexiora (x), intus alba farina farda.

Ex hac defcripttone patet , frumentum noftrum ad ge-

nus Hoki juxta Car. à Linne' pertinere, quod genus Vir il-

Inftris ad Folygamwn Mormciam refert, & dignofci docet in

Syji. Veget, p. 7^3, 7^9, loculfa una hermaphrodita, uniflora

Yel biflora, cum calyce & corolla biglumi, hujufque una
gluma ariftata; altera vero locufta mafcula , (faepe) apetala.

Species autem noftra, ut ab affinibus diflinguatur, com-
mode definietur Holcus (^faccharatus') panicula fparfa laterali,

locurtis hermaphroditis villofis, ellipticis, feminibus ovalibus:

Germanìce dixeris 3»tf<:rljiré.

Synonyma difficulter certo determinantur, cum pianta

noftra, dudum quidem in Indiis & Italia nota, cum affinibus

Holci fpeciebus a variis Audoribus confufa fuerit, ejusdem-

que nullam bonam neque defcriptionem ncque iconem hac-

tenus datam fuiffe fciam. Poflìt effe

Holcus (^faccharatus ) glumis viUoJìSt feminibus onwibas arija^

tìs LiN2?t MmfìfAl* pt 500. SyJi. Vegit, p* 759; quod no-

mea ,



T>B. IV. tneti , otut non exaduni , fatis tanien convenìt. Pejùs' eft ;

quod eidem ftirpi prius dederat , Holcus ijaccharatus ) glumit _

glabris, feminibus miiticis, Spec. I. p. IO47. 11. p. 1484. & Syjì.

Nat. XIU T. II. p. 570. ut tamen apprime conveniant notaè

in editione fecunda Specierum dido nomini adjeds.

Sorgnm. Battari RuMPF. Herb. Amboìn. T. V. p. 19 f»

Tab. 75*. f, I. Satis convenit defcdptio & icon radicis, cul-

mi , foltorum , & locullarum , utut paniculae ortus & divifìo

male exprimantur, fi noftram frugem intelligit*

X Mìlium ìndicum , avaudinaceo caule , gratiis flavefcentìbuf^

Hermann. Hort. Lugdb. p. 425. Parum recedit defcriptio

florentis pianta a nodra, quo tempore panicula prodire incipit

adhuc conferta. Sed dubium facit hoc fynomymon, quod ifte

Audor , alias fatis exadus , ariftas omittat , & grana rotunda

efle dicat, magnitudine Orobi, calycibus bifìdis, parvis, nigris,

fplendentibus infidentia. An potius Holcus bìcolor L i n N.

Mant. II. p. 301. Syjl. Veget. p. 759 ?

Mìlium hidicum facchariferum altijjìmunt , femìne ferruginee

Breyn. P)-odr. 2. p. 83., quodj cum prioribus, ad fuam
itirpem refert L i n n i£ u s , absque nota e^ , qua didinguatur.

An Mìlium arundìnaceiim latìfolìum ^ foliìt liratis T. Infi,

^i^.? ex Plumier Catal. M. S. Plani, americ. Potuit ob mar-

gines foliorum fubundulatos fic vocari ; fed non reperi inter

plant. americ. Plumierii a Gel. Burmànno editas, & reliqua

fjus viri Opera nunc infpicere non datur.

Huc autem potius , quam ad Holcum Sorghum , retu.

ìerim Melìcam five Sorglmm Do DON. Hijì. filimene. Edit. 1^66,

p. 70. feq. cum & defcriptio & icon ftirpi juniori melius quam
Sorgho conveniant. Eadem icon reperitur in Pempt. p. ^og,

Si LoBEX.. Icon^ 1591. p. 41 • ubi VOCatur Sorgo, Melica Italor^

Sed
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Sed FrumefiHmi indicum , quod Milium itidìcum vocartt C. iì. Tab. IT.

Fi», p. 24. Theatr. p. 488. <]Uod Bermannus & Linn^us
ad fuas ftirpes referunt, a noftra certo diverfum eft, cuni

fpicas oblongas habere dicat, & granula folliculis ariftis ca-

rentibus inclufa inftar Dipfacij ncque conveniat reliqua de-

fcriptio ex Anonymi Uijì. Ind. orieìit, L. vi. C. 30. defumta,

ubi praeterea tn fig. xiv. ad litt. D. irtud frumentum in agris

confituni obiter lìc indicatur, quafi fpicam , capitulo fpicae-

formi Dipfaci fullonum aemulam , gerat. Pofltt potlus ad HoL
cum Doram (III) pertinere. In Herbario C. B. didum frumen-

tum deelt; neque fub alio nomine meam ftirpem in eodem
Herbario reperi, cujus , ut fuae propriae elegantiflìmae ftirpium

colledionis, ad dubia enodanda examen , Clar. Dn. D. d e

Lachenal, hodiernus ejus Herbarii poffefTor , aliquoties

benevole concefltt.

Tiguri pianta noftra integram aream hoc anno confi-

tani effe, fub nomine Holci halepenfis, ex aroiciflìmo meo
ScHiNzio comperi, cujus tamen femina initio Novembris
nondum ad maturitatem perveneru^nt.

Ubinam fponte id proveniat, nullum indicium reperio»

In India orientali fere ubique coli Rumpfius 1. e. refert

,

fi modo idem intelligit, inprimis in Bengala, Macaflara,

Amboina vicinifque huic moluccis infulis, terramque amare
ficcam , & feri maxime circum alia frumenta , ut aves ad hoc
potius alliciantur , utpote vilius , & plebefis magis deftina-

tum. Idem oportet etiam in America circa Penfylvaniam

coli , quia inde aliata funt noftra femina, Nec ullum du-

bium fuperreft, ex aliquot fcopis, quas poftìdeo, & variorura

Audorum defcriptionibus, quin idem dudum in Italia fera-

tur, feminaque ibi ad maturitatem perveniant. Videtur autem a

multis prò varietate Sorgi (IV), forte ea,quam feminibus luteis

aut ruffis dicunt, habitum, paftìmque proiftofatum & ufur-

patum fuilFe. Scopag enim , veftibus detergendis deftinatae,

quae, ex Italia aliata?, apud nos fub nomine SHdèfiìrilcn jani

Voi. Vili, CL dudum



Tab, IV. d'^'^""' creberrimo in ufu funt, quasqne defcribunt ex Sor^o

confedas, vulgus auteai Oryzce progeniem credit, ex pani-

culas hujus noftri frumenti viticulis, arefadlu rigidioribus fae-

tis, pluribufque colligatis, coniare, manifefto in fcopis video,

ex fìmillimo habitu & divifura pedunculorum maculifque ruf-

fis bis afperfis , tum maxime ex feminibus , quae in novfs

fcopis paffim adhuc ad ramulorum extremi^ates refidua funt,

fìmiilima iis nodrae plantae, terminalium fere flofculorum (quod

ex fede in apice pedunculorum & duobus faepius pedicellis

flofculorum (leriliuni ad bafin ipforum adhuc refiduis dignof-

citur), calycibus , jam plerumque totis glabris & fplendentì-

bus, inelufa, fdepius fine, rarius cum ipfis ariftis adhuc re-

fiJuis.

Frumentuni, apud nos fub finem demum Maji fatum,

nulla adhuc matura femina habuit iniiio Novembris , fiorere

autera coepit fub finem Augufti, juniorefque fuccreverunt

culmi, qui ipfi adhucdum ftorebant initio Novembris. Ex
eodem tamen, in vicino alio praedlo cidus fato, plufcula grana

ad medium ufque Novembris maturuerunt. Neque Tiguri, ut

ex litteris & fpecimine Amici video, iniio Novembris grana

matura fuerunt ; & denique in Belgii hortis fatum difficulter ad

frugem perdaci Hermannus memorat tìorf. Litgdb, p, 425.

Interim fpem nondum abjicerem , non ad perfeiflam fru-

gem idem perduci apud nos pofle, fi maturius in fbio cali-

diori feratur. Et meretur id certe Oeconomise amatorura re-

petita experimenta, cum & omnium forte frugum fertiliflì-

mura fit, & diverfis ufibus egregie infervire queat— Apud
nos in area 20. circiter pedum quadratorum, ex radicibus 33
culmi prodierunt 118. quorum ia8 floruerunt, plures eo-

rum millenis germinibus onufti— Panem quidem vilioris con-

ditionis inde confici legOj caeterum in edulem pultem prò

plebejorum cibo coqui pofie , & praecipue ad volucrium fa-

ginam adhiberij fìoresque porro drachnifie pondere ex vino

rubro



tubro liauftos rubra fceminarum profluvia firtere, & alvi flu-^^^* ^•'

xum , quod etiam prseftat granorum putamen ovi vitello de-

coro exceptum & a jejunis devoratum CRumpf. 1. e. p.

194O. Is tamen , qui Philadelphià noftra grana attulit,

ibi bonum & fapidum panem inde confici narravit. Sed nec
contemnendus eft viticulorum prò Scopis ufus, & culmorum,
4^ui ad ignem infsrvire queunt., Denique & ex dulci fucco

eorundem, duni recentes funt, aliquid utile forte prseparari,

medulla ficca, quae infipida , prò ellychniis infervire, & ftirps

ina , ad pedum circiter duorum latitudinem fata circa agros,

quo latere a ventis maxime infedantur, eos & ab horum,
& ab avium , quas alliceret, noxis defendere aliquatenus

polfet, fimulque prò fepe annuo infervire<

IL

Cum Holcus nofter non fatis hadlenus ab aliis ejusdeoi

generis fpeciebus diftinclus fuit, liceat aliquarum , quae prae

aliis affines funt , accuratiores definitiones , quod Linnseanae

nullatenus fufficiant , & notas adjungere, quibus in pofterum
melius diltinguantur.

Prae aliis laxiore paniculae habitu accedit Hotcus Fig. 2.

ihalepenjìs) panicula fparfa terminali, acuminata: locuftis ber-

maphroditis lanceolatis, glabris : feminibus oblongis compia-
natis

; qui

Holcus Chalepeiifìf") panicula taxa tjutaute^ glumii ohlovgìs't

folits acuminato . fetaceis : fd)inal51àttrÌgCÓ ^^Onìggl'aé, ScHREBERI

S5cfd;re(6ung ter ©ràfcr. p. 129. Tab. 18.

An Holcus Qhalepenfis^ glumis glahris ^ fiorihus hermaphroditis

tìiuticis, fem'meo ari/iato L I N N. Spec. L 1047. IL I48S- Syff^

2<at. Xlj. 609. Syji. Veget. 759. Maut, II. 501. Videtur ob
fynonyma, licet nomea & notae in Spec. adjedae parum valeant,

Q^ % Cramen
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Tab. IV, Cramen arunJhiacetwi pamciilatmn , locu/iis partim mtitisis »

partim arijìaiis, ScHEUCHZ. /1gr(^, p. 509, Tab. XI. fig.

Milium ariindinaceian perenne mimis , femìne ohlonga nigro^r

M o N T 1 p. 6. S E G u I E R Verojj. I. p. 332.

Atì Gramen paluflre arimdinacetvir. MiHi partìcrtla , femint

Vhalaridis. B a R R E l. ic, 8» C ^ed loGulìas obtufas pingit }•

Cramen armidinaceiim halepenfe ^ Tragopogonis folio , panìcuU

miliacea. PtUCiCN. Almag, 1J6^ Fhyf^ t. 32. f. i. ( locuftis

uimis obtufis )

Gramen panìcitlatuni arundinaceuni , Jyriacum., HuUiaun inm

digenis di&um, MoRis. H. Ox, 111. 201. S. Vili. Tab. 6. L
26. (aiiftis carere dicit, fed ariftatum pingit, nec male>

Differt manifefto a noftro Holco faccharato , ut video

ix S e H E u e H z. & S e H R E E. dcfc. & iconjbus, tuni maxi-

nie ex ipfo fpedmine Gramiiiis Scheuciizeriano , quod Vir

"celeb. .] H. G E s N £ R u s Tiguro ex illius Herbario benevole

tranfinifit infpiciendura, cujusque ramuli partem depidam de-

di Fig. II. Radix illius perenms, repens , (tolonifera. Ha-

bitus minor duarum & triuni ulnarum , & multo tenerior ,

ut jumentis prò pabulo in Italia inferviat (Seguibr Ferou,

I. p, 332.), cui noftrum frumentifm ob duritiem parum apr

tum ellet. Folia ab initio ad medium ufque fere ejusdem la-

titudinis , vix femuncialis, inde ad finem continuo acuminata.

Fanicula multo tenuior, acutior ; pedunculis univerlalibu«

ab ima rachi ad fummam verticillatis , fere ternis aut binis,

multo brevioribus, neque ullis paniculaé totam altitudinem

aequantibus. Glomeruìi florum (a.b.> anguftiores, brevitcr pe-

dunculati, ita propinqui, ut a loco, quo a pedunculis unii

verfalibus oriri incipiunt , ipfos ad finem ufque fere totos

occultent. Locu(t% omnes, etiam in ilorente pianta, ita

glabr»,



glabra?, ut nudo oeulo vix ad originem & imos màrgines Tab. IT»

villos animadvertas : hermaphroditse etiam ipfcE lanceolatag ( a.

ce), vix lineam in medio latas, compreflk cum ariftis fe-

muncialibus & longioribus , ad finem ufque, etiam ultra ge-
niculum, manifefto tortilibus , una alterava locufta ad bafm
glomcrulorum excepta, quae Isepe mutica reperitur. Nedta-
ria triglumia (Schreb.)- Styli eretti cum longis fufcfs

ftigmatibus (e). Locuftae mafculae (d, f. ) hermaphroditis
aeque iongae, fed dimidio altiores, quod pedunculis lineari-

bus infiliant. Color flofculorum ex paleaceo fplendente ob-
fcure purpurafcit potius , quani rufelcit ut in I. Cceteruoi

etiam in hac fpecie , ut in priore & duabus fequentibus , cui-

vis hermaphrodito flofculo unus maicuìus adfidet (e. d), &
foli terminali flofculo duo (f), non fingulis ut Linnìeus
lefert.

Dicitur in Syria nafci circa Aleppum, tnm in Mauri-
tania. Sed & in Italia in collibus circa Veronam fponte naC.

cens reperitur (Seguie a 1. e); ibique etiam coli alt

ScHREB, p. 131., nifi cultura potius fuerit nofter Holcu»
iàccbaratasr

III.

A priofibns (I- U. ) i'^ico difcernuntur, paniculà coarc^
tata fpic^formi, duae aliae fpecies, locuftarura tamen fabrfca

non adeo diverfae. Quarum prior , noftro aliquanto fimi-

lior, fic

H L e u s ( Dora ) panicula coartata ovali, maturefcente FT?. ^
cernua : locuftis hermaphroditis ovatis vfllofis : feminibus ro-

tundis comprefl^s: Germanice vocaveris CiirfcnOir^.

Holotì gbmis villojìs L i N N. Hort. Clif, p. 4.96. Hoìfo

Vffd, p. 301. Grò NO V. Flnr, 0)7>«/. N, Z^6,



T&.Ì. IV. Holcus ( Sorghim) glumis vìUofis^ feminthtis arìjìatìs. L I NN.
SpecA. 104.7. Il- H84- Syfi- ^^f- XII. 6^9. comprejjìs.

Mant.W. S^o. Syjl. Veget. 7 S9 cum quo in Spec. tlatit, aliorum

Audorum Sorgum , poilhuncdicendumClV), confundit C*^).

3ut>ianifc6er ^trff6/ teit 5J?orctt noc6 unter tcm aUen alarne»

Dora Ocfannt. Kautuolfe morgenl. Slcife e. ic. in Parte IV.

N^». 28, & defcr. in Farteli. Csp. VI. p. 198.

Sorghi album t
MiUtim indicum , Dora]. B. II. 449. Accc-

dit certe brevis defcriptio & paniculae figura ex Rauwolfio

imitata ; fed femina , & ramulus feparatim additus , videntur

ex alia pianta per errorem acceliìfle.

Milhim arundinaceiimy plano alboqtie [emme C. B. P. 20i

rheatr. p. fi 4. Hermann. Lugdb. 42^. H. Ox« illL

f. 196. T. /w/?. 515. Monti p. 8.

Harcoman Arahtim Ballon. Obf. L. 1, C. loo.

Milium arwìdhiaceiim , plano alboqiie fem'me , juba nutante

N ISSO LE. R 18 LEK. Carolsr. n. 2683-

Hujus ctiam mentionem facere videtur Rumpfius
T. V. pag. \ 94, fub nomine Sorgi albi,

Iconem

(*) L I N N ffi I nomen triviale Sorghunt immutandum duxi , quia omnes

Audotes fub nomine Sorgi Specìem l V intelligunt , nemo autem

hanc III, ut adeo ex eo nomine triviali Linnaeano facile erroris

anfa detur. Malui hinc Sorghi nomen fervare prò fpecie IV,

quorfum pra:ter ordinarium Sorgham etiam Holcum bicolorem

LiNN. referendum effe cenfeo , & huicIII Dora nomen impe>

nere , quod occurrit in Synonymis Rauwolfii, Joh. BaÓk*
^ T u R N £ F O&Tl i^-in'i»/^ {If.



Iconemhuiusfpec. charaderifticam mecuni communicavit^AB. IV,

Celeb. J o H. G E s N E R u s ex Iplendidis ipfius Tabl^. phytogt:

adhuc ineditis N". loif. fig. i. Ipfius autem plantae aliquot

fpecimina ex horto Societatis phyficae Tigurinae mifit amati*

tiflimus SCHINZIUS.

Eì , ut fequenti , culmus & folia magna arundinacea,

fimilia Holci faccharati, fub quo nomine Schreberus in-

dicare videtur S5efd)r. ier ©rafci' p. 131. in fine; fed foliai

ereft ora , breviora , retrorfum ftriclu afperiora. Culmus 5

quantumvis firmus , mox poftquam fere e bafi fupremas va-

giojE prodiit , in maturefcente ftirpe infleditur , & ita deor-

fum incurvatur, ut panicula cernua defcendat afcendenti cul-

mo parallela. H^ccrafla, compacla, ovalis componitur ex
copiofis pedunculis , angulofis , hirfutis , verticillatim & plu-

ribus (ìmul circa eadem rachis genicula exortis , ipfì rachi ap-

proximatis, brevibus & illieo divifis in racemulos florum
fubTpicatos, rachin ita undique tegentes, ut ea unice ad bafin

paniculsE in confpedum prodeat. Glomeruii particulares fere

fepiemflori aut noveraflori (Fig. 111. a. b. ) Locuftae in ipGs

fìmili ratione, ut in prioribus , ordinatae , ut fingulis nempe
hermaphroditis feflìlibus introrfum ad latus bafeos appofita fit

fterilis, breviter pedunculata, ad terminalem hermapliroditam
duae. Hermaphroditse (a. c.)ovatae funt, complanatae , duas
lineas longae, albefcentes, cura virentibus verfus apicemftriis;

fteriles (b. d. )» ut m reliquis etiam folent, lanceolatae , evi-

dentius lineatse , minus hirfutse, hic trilineares , ut undique
inter priores, etiam feminiferas, emineant. Calyx in utr/sque
conftanter, etiam in matura feminifera ftirpe , totus villofus,

magis quidem in hermàphrodita locufta, cujus exterior gluma
ovata, apice anguftiore, paulo manifeftius quam in reliquis a

me didis Holcis tricufpidato (a. e. f. ); interior cum fimplici

acumine, paulo durior, ut ambae tamen , in feminifera etiam
ftirpe , molliores quam in reliquis & hirfutae maneant. Folli-

culi Ce.) externam glumam in deflorefcentis jam plants fer-

tilibus



Tab. IV. tilibus locuflis calyce paulo breviorem reperi , cochleàrifor-

niem , interioreni dimidio breviorem & multo angurtiorem,

€X albo fubrubellam , cum arida ex apicis fiflura fubgenicu-

hta, fere trilineari, diu etiam cum Temine perfirtente. Plura

de flore non diitindte cernere licuit. Semina alba calyci per-

manenti & dehifcenti laxe inclufa , fecus ac in reliquis fpecie.

bus , eodem multo majora , ut dimidia forte pars eminer.t

(f. g. h. ), unde panicula feminifera ex albo & pallide viridi

colore variegata redditur : rotunda caeterum , comptefi'a ad

kntis fìmilitudinem , obtufo tamen margine (h), cum duo-

rum ftylorum brevibus reliquiis , & hilo verfus bafin interio-

ris calycinae glumae ovali, concavo, dimidii feminis altitudine,

ex adverfo punélo nigro notato , quo iènien receptaculo ad-

haefit.

Ifta fpecics a longo tempore in Arabiae agris fafaulofis co»

litur, ubi circa Anam vidit Rauwolfius (1. e. p. 198.)»

& in Syria ad montofa Libani
;
panefque fat fapidi , fubcine-

ritii inc^ confici dicuntur, culmi vero ad dulcem fuccum ex-

trahendum prò deliciis mafticari. Gasp. Bauh. refert, Ba-

fiIcK in horto fatum eleganter cxcreviflfe, femen autem non
ad maturitatem pervenilTe , quod Tiguri tamen contingit.

J'ig. ?• Quas in Gasp, Bauh. Herbario fub ejus nomine fupra

dido hodie proftat pianta , ab hac diverfifllma eft , fchedulà
' forfan per incuriam commutata , quod oeque cum ipfìus

Audoris defcriptione eadem conveniat. Panicula fimilis efl:

exiguo fpecìmini paniculae malculae Zeae Mays didae ; fìc &
flores Cvid. Fig. V, a. b.); & Zeam efle dicerem , nifi folla

valde tenera, vix trilinearis latitudinis , eflent , radicalia bi-

linearia folumraodo , cum parva radice fibrofa : quas equidem

cum adhaerentibus radicalibus foliis feparatim adjecla eft , ut

credere poffis , de alia piane ftirpe acceffiflè.

IV.



IV.

Priori ftatura, foliis, & paniculae figura fimilis eft, cuiuTab. IV.

eodem , & cum faccharato, paffim conful'us : HolcusP^«4'
iSorgbi'.m) panicula coardata ovali creda: locuftis berma-
phroditis obovatis , pene glabris , fubariftatis : qui

Holais plumìs glabris LiNN. Clif. p. 46'S. quoad Synoo.
«am in Mantifli 11. 390. ad H. bkolorem refert.

Sorghi J. B. II. 447.

Milium arundinacetim fubrotufìdo femine , Sorgho nominattim

C. B. P. 26. (ex fide Herbarii vivi, ex quo depidum dedi

ramulum Fig^lV. ) tum Moris. H. Ox. III. S. 8. t. ?»

f. 7. (cum bona icone). T. Injì. 514.

Ante aliqaot annos in horto noftro academico floruit,

ex granis Monfpelio fub nomine Holci faccharati miflìs, cum
quo etiam prardidi Audores aliique veteres , tametlì depin-

gant HoFcum , quem ego Sorghum dico . in defcriptionibus

fuis confundunt.

Huic panicula terminalis creda, ovalis, denfe compac-
,

ta, ut Speciei III, in qua vero extus vix aliae locufe prae-

ter fertiles (a. ) undique contiguas apparent, quod breviores

plerumque fìnt Iteriles, minores & fepe imperfediores quara

in prioribus fpeciebus (b. d.)> omnesque rachin refpiciant

Priores illse vix bilineares funt, inverfe ovatse, fere totse g!a-

brx , adultae maxime , quae convexiores quam in fpeciebus I , IL

Exterior gluma calycina (a. a^ obtufa , apice quafi refedo,

cum triplici, tamen aegre vifibili , fpinula ; interior angultior,

ò priori utrinque ampiexuta , acuto apice paulo fupra illam

eminet ( b. d. ). Locuft^e fertiies non omnes ariltatas, quiii

aliquando in totis fere paniculis mutic» reperiuntur , ariltis

Voi. Vili. R ipQs



Tab. IV. ipfis brevioribns, ut fere fola alba fubtilior pars emineat (e. d ) .

In fpeciniinibus Bauhinianis color locuftarum in immaturis

albefcens eft , in maturioribus ex flavo-ferrugineus. Semina ma-

tura in ilHs nulla vidi» Sed Tiguro aliqua mifit CI. Dn. Dr.

LoGHER fere (ìmilia iliis , quce defcripfi ad primani fpecìem

Fig. I. w. X , fimiliter fubruffa , folummodo magis globofa,

& pallio breviora.

Duduin haec fpecies nota eft Itali» fub nomine Sorghi vel

Sorghoj germanis èovgfaamcii di(fla; & abunde in Hifpania

& Italia colitur. Solum pingue & humidum amare dicunt—
A plebe panis , fed vilioris conditionis , inde couficitur ; fae-

pius cum Iséle in pulticulam coquitur ; imprimis autem ad

columbarum & gallinarum faginam infervit— Ex hujus por-

ro aridis vìticulis veteres Audores in Italia Seopas C Steiò^ur»

fleti ) confici memorant , quas certo nunc video ex Holci iàc-

charati viticulis fatflas elfe.

Jiolcus ( hkolor ) gìnmU glahrìs nìgrù , feminihus globofis alhù

éYÌfiatà. L 1 N N. ^faìlt, 1 1. p. 390. Syjl. l^'eget. p. YS9' ab ifta

ultima fpecie vix aliter quam colore ealycis & feminum dif-

ferre videtur, ejufque nonniti varietas elTe. TaJem locuftam

nigerrimam , glaberrimam , fplendentem , Tiguro a lauddto

Dr. Locke R accepi, & ranmlum finrilibus onuftom vidi in

Herbario Clar. Dr. de Lachenalj folo colore cslycis,

quoad ex ramuìo exiguo videre potui, a priori (IV) diverlum,

& Temine fufco , magis globofo , quod depidum dedi Fig. IV. e.

Varii etiam vetufliores Botanici ejufmodi Varietatis Sorgi

mentionem faciunt. Huc Milium indicum Plinii , nigrum
colore, quod dicit ex India in Italiani fuo tempore advec-

tum efle , omnium frugum fertiliOimum.

Omnibus csÈterum quatuor recenfitis Speciebus commu»
ne eft , Locuftas habere in B^acemù ex media rachi univerfali

Ortis t in Glommilos congeftas , femper quidem ex uno punq-
to
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to gemeìlas , in folo apice cujusvis glomeruli ternas ;
un^TAs.

majori hermaphrodita, feffili, plerumque ariftata ; altera fub-

pedunculata , graciliori, tiuitica, ftnata, fterill. Juniores Lo-
cuftae lemper (excepto H. halepenfi) manifefto villofae flint;

adultiores, imprimis in medio ventre, caivcfcunt , deniqpe to-

tae in H. SorglK) noftro & faccharato glabrae fiunt , in Dora
autem (^Sorgbo Linn. ) villofae manent. In omnibus porro
exterior gluma caiycis , in lociHta fertili, obtufiori fine eft,

tribas fpinulis herbaceis notato , manifeitius quidem in H.
Dora. Ubique etiam foUiculi exterior gluma major , altera

brevior, fiGTa irta , arifta tortili ex tìflTura prodeunte, utraquc
membranacea , fubtiliter villofa. Staminum antherae utrinque

bifurcse. Stigmata penicilliformia , ut in Milio— Mallem adeo^,

ob peculiarem piane i(tam fabricam , has defcriptas quatuor
fpecies a reliquis Linnaeanis Holcis piane feparare , genufque
com MiCHELio Sorgim appellare; Hokum vero moUem &
lamtum LiNN. cum llluftri Hallero inter Aveyiàs relia-

quere , Holci nomine prò folis reliquis Linnaeanis fpeciebus

fervalo , fi modo iplàe , quod de non vifis affirmare non
licet, omnes fabrica inter fé conveniant.

IV.

R 2 WEK-



WERNERl DE LACHENAL

OBSERVATIONES
NONNULLiE

BOTANICA.

^^_^u'm nuper pulcherrrmam Cel Jagcluin Floram /lufiria-

cnm inrpiclendi perluttrandique occaflonem natfliis fue-

rim, circa nonnn^.las tlirpes helveticas ibi defcriptas depidas-

que aliqua fedinante calamo adnotavi , quae , cuni ad earum
iiluftrationeni nonnihil contribuere pofTint, interfperfis non-

nuìlis fed perpaiicis aliis obfervationibus , asquo Botani-

philo heic dìjudicanda propona. Laudatum ceterum 111. Jac-
QuiN! Opus veris rei herbarke ciiltoribus non fatis commen-
dare podum, cujus an iconum elegantiam tìdemqae, an vero-

defcriptiones optimas & accuratidimas magis mireris ineer-

tus hsereas.

I.

Haud levi induflria opus efl ad feparandas PìcrUes 2f
& 26. Halleki Hfjl Sti7p. beh. p3g. IT. & I2. f. Leo)i-

todon hìfpiclnm & rìaìnthule LiNN., fi quidem vere differunt;

Notas certe diverfitatis a glabritie ve! hirfutie calycis & fo-

liorum defumtas minime fufficere exempia teftantur, quse

poflìdeo, intermedia, foliis hirfutis & calyce glabro alia

,

alia vero glabris foliis & hirfuto calyce. ConflantFora igitur

difcriminis figna quaerenda erunt, qualia quidem hadenus
reperire haud potui.

II. Mani-
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II.

Manifedius difFert LeontoAon Qpyrenaìcum^ fcapo levi, pe^»

Aunculìi tuiiiiclis fquamoJìSf calycikis villofìs y foliis ovato ^ lanceolata

petiolatis [ubìntegeì-rinns GoUANi lUitJìr. Botan. p. ^^. Tab,
XXI r. fig. r. 2., quod efl: varìctas /S Pkrìdis 2^. Hall.
p. 12. Folia huic funt variae figurae & magnitudinis, ovata,,

ex ovatis obionga, elliptica , lanceolata, femper tamen inte-

gra , fubdentata , iubhirfuta , fine obtufo vel acuto. Scapus
femipedalis, pedalis, nudus plerumqèe , praeter Iquamas fub
floje fatis frequentes, quibus quandoque unum alterumve
foliolum vel ligula in medio fcapi accedit. Calyx fubhirfu-

tus, ad bafin tomentoius, quod tamen tomentum adultior

pianta deponit. PofTet adpeilari : Picris fcapo nido fqtmmfo ^

foliis ovato- oblougis rariter dentatis. Legi in Vallis urfariae pra-

tis & prope Sandam Mariani ad mfneras in fummo Alfatici

montis Blontberg cacumine , nec non in M. Ballon infra

Mùhlhaufen.

In horto ficco B a u h i n i a n o adfervatar fub nomine
Jìierncii rigidiori folio a BuRSERO auf dem Biofltedter Tavvrera

ledi.

Etiam fequentia fynonima ad plantam | noftram videntur
fpeclare :

liieracìiirn ( ivcamim^ foliis integrìs
^''
fubdcnticutatis , lanceolatis,

fcabris, fcapo uniforo L i N N. Spec' Plant, Ed. I. p. 799. n* I.

exclufo fynonimo Bauhiniano, Syjl. Feget,p. 597. n. i. In
fecunda Specier. pLzut. editione prò varietale Leontodonis hif
pidi habebat.

Hieracium incanimi J A c Q.U i N for. Anflr. VoU III. p. 47»
Tab. 287. exclufo fynonimo C. B«

R 3 Biera-



Hieraeium montanum VI. Clus» ?anon. p. ^45 & 4<J, , Wfl,

p. CXLL

Hieracitim montanum attgujìifolium IL T A b E r N« Icojj.

p. 147.

Apargia tncana S e o P o L i jlor. Carnioh T. II. p. 1 14.

IIL

Crepidem calycihus mitrìcatìs H A LJL. Uìjl. Stìrp. helv. pag,

14. n. 32. novam, ut tunc videbatur , plantam primum a

me anni 17^5. menfibus Junio & Julio in nonnullis vinea-

rum fetniu's extra portam Riehanam ad finiflrani viae Crenza-

cenQs leótam , nunc a Crepi 33. Hall, loc cit. non am-
plius feparo. Calycis foUola equidem & pedunculorum fu-

prema pars longiufculis & pallidis fpinulis niuricata funt pe-

culiari facie; reliqua tamen pianta convenit radice annua,

foiiis variae figurae, radicalibus ovato - oblongis, varie denta-

tis, petioiatis« petiolis dentatis, caulinis infimis radicalibus

fimilibus» fuperioribus feflTilibus, circa bafin caulem amplec-

tentem acute & profundius dentatis , reliqua parte longe lan-

ceolatis, fere integris , fubhirfutis , floribus pallide luteis,

parvis. Sufpicionem auget oierarii effe varietatem , quod ab

anno 1766. neque in praedido loco ncque alibi eam iteruni

detegere potuerim, quodque omnes fere auclores de ftìrpe

fileant, non in deferto aliquo vel praecipiti & vix acceffibili

loco, fed ad viam publicam leda. Adfunt tamen duo ejus

fpecimina in norto ficco C. B a u h. , unum fub nomine Hie-

radi mnorìs alterius , capitulo inclinato SpÒRLiNi manu ad-
fcripto ; alterum ibi ipfo C. B a u h i n o Hieracium chmdriU<t

folio hirfutitm foiiis anguftioribus audit. An Crepis negleBa LiNN.
Mantijf. p. 107. n. 1^. Syji. Veget. p, ^00. n. 15. huc refe-

renda? Defcriptio certe convenit.

IV. Con.
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IV.

Conjangunt III. Viri Linnjeus &Hallerus duo
Hieracìay quas ego, etfì vicinas cfle fatear, tamen diftindtas

puto. Loquor de tJìeracio /^%. Hall, t]\Ji[qu^ varhtate ^
Hijì. Stirp. belv. pag. 20 & 2»,

Prinnim nonnifi in alpinis ptoveniens inque glareolls

alveis torrentium ex alpibus defcendentium , foiia radicalia

fubglauca habet, glabra plerumque , ex eiliptico lanceolata»

angufta, obtufii & fubacuta, dentata vel integra. Caulis ut

plurimum praeter paucas lingulas & fquamulas nudus eft, fe-

mipedalis & pedalis , pauciflorus , imo faepe uniflorus , gla-

ber, ftriatus; rami, fi qui adfunt, fupra medium caolis ex-

oriuntur, uniflori, fquamulis verfus lioreni adfperfì, fub flo-

re tomentofi. Fios fatis magnus, Icalycis foliolis anguftis,

longe lanceolatis , fubtomentofis. Flores hujus fub exficca-

catione viridem colorem induunt» & ita oianent, etiam in

Bauhiniana eollecìione.

Certiora hujus fynonima funt:

Werachim moyitanum angufìifoHum nonnìhil ìneanum C. B.

Tin, p. 129. fide horti lìccio non autem fynonima.

Chondrilla folio non dìjje&o , calde nudo ^ follato I. B. Hijl,

riant. T. II. p. 104 1. c. 2. iconibus.

Hieracitm folio Jiatices caule nudo T u R N. /«/?, J^. H. p,

471, & caule foliato EjUSD, loc. cit.

Hieracinm alpimim foliìs angujìis , raro dentatis , fiore magno
S E G u I E R. ?lant. Veron. Vo. 111. p. 370. n. 4. C. bon.

defcript.



Hìerachmt foliìs glaiicis , linearibus , levijjlme finuatis , caule

'pene nudo ramojò Hall. Enum. Stirp. helv. p. 749. excepta

variet. y.

Hìeractum caule nudo , brachtato , paucifioro , falììs lineari'

bus» rarìter dentatis EjusD. CataU rarisr, n, 966, Hijì. Stirpa

helv. p, 20. «. 48. excepta variet. /3.

Alterum m alpibus ni fallor nondum ledutn , montana-
rum rupiuni incola, mutabiiis efl: formx. In univerium ta-

men foiia ad radicem glauca habet , glaberrima , prxter pau«

cos prseiongos pilos qui fubinde ad eorum exortum & juxta

nervum confpiciuntur, lanceolato, linearia acuminata, fub-

dentata vel integerrima, in caule fimilia , faltem minora»

Caulis glaber, teres, variae aldtudinis , a dimidio ad integruoi

& ad duos fubinde pedes exfurgcns , rarius fimplex, ple-

rumque plus minusve ramofus & foUofus , ramis brevioribus,

quandoque iterum ramofis. Flos unicus vel plures, quoad
calicem & colorem ptcecedentis fimilis , exfìccatus tamen mi'

nime virefcens.

Huc refero fequentia fynonima :

Hìeracium Tragopogofiis folio C. B. Fin. p. 129. , fide

horti ficci. Specimen humilius pauciflorum, foliis anguf-

tlQìmis.

Hieracìmn aipinum angujiijjìtm ohlongoque folio C. B, Hort,

ftcc. Pianta altior, cubitalis, valde ramofa, foliofa & multi-

fiora.

Hieraciiim montanum Afphodeli foliis acitminatis Bocce NE
Mufeo di piante rart p. 147, Tab. 10^, fatis bene prò pianta

ramofa.

Hiera-
ì

I



Hieì'acìum i porrifoliunt^ cattle foliofo muUifloro , /oliif linea'

rihits integerrimii Jacquin Eniim. Pi, Vindob^ p. 143 & 273,
c. defcript. & icone Tab« VJ. Altum , maxime foliofum , fo-

liis angul^idìmis.

Hieracium (porrifolium') caule compofito ratfto/ìjjìmo , foliit

lanceolato-linearibus integerrimis L I N N. Spec. Plant. Ed. I. T» IL

p. 802. n. 14. an & R ove ni fior. Leyd. prodr. p. I2f. nu

13? defcriptio brevis addita non recedit»

Hieracium (^porrifolium^ caule ramofo foliofo , foliis lanceolato^

Unearibus integerrimis L i N N. Spec. Plani. Ed. 11. T. 1 1. p»
II28. n. 16. fiibiììtegerrimis Syjì. Veget. p. ^98. n. 16.

Hìeracii- 48. H A L L E R i Hijl. Stirp. helv. p. 20. varietas

/3 foliis plerumque integerrimis acittis gramineis,

Huc etiam pertinet exceptis fynonimis Ffieracium folte

flatices , caule foliato Seguier Plant. Veron. Voi. II. p. 270.

n. s- 0, bon. defcript. etfi Ili. Hallerus ad prascedens re*

tulerit.

Incuria typographi videtur apud ìli. Hallerum ad
noftram plantam icon O eb e ki fior. Van. falci. Tab, 27.

citari, quse ad n. 49. pertineat

V.

Quàm Cel. J a e q_u i n fub nomine HieracH pumilì LiNN,
in fior. Aujir. Fol. II. p. 53. defcribit & in Tab. 189. depin-

git, HieracH fpecies piane convenit cum pianta in rupibus men-
tis Dornacenfis a me leiHia , & abunde difFert ab Hieracio 4%
Hall, Hijl Stirp. beh. p. 17. uti cuivis plantas ipfas confe-

renti facile eft videre. An vero noftra pianta, utut minima
& pri'.no intuita diverfiflìma , vere a Pulmonaria Gallorum dif-

ferat nondum penitus adfirmaverim.

Voi. Vili. S VI. Huic



VL

Huic proximum eft, fi non idem, Hieracium in muris

Brantruti inque valle Lepontia prope Zolibrùck olim a me
repertum, caule altiere, vix tamen in iis, quae vidi, fpeci-

minibus ' pedeni attingente, ramofìore, foliis aniplioribas »

roinus hirfutis, mollibus , ceteris piane iisdeni. Haee eft va-

rietas y* Hieraciì 46. Hall. p. 20. Hieracium montaijum ^

hnuginofwn laciniatum parvo flore C. B. Frodr. p. 66. Fin, pi

129. tefte horto ficco,

VII.

Hieraciì moBs ] \ e cx.'O ITS fior. Auflr. Voi. IL pa^, 12.

Tab. 119. unicam ante aliquot annos accepi plantam in mon-
tofis circa arceni Ramftein pagi noftri ledam. Novum vii-

detur cde ab omnibus Hieracii fpeciebus diverfum nemini-

que badenus praeter Jacoluinum diétum. Non habea

quod ex unico fpecimine Ejus defcriptioni addam dataqus

•ccafione uUerius in iliud inquìramir

Vili.

Senectonem tenuifoUnm Cef. J A e Q.U r N fior. Auflr. Voi.

III. jp. 42. Tab, 278. prò nova fpecie ab eo habitunn, du-

dum inter plantas meas ficcas adfcrvo, vulgarem paflìm in

montofis nollris fylvis , & badenus prò mera Stnecionis JacO'

hedi varietale habeo. Alaxim« enim ludit haec pianta variaf-

que induit formas , prò loei , quo provenit, indole & di-

verfitate, ut quandoque foliis omnibus integris ovatis repe-

Hgtur. Conf, Hall, lììfi. Stirp. helv. p. 26. adii. 62.

IX.

Cineraria d\3 FU. jACCLflN in Voi. lì. fior. Aujlr. Tab.

J75. 177. 179. XSO& j8i. exhibitse commode mihi viden-

tur



tur in duas fpecies cotijungi , wtam nempe foliis ex cordato-
oblongis , petiolatis , petiolis nudis; alteram foliis inferiori-

bus ovato - oblongis, petiolis quidem inftruftis, fed membra-
naceis latiufculis, fuperioribus lanceolato • ellipticis vel ligu-

latis faltem , amplexicaulibus. Prior fpecies contineret Cine-

rariam cwdifoliam , & cordifoliam auriculatam J A e Q.U i N. Tah.

iy6 & 177. Setiecionem 6^. Hall. Htfi. Stirp. helv. p. 27.
Altera vero fub fé comprehenderet Cinerarias 175, igo, igr,

J A e Q.U I N I , Seneciones vero ^7 & 58. Hall. p. 28 & 29,
ìli. LiNNiEUS omnes fub nomine CinerarU alpina conjun-
git. De Cineraria crifpalkCQji \ "ti i Tab. 178. non vifa ni-

hil certi pronuncio. Videtur tamen ad primam fpeciem
pertinere.

X,

C L u 8 iTJ s jam, uterque B a u h i n tr s aliiquc ejus zvi
Botanici duas Cacali^ alpina fecerunt fpecies, eofque plerique

recentiorum fecuti funt. ConjundaB poftea a Cel Linnjeo
& Hallero nunc iterum feparantur a CI. Gouan ia

lUiiJir. botan. p. 6^ & ab 111. Jaccluin in /or. Aufir. VoL
111. p. ao, Tab. 234 ^ 235.

Altior eft««/i, robuftior , caule fubhirfuto, purpuras-

cente, foliis multo amplioribus, inferne fubtomentofis, in

medio caulis petiolatis quidem , fed ad exortum eorum auri-

culis , fubrotundis caulem ampledentibus, fuperioribus lan-

ceolatis perinde auriculatis non petiolatis, fupremis lanceola-

to- linearibus , auriculis de(titutis, fìoribus niajoribus, nu-

merofìoribus, tìofculis minus patetitibus &c.

Ilaec eft Cacala vulgaris incano folio Clus. Pannon. p, ^00 &
501. Hiji. p. CXV.cum icone, in qua auriculae detìderantur.

Cacalini pìirmim genm J O H. B a u H. Hijl, pi. T. Ìli. p. S<?9.

S 7, Cacali*



Cacalia follif Craffìs, hirfutìs C. B. Fin. p. 198. Baf. p. ^g.
'

Cadalia QAUìaridz') cafycihus triftoris , foliis cordatis , petioladf,

dentato angulatìs , caulinis fubhaflatis , vaginis fiiptdaribus COV'

dato - anipkxicaulibus GoUAN Illujir. botan. p. 6f.

Cacalia tomentofa J A C Q.

U

I N fioì\ Atifìr» Voi. III. p. 20;

Tab. 23T.

Abunde provenit in altioribus pagi noftri fylvìs abiegnis,

locis umbrofìs fubudis,

/4//fr/i humilior eft, minus hirfuta, foliis potius denfìons feu

magis coriaceae textufte, fubtus fubhiriutis , non tomento-

fis , neque auriculatis , corymbis laxioribus , fìolculis pa-

tentioribus.

Huc referenda Cacalia glabro folio Clus. fannon. p. for.

Hifi. p. CXV. abfque icone.

Cacalìcs alterum genus J. B. tìijì, pi. T. lil. p. ^6%

Cacalia'foliis ciitaneis acutiorìbiis ^ glabrisC B. Pìn. p. I98.

Cacalia alpina J A e Q. u 1 N for. Aujlr. Voi. III. p. 20.

Tab. 234.

Fateor tamen , pofl: innumera utriufque fpeciei collata

fpecimina, etiam hortenfia
-, non fatis rationum me invenifTe

ad eas feparandas. Vidi enim auriculas per gradus interme-
dios evanuiiTe; neque tomentum certioreoì ruppedicat notam,
minus adhuc calyx, in quo , omni licet adiiibita attentione,

vix ull.ìm inveni difFerentiam , quidquid in contrarium adfe-

rat CI. G u A N ; ut niliil nunc dicam de hirfutie , folioruni

denti-
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dentibus &c. Maiieant ìtaque conjundse, donec oculatior

aliquis certiora & conllantiora differentiae fìgna detegat.

XI.

Circa Crifium 16^. Hall, hìfl, fiirp. p. 72. ab III. Iac-

QUiN Tab. 89- egregie depidum, notandum, faepius foliis

omnibus femipinnatis occurrere, neque raro uniflorum effe^

a qua varietate Carduus meJius G o u a n i lHuJr. Boian^ p. 62.

Tab. 14. prò novo propofitus non difFerre videtur.

XII.

Carduus r'rvularìs III. J A e Q.U i N ^, Aujìr. Tab. 91. ca«

jus nuHum fynonimon adducit, certiflìme nihil aliud eft,

quam Cirfii 17^. Hall, varietas foliis infimis pinnatifidis,

qualia exemplaria abunde olim legi in pratis circa Monte*
Cherou.

XIII.

Cnkns cleraceus LiNN,, qui eft Cir/ìum 173. HallJ
faepius in fylvis noftris ad rivulos ad humanam altitudinem

adfurgit, foliis magìs fpinofis , ramis in adulta (tirpe magis
elongatis , aphyllis, fimillimus tunc Cardm tatarico ab 111.

J AcauiN in^or. Aujìr. fab. 90, depiiflo, An eadem pianta?

Ceteruni Cir/ìum 176. Hall., cujus olim in ABisheh, Tomo
IV. iconeni dedi, quodque hacSenus non bene prò Cardno

tatarico LiNN. habui (a fpecifica Ejus denominatione de-

ceptus , quae plantae noftrae perinde convenit), a jAcauiNi
ftirpe abunde difcrepat foliis femper pinnatis vel femipinna-

tis , in fuperiore caulis parte nunquam concavis, valde fpi-

nofis , radicibus potius tuberofis quam fibrofis, caule etiam in

^Itiflìmis & hortenfibus fpeciminibus vix duos pedes exfu-

perante &c.

S 3 Antirz



XIV.

Antìrrhinum genijlifolium J a e Q.U i N fior. Auflr. Tab. 244.
Granino eft Antìrrlìinumi'^'j^ Hall. hiji. Jìirp. helv. pag. 147.

ud fpecimina ab ipfo fummo Viro accepta teftantur* Unom

ria lutea montana GeniJÌ£ t'mQoria folio C. B. tin, p. 213. &
JJnaria fiore pallido » ri3u aureo EjUSD. ibid. fide Horti fica

Jiuc reverenda?.

XV.

Coronilla mìnima JkCQViìSl ft.
Aujlr. Tab* 271. in fumi

mo montis Vogclberg dorfo vulgaris minime difFert a Coro*

mila 390. Hall. pag. 170. uti pianta ab Eo mifla docet.

Non perinie pronuociaverim de Coronilla mìnima L i n N. cum
brevis ejus defcriptio Mantijf^ Plantarum alteri p. 444. inferta

helveticae «& auftriacae ftirpi non refpondeat. Dicit enim,

foliola intima petiolorum cauli approximata (uti Coronilla co-

ronat£ f,
vari^) ftipularum inftar, patentia, in planani ex-

panfa , reliquis non minora ; cura in nolìra veras adfint au-

riculae f. ftipulae a foliis colore , magnitudine & figura piane

diverfe. Ipfe C. Bauhinus buie fpeciei in Morto ficco

noraen Colute^ fcorpioidis minoris coronata adfcripfit. CoronilU

autem 388. Hall, f. coronata LiNN. ibi Coronilla filiquqfa

otiuor audit

XVL

Arahim pendulam & Arabim Turritam L l N N. CUm III.

Ballerò prò una eademque pianta habeo, licet prior in

ultimo fuo opere, Syjìemate nimìrum Vegetabilmm a CI. Mur-
ray edito vere diffcrre aflerat, Innumera enim examini fub-

jeda fpontanea aeque ac hortenfia fpecimina docuerunt, fio-

ris colorem ex albo in ochroleucum ludere, calycem in no-

ftra helvetica equidem utplurimum pilis raris effe adperfum,
non
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non tamen nunquam etiam rugis aliquot trànfverfis nofatuiti,

caulem vel ramofum effe bipedalem , vel fìmplicem vix pe-

dalem, etiam folia ratione dentiam & hitfutiei variare & plns

minusve amplexicaulia efle. Pianta demum Amntaniana olim
ab IIK Hallero ex horto Gottingenfì accepta a noftris

nullo modo differt , neque Ili. J a e q.u i n i icon in fior^ Aujir*

lab. XI. pidla ab iis abludit.

XV IL
I

De Cerinthe minori LiNN. in tranfitu monco, civibus

helveticis eam eflfe adnumerandam , quac in promontorio quo-
dam Jurae band longe ab Oppidulo Pfirt fponte proveniat,

Pulcherrime ceteruni depida eft ab Ili. Jaccluino in to»

ties jam laudati Operis Voi. II. Tab. 124.

XVIII.

Geutìana pamionìca Cel. J A e Q.U 1 N fior. Auflr. Voi. 1 1,'

Tab. 135. a Centìana 6^9. Hall. p. 2^4- <\Udz eli Gentitwa

purpurea LiNN. calyce differt, qui in helvetica plurimum olim
in Valle urfaria a me leda, etiam m Bauhinianis exemplis,

fpatham refertindivifam, floremex parte ampledentem^ in juni-

ori fiore integerrimam, dein flore fefe expandente longitudinali-

ter fiflam; in aujìriaca vero tefiibus Jacquino & Scopoli
campanulatus ed, obfolete hexagonus, circa medietatem in

tot plerumque lacinias inaequales fifTus quot funt fegmenta
floris, praecife ergo talis, qualem in Geutìana 638. Hall,
f. pun&ata LiNN. obfervavr. Ergo vel tres conftituendae

erunt fpecies pun&ata , pannonica & purpurea , vel omnes in

unam conjungendaB , qase lU. Halle ri eft fententia, cui

& ego lubenter adftipulor.

XIX.

Gallium gfaucttm ] A e QV 1 ìil for. Auftr. Vói. I. p, ^r;

Tab. I %. ex alfe refpondet plantae in tranfalpioa Helvetia

circa



circa Mendrifium olim a me repertae, quam 111. Hallerus

prò varietale Gala fui 1712. f. Gala Jyhatici L nsj n. habet.

Sed puto polTe diftindum manere ob ftridLorem & rigidio-

rem habitum , folia duplo & triplo anguftiora, ora revoluta,

fuperne fplendentia, caulem inferne manitelle angulatum &c.

Calimi gUtiCum Linn. non poteft huc refèrri.

XX.

AfperuU levigata L i N N. duas comprehcndit plantas mi-

nime confundendas, Galium nimirum 727. Hall, a Ce!.

Jaccluin Tab. 94. optime depidum, in Helvetia vulgare,

etiam in Monte Alfatico Bloutberg a me ledum, caule in-

ferne hirfuto, foliis quaternis, ovatis , trinerviis, margine

longiufculis pilis ciliatis, ad nervos hirfutis, feminìbus albis

hifpidis. Alterimi ab amiciffimo DicKio ( prseterito anno

magno rei herbariae damno e vivis erepto ) accepi caule gla-

bro, foliis quaternis , ovato -oblongis, mollioribus, brevi-

bus ad marginem ciliis exafperatis , nervis vix confpicuis , fe-

minibus fubfcabris minime pilofìs. Hanc 111. Linnjeus fub

praedido nomine in Mantijf. plant. L p. 38- ^ alt, p. 330-

defcribit.

XXI.

Galium aujlriacttm Jaccluin. Tab. 80. etiam noftris in

oris paflìm in montofis fìccis & lapidofis paflìm provenit, ut

nova fit civis helvetica. An vere a Calia 715. Hall, di-

ftinda fit ulterius adhuc examinandum efl, cum fola birfu-

ties vel ejus defedus vix fufficieniem difFerentiae notam lar-

giatur.

XXII.

Scandix infep Jaccluin Tab. ^6. omnino videtur efle

Caucalit 743. Hall, inter ftipulas apud nos vergente aeftatc

vulgaris. ^



Alram vero puto effe & 'a noftra diverfam , quam III»

LiNNiEus hoc nomine infignivit & in Syjìemate Vegetabil,

defcripiìc.

XXIII.

Sefeìi 7(J2 Hall», cujus pulcherrima icon exftat apud
^kCQjjiìH fior, AHJlr. Tab. 5^. nobis Michelfeldae plurimum
crefcit & in M. Crenzach, ut ex loco natali pateat SefeU

majjìlienfe fceniciiie folio , quod Diojioridis cenfetur C. B» huc po-
tius pertinere quam ad Tragofelimm 788, Hall, noltra io

regione nondum repertum*

XXIV.

Quod olim in M. Generofi Helvetiae tranfalpinae pafcuis

Jegi LnferpUium 793, Hall, nunc omnibus computatis a L<i-

ferpitio 792. EjusD. f. lati/olio Linn. non feparo. Folia inferiore

equidem triloba funt vel femitriloba, lobis obtufis, denta-

tisi fuperioribus anguftis , longis, acuminatis, integerrimis.

Sed & in iaùjolio foliola inferiora fubinde in duos tresve lo-

bos finduntur, & in M. Muteto fpecimina legi foliis fupe-

rioribus perinde valde anguftis , longis, linearibus, trifidis.

Synonima autem ab 111. Hallero noftrae ftirpi adfcripta

ad auftriacam plantam ablegandà funt, vere diverfam tefti-

bus Morto ficco C»B aurini & figuris Plukenetii,
RiviNi, JACQ.UIN1 Tab. 147» &C.

XXV.

In Aujb'ia tefte J a e ciu i n o Papaver duhium L in n. tan-

tum non femper flore albo occurrit, ut inter alia floris co-

lorem prò difcrimine a Papavere rhoeade addiderit, cum no.

ftra in regione conftanter flore rubro confpiciatur. Cete-

rum in figura Cel. Jacq.uin for. Aujir. TpK 35. petala c-e-

Vol, Vili. T nata



nata apparent, qualia quidem in noftris nunquam obfervavl

An diverfs (lirpes?

XXVI.

Crataguf monogyna Cel. J A e Q.U l N fior. Auflr. Voi. TIL

Tab. 192. fig. I. quam a Craugo Oxyacantha ibid. fig. 1. fpe-

cie diftinguit, cum paffim noftris in oris abunde in dumetis

& fepibus fponte crefcit , ftirpibus helveticis adnumeraFi de-

bet. An autem vere ab altera differat, ulterius inquiren-

dum erit.

XXVIL
Tab. . Aqiiilegi/i montana fiore parvo Thalì&ri folio C. B. Prodr.

p. 7^. Fin. p. 144.. quam ex Alpibus helveticis habuit , III.

Hallero & LiNNJEO incognita fniffe videtur, cum prior

ad Ifopyra eam in Hr/i. Stirp, helv. U. II. p. 83. n. 1I90. re-

tulerit , pofterior vero C. B. nomen ad duas non fpecie folum fei

& genere difcrepantes plantas retulerit. Vera eft Aqnilegm fpe-

cies uti pianta ficca eique adjedla pulchra calamo exarata icon

tettantur , & quidem Aquilegia hirfuta fiore vifcofo Magnol.
Botan. Monfp. p. 26, Hort, Monfp, p. 2i. ToURNEF. /. J^

H. p. 248. Aquilegia C'^ifiofa} caule fubnudo fubunifioro , foliis

ternatis , foliolis [ubirilohis petiolatis G O U A N. fior. Monfp. p. 26J.
n. 2. lUiiflr. hot, p. 32. Tab. XIX. Aquilegia ivifcofa') neC'

tariis , . . caule fubmtdo fnbimifioro vifcofo - pilofo , foliolis ftétri"

lobis L 1 N N. Mantiff. plani, p. 77. Sy/i. nat, edit. XII. T. IL

p. 372. n. 4. Syjl. Vegetabi p. 420. n. 4.

An Aquilegia foliis Thali&ri , fiofculis minutìffimìs albis MeN-
ZEL. Pugili, rartor. Tdih. g. ? Flores quidem, licet perexiguos,

aquilegiae floribus fimiles ait, fed de mala icone fioribus in-

fuper dcftituta vix judicium ferri poteft.

An
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An Ifopyrum aquilegioides L i N N iE i etiam huc referen-

dum? Citat utrumque Bauhinum, Rajum, Moriso-
N u M , qui omnes ex C. B a u h i n o defcriptionem fuani

mutuarunt. Quare , fi diverfum eft, expungenda erunt fy»

nonima. »

Cura icon Q. G o u a n i plantam jàm valde adultam,
ramofam & floribus deltitutam fiftat, iconem Bauhinianam
aeri incifam heic adjungere non inutile fore duxi, ut inde
ficN:is ha^cQus ignoti fìgura pateat

T 2 JOH.



JOH. RUDOLPHl STEHELIN

OBSERVATIO
D E

JECINORE DILACERATO.

/A^NNO 177?. d. 12. Septembr. a meridie in nofodo-

chium vocatus, ibi reperi Henricum Keller Pueruni 12.

annorutn mifere ejulantem , & de doloribus totius corporis

conquerentem.

De eo narrabant adftantes, quod Reftìarii famulus ma-

gìftrum fuum adjuvaffet» qui varia inftrumenta ad funiculos

conficiendos necefiaria ex conclavi editiori, decem circiter

pedes a terra elevato, depromebat, & puero porrigebat;

cum vero ponderofiorem quandam machinam ex ligno quer-

no confefiam protrahere & in terram demittere vellet, ipfe

reftiarius cum inftrumento ex alto cecidit, & puerum pro-

ftravit, qui inde mortui inftar omnibus fenfibus & motu pri-

^atus jacebat; cum ex hoc animi deliquio variis adhibitis re-

fufcitatus effet, vomuit, quae paulo ante prò prandio ingef-

ferat, & de doloribus maximis pedoris, abdominis, dorfi, fca-

pularum conquerebatur, imo, ubiconque tangebatur ibi do-

lebat; Chirurgus vocatus in fubfìdrum venam in cubito fe-

cuit, fed cito fanguis fluere defmebat ; in toto corpore nul-

libi vulnus , fugillatio vel fradura detegi poterai ; hrnc in

nofodochium delato fomenta ex herbis refolventibus vino in-

codis toti pedori abdominique fuperdantur & fubinde reno-

vantur.



vantur. Ego hora quinta vefpertina piierum accedi, trihorio

poft acceptam injuriam; pulfus in carpo vix percipiebatur,

extremitates frigebant, quietus vix decumbebat, fed artus per-

petuo agitabat; dolorem in ventre vix conqucrebatur , fed

ad attadum fere ubique dolebat, vehementififìme fitiebat, fed

frigidam unice defìderabat , & poculum unum poft aiterutn

avidiflìme exficcabat , conquerens quod aqua ipli prò lubitu

bibenda denegaretur, calidam fìve in jufculo five in infufo

omnem refpuebat. Denique fenfim debilior fadus , ingruen-

tibus circa horam oflavam motibus convulfìvis brevi exfpira-

vit, ita tamen ut ultra 6. horas ab accepta plaga vixerit.

Sequentì die priusquam ad fedionera cadaveris proce-

debatur, denuo folicite totius corporis fuperficies perluftra-

batur, an fradìi vel lasfi quid alicubi apparerei, fed prsBter

leviflìmas quasdam cuticulae derafiones in facie, nihil piane,

quod laefuQi efTet detegi poterat.

Abdomine, quod valde tenfum erat , incifo, fanguinis in

ventrem efFufi & fluidi copia ingens ftatim effluebat , quo
remoto apparebat omentum, inteftina, ventriculus, faniflìma,

nifi quod flatibus eflent diftenta; reclinatis inteftinis & fpon-

giis fufcepto fanguine, inquirebatur in locum unde fanguis

profluxerit, fed pancreas, iien , vena cava & vena portarum,
vafa emulgentia erant integerrima, ita & renes ; unice reti

dexter in margine fuo ini^eriori magis livebat: Hepatis con-

cava fuperficies videbatur integerrima, pallens; fellis veficuia

modica bile erat inftruda.

Sed cum coftae lateris dextri ita eflent elevatae, ut con-
vexa pars Jecinoris in conlpedum veniret , in ejus media
fere parte , poliicem circiter a ligamento fufpenforio diftante

incipiebat fiffura ingens, quae inde dextrorfum ad fex polli-

ces longa, non tamen in redla linea, fed pofteriora verfus

incurvata , ut quafi lunatam figuram repraefentaret , decurre-
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bat ;
profandiffime hscce filTura in fcraflam hic loci hepatts

fubftantiam penetrabat, ita ut aliquibus in locis vix lineam

unam vel alteram ab ipfa fuperficie hepatis concava diftaret.

In vulnere ipfo fubftantia Jecinoris erat quafi fungofa, &
moUis ; retro hancce filTuram apparebant adhuc duae aliae rup-

turse, pollicem circiter longae, in quibus membrana hepatis

extima erat fifla , fed non ultra unam vel alteram lineam in

hepatis fubftantiam penetrabant. Tota reliqua Jecinoris pars

erat faniffima, exfanguis, nam ubicunque fuerat diffeda, ne

guttulam fanguinis ftillabat. In cavitate pedoris pulmones

ab omni nexu liberi fanique inventi funt , cordis ventriculi

& auriculas fanguine fere deftitutae perfpiciebantur ; in qualibet

pedoris cavitate exigua fanguinis etfufi , & fluidi portio repe-

riebatur.

Convenit hicce cafus accuratiffime cum eo, quem ex

Valsalva refert 111. Morgagni , de fedib. & caufìs morhoK

per anatom. tndagat. Epifl. L i V. §. i6. „ de puero novenni

„cui fub currum cadenti rota fupra ventrem ada poft unam

„ vel alteram horam mortis caufa fuit.

„ In eo enim integerrimis fub integumentis Jecinoris pars

„dextra qua coftasfpedat, ad trium unciarum bononienfium

„ tradum alte erat dilacerata. „

Mirari licet in utroque cafu ,
quod ambo hi pueri de

ventris dolore, ubi adeo graviter laefi fuerant , adeo parura

fuerint conqueiti. In noftro cafu & filTura hepatis , & livor

renis dextri demonftrare videntur impetum ex alto delapfi

ponderis praecipue in hypochondrium dextrum fuifle adac-

tum , nihilominus nulla fradura vel luxatio coftarum ibi ade-

rat. Quod fanguis de vena Huere cito defineret, & quod

pulfus vix percipiebatur, debetur fine dubio exiguas quanti-

tati fanguinis per vafa moti, & prò maxima fui parte in cavi-

tatem abdominis effulì»

Sitls



Sitis maxima fine dubio ex eadem fanguinis per vafa

circulum obeuntis copia imminuta, & liquorum per minu-
tiflìma oris & linguai vafcula exhaiantium defedu oriebatur»

qua? novi liquidi ingeftionem requirebant, bine & frigidae

potifljmum defiderium non adeo mirandum eft. Quod vero

calidam penitus recufaverit & adeo detedatus fuerit, magis
fingulare videtur.

Puer Valsalvje, cujus Jecur ad trium unciarum tradlum

erat laceratum intra bihorium deceflìt, cum nofter, cui vul-

nus fere duplo amplius erat, ultra fex horas fupervixerit ; an
id debetur copiaB frigidae , quam aflumfìt nofter , quae vafa

diutius piena & diftenta retinuit, cum in hiftoria Valsalva
de potu exhibito nulla piane mentio fìat ?

EJUSDEM OBSERVATIO
D E

SUFFOCATIONE A BOTULO.

E-Omo quidam mercenarfus ^o. & ultra annorum in Cau-
pona fiotuli fruftum , ex carne fuìUa minutim concifa , &
bubulo inteftino infarda , conferii , noftrate idiomate etnee

KnacftDttrfl avide deglutiens fubito obmutefcit, & miras an-

xietates patitur , fignisque variis fatis manifeftum reddit , alie-

ni quid in faucibus haerere, quod fpiritum interCludat. Chi-

rurgus in vicinia degens in fubfidium vocatur, qui fpongiae,

virgae balaenatae affixae ope , corpus quod oefophago inhae-
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rerc credebat in ventriculum detrudere conatur, qui Se ve^
nam in brachio fecat, fed fruftra : augebantur enim per-

petuo anxietates & Ipirandi impotentia; nihilominus in No-
fodochium non longe diftans transportatur aeger, ibique

poft pauca horae minuta fufFocatus vivere definit.

Altero die incidebatur ipfius afpera arteria , ut corpus alié-

num ibi forte ingreflum detegeretur , fed per ampium fatis

vulnus & furfum verfus laryngem & deorfuni iu bronchos in-

fpiciendo nihil alieni detegi poterai; cum vero ipfe] larynx

cuni lingua a pharynge feparatus , & ex faucibus protradus

elTet , ftatioi retro epiglottidem frurtuni botuli rimani glotti-

dis accurate obturans perfpicitur , quo ope volfeilae protrac-

to apparebat fruftum illud ultra pollicem longum elle , cu-

jus dimidia portio, una cum funiculo quo altera cxtremitas

inteftini ligata fuerat in laryngem propendebat, & a ligamen-

tis glottidis fuperioribus conftringebatur , altera portio fupra

glottidem in fauces eminebat ; cum idem botulus diametri

plus quam pollicaris eflet, nemini mirum videbitur, quod
omnem aeris tranfitum penitus excluferit.

Id potius mirari licet , quod glottidis rima adeo peni-

tus obturata homo adeo diu, ad if. minuta & ultra fupervi-

vere potuerit , nifi ftatuamus ab initio perfedam adeo obtu-

rationem nondum adfuiile, fed faltem poft varia molimina &
nixus botulum illum adeo profunde defcendiife , ut omne aèr

ris iter penitus intercluferit.

Nam Juvenis ille robuftus , de quo refert Bonnetus ,

Sepulchret.ftve Anatom. pra&. Ltb. 1 1. Setì. il. §.6. qui fruftulum

linguae bubulae, clam & feftinanter ori injccerat , fubito per-

eunte relpiratione , antequam advocari poffet Chirurgus , eft

fufFocatus. Fruftum id fé infìnuaverat ut in noftro cafu, in-

ter epiglottida & laryngis rimulam , & totum laryngem ob-

turavit tani arde, ut vìx manu eximi potuerit, Citiftìme
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etiam fufFocatus erat Puer, de quo Hallerus Opufculor. />*.

tkìlog. Obf. 9. fcribit, nucem Avellanam intra glottidcm, iUb

ligamentis inferioribus, in ima cartilagine thyreoidea fupec

oltium afperae arteriae haelìfle; in quo \oc6 etiam fuòllitifle

videtur frultulum de carne bubula , quod in laryuge mulie-

ris pauperculae, quae inter edendum tuffi correpta, fubito

mortua ceciderat, & apoplexia diem fuum obiiffe reputaba-

tiir , reperiebat Lipfne Itxc. Walther us, dum Ibrte

pulmones demonftraturus ftyluiii immicteret in rimam laryn-

gis & obftaculum intus perciperet. Vid, Tralles Vfus Opti

fcUubr. &iwx. Sed. III. Cap. II. §. 2y. p. i26. Alia fuiFccationis

fpecies lìmiliter ob impedicum aeris iter per rimam glottidis efle

videtur, qua Drufus , Claudii Caefaris impuber filius fuffbca-

tus eli pyro per lufnm in fiiblime jatìato
^ ^ biatii Oì'is accepto ,

Ut tradit SuETONlUS de duodechn Caefaribus Lìb, V. cap. TJ. ibi

enim pyrum retro velum pendulum in pharyngem ufque

tranfìifTe , epiglottida ad laryngem adpreffiflfe, ficque aèris

viam peoitus incerclufitTe videtur ; idem quod helluonibus

,

qui ciborum offas majores , quarii quae oefophagum fubire

poiTìnt, deglutire conantur, accidere folet; offa enim retro

velum palatinum in pharyngem ufque ingrefTa, nec oefopha-

gum fubire potens, ibi reftat & refpirationem intercipiendo

fufFocat; id quod bis accidifTe vidit CU Petitus, Chirur-

gus Parifienfis, Mtmoir. de l'Academ^ roy. des Sciences A. 1742.

p. 2<)6. prima vice in homine , qui cum alio pignore certa-

verat, fé ovum codione induratum , integrum devoraturum
effe , id vero impactum haeferat ipfi phacyngi inler velum pa-

latinum & oefophagum, nec redire in os, nec oefophagi ca-

nalem intrare potens , intra horae minutum hominem ftran-

gulaverat i alius fìmili modo fufFocatus fuit ex frufto carnis

bubulae (^dUin aloyaii) quod deglutir! non poterat.

Non multum diverfa folet effe ea fuffocationis fpecies

infantibus fere propria, qui propriam linguam deglutiunt

,

i^ quod contingit, fi linguae frenulum absque ratione refec-
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tutu fit, vel fedio nimis longa inftituatur ; tunc enim lingua

verfus porteriora trahitur , apice fuo pone velum penduluni

paìatinum deducitur , linguae bafis retrorfum ducta epiglotti-

dem deprimit, rimam glottidis obturat, & infans brevi fuf-

fccatur ; cujus rei triftem cafum retcrt Petitus Ioc. cit. &
ex eo Illujìr. van Swieten Connusutur. in Boe«h. Aphorifmos

§. 13^:4. Sic & Angolenfes ftrvi, propria lingua deglutita fé

iplos luffbcare dicuntur , fi dura nimis fervitus ipfis difpli-

cuerit , ut nempe , morte fua damnum hero inferentes , uU
cifcantut injuriam.

In plerisque hifce cafibus Bronchotomia in ipfo pericu-

lo fufFocationis indituta , cum fruclu adhiberi poÀe videtur,

non quideiii quod inde omnis caufa mali auferri poffit, fed quod
fuffocationis periculo fublato amplius concedatur terapus, ve-

ram fedem ubi caufa fufFocans baeret , indagandi , quae m
praecipiti tali cafu plerumque nimis obfcura effe folet. Sic

in noftro cafu, vel digitis retro epiglottidem in os immiflìs,

vel faltem liamulo aliove apto inftrumento fruftum illud far-

ciminis comprehendi , & per os rurfus educi potuiffe, haud

impolfibile videtur , fi vera fedes rite prius cognita fuiflet.

Annon in talibus recens fuffocatis poft fadam incifio-

nem in afperam arteriam , eadem auxilia in ufum deberent

vocari . quae in fabmerfìs, (Irangulatis , ferventis uvae hali-

ti'bus, carbonumque vapore & aliis fimilibus extincti videii-

tur, toties cum felici fucceffu fuerunt adhibita?

DESCRIP.
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D E S e R I P T I O
PARTUS DIFFICTLIS et PRAETERNx^TORALIS

OCCIPITE PROLIS DUBIAE PRAEVIO,

HYDROCEPHALO EXTERNO.

JOB. LUDOVICI B UXTO RFII,
Med. D. & Facult. Assess.

MAtrona honefta Maria Salomea iW***, Mùlhufina, Do.
Martino S. . , Mercatori felic. Bafil.' nupta a 13. cfrciter

menfibus , annum jam agens aetatis 29, antehac jugi incolu-

mitate per D. gratiam fruens , rite femper menftruata , pro-

cerae ac formofae corporis (ìaturae, temperamenti fanguineo-

phlegmatici; agilis & alacris, anno 1773. prima vice uterutn

gerens, variis inde vexata incommodis, cephalalgia aflìdua,

anguftia praecordiorum , haemorrhagia narium , a raptu fre-

quenti fanguinis verfus caput & pedus , phiogofi , odontal-

gia, naufea aflìdua, vomitionibusquotidianis raatutinls, triduo

ante partum demum ceffantibus, (cum fomno & appetituimmi-

nutis,) haufta licet potiuncula hxativa raannata.atque phle-

bptomia quater celebrata; D. 28. Febr. 1774. bene mane,
muco fanguinoiento è genitalibus ftillante, corripitur dolo-

ribus ad partum veris lumbaribus, fed levioribus , ac minus
frequentibus, per diem aliquando recurrentibus , bis interea

adhibico vapore uterino ex floribus Chamom'" aquae incodis;

obortis circa vefperam contradionibus uterinis tbrtioribus ia
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orificium dilatandum agentibug, per hoc (ènfini attenuatum,

dilatatumque, propuiOs membranis diilentis, tandemque vi do-

lorum difruptis, bora 9. effluxit liquor parciori còpia contentus,

& mox praegrande prolis caput partim vi dolorum , partim

& nixibus pSYturientis ad oram pelvis i-nferiorem protrufum ,

ifìcime.ìtuin i\ hiclavattim maniJt a hora 7. vefpert. ujque ad

mediani fere nodem , tunc ego accitus advolans , abdomen
priniiparce in medio maxime eievatam , tumens , atque ad'

attacìum admodum durum deptehendi, latera ejus autem mol-

ila, minus diftenta. Genitalia quoque tumentia inveni explora-

tione per tadum; Quoad (ìtum prolis, dfgito tangenti fefe

obtuli't pars capillata capititi, relaxata & propulfa cute crani/,

f. capiliatus tumor magnitudine pilas luibric?, tumefacla ita,

ut apparuerit veluti alterum caput, ac retro iftum tumoreni

cutaneum occiput prolis, facie os facrum rdpìciente: prae-

fcripfi itaque mixturam ex aqu. lil. eonv, ceraC n. fi. til. naph.

& cinamom. fyrup. iì. tunie. cum balf. embryan. & matr.

Perl. ppr. cochitatim laepius exiiibendam ; verùm optato fuc-

cefiu cum deticeret , atque caput proìis fummo licet parta-

rientis conamine, ac vehemenci totius corporis nixu indelj-

nenter edito, eodem loco retineretur, doloresque ad partunr,

nunquam penetrantes , rariores evaderent , injo fere prorfus

abrumperentur » partum fponte natura abfolutum iri tandem
piane defperans , liora 4v matutina D. ì. Murtiì, juifi, ut

parturieub, hucusque ftUae infidens, fup. kdulum in fitu

idoneo coilocaretur, quo dextram meam butyro probe ir)-

tìncìam, eò facilius, quoad literet , vaginae uteri juxta ca-

put prolis^ intrudere pollera, tetigi tunc manileite hydroce-

phalum externum , Clitu.m, ut fupra monui) magnum, cum
oflìbus cranii nimis folidis-, duHs, pelvi olfeae anguftae, f»

potius bene quidem conformatae, debitamque fuarum par-

tiuni proportioneni fervanti , cum reliquo vero matris cor-

pore comparatae minore, ipfoque foetu matris proportioneni

habente, iinp.iau'H f. hicuncaiuw, quem cafum vulgo generali

^ornine -yoy.cpoic-uof, vel minus proprie 7i:ccQciyoiA(pùrm<;^ i)t*>

slavati



elavati caphìs infigniunt, defumta fìmilitndine a Gomphfi, illa

articuli fpecie , qua os oflì cl&vi inflar infìxuni ed & immo-
bile haeret, veluti dentes fuis alveolrs. Tanta viae anguftia

tandem, aegerrime licet , apicibus digitorum penetravi, &
perveni ufque ad manus prolis decuflatim fub pecore ejus de-

iitefcentes ; minime ultra; relidis itaque pedibus in fundo
Eteri tìtis, dextram meam caute retraxi , anxius haerens cir-

ca agenda & non agenda, vel omittenda, cum figna certiC.

iìma & infallibiiia de morte prolis nondum adefTent. Interim

vires vacillantes jejunae & exhaultae parturientis, febre, do-
loribus capitrs, dentiumque niagis & magis vexatae, prornp^

tum expofcebailt auxilfum. Ve&is B^onhuyfmni introdudi©

vel applicati© in hoc cafu pcrfeCÌae gomphofeos cum do-
l'orum partu3 celTatione piane fruftranea , inutilis, imo no»

cìva fuilTet ; ne verbulum dicam de biverfiom & extrac-

tione prolis per pedes abfolute impoflìbili propter nimiatn

capitis molem , viamque tranfeundam peranguftam. Equi-
dem probe feio, in tali cafu partus difficilis & praeternatu-

ralis, capite proiis praevio, a quam piurimis artem obftetric/

cum laude exercentibus medicis chirurgifve Celeb. Smellie for»

eipcm redam minorem, f. anglicanam, magisque C. Levretì
forcipem corredam quam maxime commendari, atque faepe

faepius fummo cum frudu adhiberi; fic ex. gr. modo lau-

datus Leve ET US, cui tot & tanta in arte obftetricia de-

bemus, ipfemet m opere fuo gallico anno i7H' edito, cui

titulus : Ars obfletricia principiis phy/ìcìs ^ mechanicis demoH'

Jìmta j ad pag. reo. fequentes translatos aphorifmos habetr

„Certiffimum fignum, quod Chirurgo indicai promtum for-

„ cipis ufum, matris & prolis confervandorum gratià, illuct

„,eft, quod oriatur tumor l'uper eapwt ir.cuneatum foetusf,

. „ & quod hoc ulterius non'defcendat, lieet labor non abrup-

„ tus fit, (eà tantummodo quadam ratione remiflTus. Forcep?,

, „fecundum ultimam meam corredionem conftruda, feroper

! „ in omnibus cafibus decuneando prolis capiti infervit , live

j «rquod facies pubi oBverfa fit, fi ve os fucfum refpiciat, fiv§
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„uni alterive ofìlum. Ilium adhaereat, uve prima fefe in

„ via offerat, five denìque (ìtocciput, quod primum defcen-

„ dit: in omnibus eniiii his cafibus hoc inllrumentum mihì

„ profpere fuccefllt. „

„ Prseterea obfervandum ed , caput valde incuneatum

„ nunquam obftare, quo minus introducantur laminae for-

„ cipis rite conftruélae & tradatae; quoniani caput cedit ea-

„rum immiffioni, ncque tantam vim adhiberi neceffe fit,

„ quanta mater vel foetus laedi poIFcnt. „

Hifce CI. Audor, quod probe notandum , fuperadditj

„ Ergo ufus forcipis negligendus non eft, quum caput

„ foetus ceterum bene conformatum , tieque hydrocephalìcum

,

„fed magni eft voluminis, & incuneatur orae pelvis non de-

„fofmis Cego addo, ncc peranguftae); hujus enim inftru-

„ menti ope fenfìm fenTunque caput obiongius, ideoque ejus

„ exitus facilior redditur. „

Audiamus, quaefo, & mentem Celeb. olim Gottingen-

fium Profefl. Roederer in Elemeyu, Artis objìetriciaet [ubi

Se&. I. §.410, £5* feqq. : haec habentur :

,, Quoties hydrocephalus externus caput in nimiam mo-
„ lem expandit, prouti quidem ex tumore molliori & ante

„ caput fluduante cognolcitur; artificiali capitis compreflione

„partus multum juvari poteft. — Quam diu etiam- pejora

,jinflammationis figna neque angunt, ncque capitis moles in-

«cuneationem v.eram efficit, neque dolores valent, neque

„ orificio aperto caput promovetur , tutò forcipe caput com-
.iprefTum educitur. „

„ Sicubi vero gravioris inilammationis periculum ex ge-

'ì,DÌtaIium tumore & pulfu cognofcitur, quia imo infjgne tem-

„ pori»



f^ ) o e ?^ n?

i, porìs fpatiiim a partus initio jam fuit elapfum , ab arte gra-

„ viofi unice proficuuin auxilium eft repetendum. Sola, mali

„ caufam tollentia, inftrumenta matrem fervant. Quoniam vero

„ haecce caufainimis excedens capitis volumen eft, inftrnmenta

„ ilta hoc ipfum volumen imminuant neceffe eft* Forcipum ge-

„nus quodcunque folum adhibitum id minime praeftat: Siquf-

„ dem adio hujus inftriimentorum generis fola compreflìone

„ perficifur, quam irritam efle patet, quod dolorum vis maxima
„ illam ufque eo praeftare non potuit , ut per pelvim meabile ca-

„ put reddituni fuerit. Corpora ad certum tantummodo gra-

dum comprimi pofife, docet eorumdem impenetrabilitas. „

„ Difficillima , quin impoffibilis forcipum , propter ca-

„put ad offa pelvis firmidìme appreffum, applicatio eft. Vio-

„lenter dejedae forcipes vaginam vulnerant, caput trahen-

„t§s, eandem una cum urethra & perinaeo dilacerant, co-

„ piofasque ftrages edunt. „ Hifce §. 418. fubjungit:

„Ut itaque cundis bis pcriculis obviam eamus, pcrfora-

,rt torio quodam cranium aperiri debet &c. „

Hifce ergo anguftirs preffus, duce jam Hippocrate , qui

in cafu , ubi fecundum naturam foetus non poteft excludi,

caput etiam in partes comminuere jubet; duce etiam Clar.

Deischio *), cujus verba p. 20. n. i. mea faciam : Quis
igitur obftetricantium de morte vel vita foetus in tali fitu

(capite nempe incuneato) conftituti, certa nobis tradet figna

uno vel quinque fenfibus cognofcenda? Cum itaque de vita

foetus in hoc fitu nulla adfint certa figna, incolumitatem

matris cum omnibus pradicis merito praefero incertae vitae

foetus , atque ad rupturam perinaei praecavendam , perfora*'

torium & uncinum cum Cel. Roederer, aliisque, forci-

pibus antepono.
^

Invo-

* ) DiJP. de Ufu cultrorum atque uncinontm fcindentium eximio in

fartu fraeternattirali , nec verporte foetus , iiec adpliceitioue fof
lifis anglicanae ». Livreti terminMido, Suobacì, I7$9» 4t©
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Invocato prius Archiatro coele.fli. Fonte omnium auxi-

liorum , Is enim fo'us eft , ut S. Pia Imi (h loquitur , qui nos

ex utero trahit , ne ulla patturienti violentia inferretur, Ve-

nerandi olim Praeceptoris pie defuncìi Fridii Perforato-

rium , aiiis longe praeferendura , quoniam tiiecae inclufum

partes vicinas iaedere nequit, fequenti modo demifì: Indi-

i;em ad medium occipitis obiati (ìrmavi, liujus digiti dudu
inftrumentutn caute direxi , & occipiti admovi , rite firma-

tuni in OS iojeci, prudenter tunc retrado fcalpello inclufo

f. perforarorio , fubftitui fotficem latam , quam aperturae

fadtae immiflam , ut haec dilatetur, hinc inde movi & cir-

cumegi , nixus tunc & tenefmus parturientis cerebri portio-

nem exprelTerunt ; his ita peradis, cociileari Fridùino quoque
ufus funi & ferra , mox uneum inflido foramini intixi , digi-

toque alterius manus fimul iminiflTo , & incurvato, aliquali

vi, caute tamen, attraxi; hac ratione negotium D. D. fuc-

ceflTit, tertia enim vice unitis viribus trahendo extraxi totani

prolem mafculam , aèrem bis vel ter è pulmonibus cum ali-

quali fìbilo erudantem , non vivacem , longam , pallidam ,

ponderis tb. xii. civil facie difformi hyderica , osdematofa,

palpebris oculi dextri purpur. coeruleo colore fuffufìs , &c.

Quid non Hydrocephalus atque Felvis vitioje comprejja effichint ?

hic cum Cel. Koederer exclamare cogor , qui Ekment,

Art. Qhfletr. §. 42^- opus meum , jam defcriptum, dira ne-

ceflìtate patratum , his verbis purgat : Hifce quìdem artificiis

fatus , nifi jam emortuus efl , necatur : praejhit antem , arbitrar ,

illwn [olimi, quam una cum niatre perire. Imo lententiam no-

lìram tuetur & roborat multitudo celeberrimorum in Arte

virorum ; Sic Facultas Medica Helmfladienfis inltrumenta acu-

ta & fcindentia, foetu adhuc vivente, aiiis fruftra tentatis

,

ad falvandam matrem omnino adhiberi debere & poOTe , in

Refponfo ad perilluftrcm Reipubl Auguftanae Senatum fe-

cretiorem d. ^. Aprilis i 7 ^ s. dato, his verbis enunciati

SBcac!! bei' ^Km * 05 / imt) i)3clc()er ©eftalt ber ©eOraurt)

tev f(l)avfm 3»ftt^«meutm Oco le^^entlgen ^int>cnt , unD m \



3int»rort/ ì>ci^ man terf«Jl6fit bct) to^te^ ^liibeni gir cft nicbt,

bei) ((beiibtaeii a&ev nid)t nlie^it eurùbriget Um tmm i mir ftr^

tabci) l)le Umftdiibe allemaOi tvo^l ni Lonfiienrcii , u.it fon^

bttlicl) in l)ft)t)en gàllcit fomoi jucrjl mit |)ant)anlcflen / un^
tmicrlicbcn tln^ du(ftrltd)m ttidjtigen ^riiic^it / ale l)crna(é

mit flumpfeii ^nftrumeiite» / uiib font)eilict) ber eitglifiteu

3«»wn / baé auii'.rile 511 t)^tfiat)cn / t\)i man ^u berglcicftert

Xi(iX ^Xwiiix nnt) ^inb allorbing^ gefa()i'licl)en gnftrumfntcnr
ttJie t>ie |)a(fcn finì) , fcl)i:t'itet. ©olite abcr t>ic Sage ui
Stinììi^ io befdjaffen fcon , ba^ webit bie SSenbimg mò^Iicb /

ned) ba^ ^mb mit ber cnali^c^m 3onflc fòmite me^af^tacbt

njcrben / foiibern ftcb aué benen befannten ùUflit 3fi<b^» / ^fp

ber ^inbbettcrin ofaibat)rte, ì^a^ |ie bei) Idngerem ^arteti

famt iftrer ^eibe5fiucl)t elenbt^licb jlerben mùite / fa ift In fol^

(ben ^dlicn allcvbma^ erlaiibt / nicl)t nur ciit tobtes / fo»i»

^er^1 auc^ lebcnbiges 'Bxw^ 1 mit Ueduf^ fcinee Eebene / in

^offenber Ifrbaltiìng ber ^dìutter / mit fcbacfen 3niìru^
mentcn 511 feden. Hanc (ententiam Perilluftris Sena us fe-

cretior Decreto, d. io. July i7<;f. dato confirmavit, inftru-

mentorumque debita circumfpedione adhibitorum ufum ita-

bilivit. Quod Decretum altegatum legitur ia Clar. Dei-
scHii Dijfert. fupr. citat. p. 7. g.

En , quae hae fuper re graviflìma fcripfit CU Tak,
M. D. apud Batavos obftetricans dexterrimus , in D i s s.

(qua me donavil,) Lugd. Bat. A. 17^^. edita , cui titulus : Spe-

cimen objìetricium de tartu difficili , Capite Infantis fr*evi9.

„ Hyfterotomiae f. Partui caefareo , inquit^ faamorum feu un-

,j corum ufum, quibus infans, etfi vivus aperto capite, ex-

j, emto cerebro, protrahatur mortuus, praeferendum effe,

„ multorum ed praeceptum . . . Ingens fané hamorum Se

„ uncorum a longa feculorum ferie fuk numerus & ufus,

» non tamen ipfi parturienti aeque tutus \ verum ip(ì faltem,

VqI, Vili. X „ hodie.



„hodÌe, ubi dira, licet rariffima ade(l neceflitas , malto fe-

„ curior redditus ob muitiplicem hujus generis inftcuniento-

,i, rum correftionem-
"

Hifce inprimis addo, (quod non in omnium manubut-

verfetur) quae eleganti lermoiie profert Experientiff. Joh.
Stehelinus notler, Phil, Med. & Chiiurg. Doct. cla-

riflìmus, Collega honoratifltmus , chariiT in Difqttifitione . &/-

bfopbica de Infanticidio qnanaoqiie licito, hic Bafileae A, 1749»-

impriffj.

^ Ex Lege naturali quo obligamur ad redfe agendum , ( funr

,j ipliffìma Ejus verba) & àà id , quod altero melius eft

,

„ eidem parferendum, Medicum melius Tacere cenfro rec-

jjtiuf^que, praeferendo, iieceflTaria operationev vitam mntris

„ Cfftam, incertae foetJs , & ne fimul mater cum prole per-

„ eat: imo lì confìd^rat Medicus, uti fas eiì ; matrem tan-

^ quam perfonam prineipalem , perftdljm, iummopereque

„ utilem , foetum autem ceu accefforium quid , de quo , quid

„fìt, quidque futurum, ignorat , minorisque hinc utilitatìs

,5 & imperfeàum quafi , non video , quid ilium impediat

,

y,
quominus omni mfu matri ,

pofthibito foetu fuppe^ias fe-

3, rat, fendente fic & Z aghi a, Q^iiaejl. Medie, legai Uh. is.

„ Tit 2do. Qii'iejl. iinic. nam in er duas praeftationes , certo^

„ temporis aiticulo invicem eoilifas , quarum una caufas ma-

„ gis honeftis aut utiles quam attera hjbet , hanc iftì cedere

j5
par effe, monet, Puffen dorf i u s. Medicus neceffa-

„ rium praeftat auxilium non ex odio erga foetum , led fo-

„ lù 1 ex amore erga matrem praefentcnv, cui magis eft ob-

^ ligatus , quam foetui nondum in lueem edito, nunquamque

„ fo te proditufo. Semper enim illud vincit cfficium , ad

„ quod major eft obligario. - - -

y, Ù ilitas denique ex noftra generi humano redundvitura ope-

„ ratione non parum ad juftam lrgtt:mamque illam pronun-

,5 ciandain eontnbuit. Certiflìmum enim matri , noftro in

„ cafu

»



„ cafu ab infante, cum immineat, vitae periculum , quod
„ nifi infanticidio evitari nequit, hoc tanquam comparato op-

„ portu-iifTì no(jue falucis remedio, non foium dilaccrantibus

„ in pracfenti doloribus ievatur , fed etiam immirventem ef-

„ fugiens morreiii , virium firmitatem longis doloribus labe-

^, fadatam refumit, fìbi fuisque redditur , quod utile ex ac-

„ cepta rurfus uxore merito maritum damni ex jad:ura infan-

„ tis obliWibi faciet. Uxor enim quod effe debet , pridem jam

^, fuit , reique familiaris cura, conjugali atiiore , vitae con-

„ fuetudine, honefto propagandae prolis obfequio utilem fé

„ fecit & perneceflariam , ut carere eà nifi cum fummo do-

„ lore damnoque nequeat maritus. Foetus centra , quod effe

„ debet, fieri ob pariendi impoffibilitatem nequidem unquam

„ potefl: , coque propterea aequo carebit animo , imo aequiori

„ adhuc, cum & ab infante aequitas, pietasque expofcat , ut

„ cum fua in morte falus nitatur materna , ex peculiari obti-

„ gatione libenter prò ea occumbat juxta Platonis didìura :

„ Filio ne prò defenfione quidem fua , fi a parentibus videi fé m-

„ terfe&um tri , lege uUa conceditur , ut parentes , a quibus in lu-

„ cem editits ejì , interimat , fed omnia potius fiiftinere praecipitur ,

'„ qiiam quidquam ejusmodi facere. Q^jis igitur afperum hoc re-

„ medium , cujus effedus & jucundus eft , vifa pariendi im-

ee poffibilitate diffuadebit, cujus intermiffio mariti ludum fa-

„ cit duplicar!, applicatio vero moerorem tempcrari, imo ab-

„ ftergi gaudio ; prudentiae eft ex duobus malis , quae fimul

„ evitari nequeunt, data eligendi poreftate, eligere minus,

„ ideoque ex duobus triftibus minus trifte, Jam vero omnium
,5 triftiffimura effe , cum foetu fìmul amiitere chariffimam

„ noftri partem Uxorem, nemo dubitet, oiinus è contrario

), trifte amittere infàntem , talemque , de cujus vita parum
,, fperandum.

M Quam ob rem finamus, aut fi naufragium etiara tim-

,j tri timendum
, periculumque in mora eft , faciamus potius

„ perire infantem , ejusque jadura oiatrem > quae fervati po-

X a „ teft,



„ teft, redimi, ut eledo minori malo, ma Jori autem evt-

„ tato id fervemus , cujus jucunda praefentia , & magnus
„ ac familiaris ufus nobis obledamento eli, minorisque mali

H nos facit obhvifci,''

Quid J O H. C O N R. B E e K E R u- s ftl TraB'atu Medie®.

Legali de riAlAlOKTONIA INCULPATA ad fervandam Puer-

feram Gieflae A. 1729. irapreflb , hae fuper re cogitaverit

,

€X Titulo abunde latis patet; bifce acquiefco» alios Audo-
ses jam fìlentio transmitteus.

Secundinas quod attinet, fundo uteri pauTulum finifliror-

fum fortiter adhaerentes, Medico obrtetricanti interdum ma-
jorem operam & laboris diuturnitatem facientes ,^ quam dif-

ficiliores quidam fituum embryonis pravorum cafus , totius

partus negotium demum abfolventes, & quarum Felix extrac*

tio Antiquis jam tanti momenti vifa eft , ut Deam partus

pofterioris praeGdem conderent, Genetam appellatam, Plu-
T A R e H o authore , priore partu vix abfoluto , ad tempus
lucrandum , ne fcilicet orifìcium uteri f. os tincae fefe con-
ftringat, (dici enim non poteft , quam praecipiti collapfu.,

quampriraum onere fuo levatur uterus , ad priftinara parvi-

tatem redire allaboret ) iìmul àìQx iilius O viola ni fem-

per memor:

Et nihil emìneant , ^ fini fine fordìhur ungues »,

ad huncpartum pofteriorem promovendum, dextram meam
probe inunéhm in ìnftanti in uterum adbuc apertum demifi,

duce funiculo umbilicali fìaccido , cumque mariù ad ejus fiin-

dum pervenirem , digitis incer placentam & tunicam uteri in«

terpofìtis illam totam ab hac. iege artis, decorticavi» deglu.

bi , feparavi & extraxi cum fecundinis , atque paucioribus

grumis lànguinisw Sic & haec & prior encheirefis laborve

omnis fpatio temporis 20. minutorum, auxiliante Oeo, fé-

liciter pera<3;us , puerpera inde longe minus affetta L mo-
Iettata *.



't^i y o e m i^f

Iellata , quam a doloribtis ad partum praegreffis ; dolores ve-

ro polt partum nullos , febrem ladeam modic. experta , lo-

chiis rite fluentibus, nullo ardore , nec retentione lodi, mul-
to mfnus itKonrinentià urinae vexata , ncque Kpothymia af-

ferà , puerperium , fi ódontalgiam , atque cephalalgiam fibi

familiares, per aliquot dies perfeverantes , aptisque remediis

debeilatas , excipias , totum puerperium , inquam , ex voto
per D. gr. tèliciter transegit ; tnitio anni 177^. partutn

aaturalem feliciGimum puelli vivi , vitalis » formofi , prae-

grandis enixa.

Auxifium in partu difficili melius iti exereitata obftetrf-

cantis manu quaeritur , quam ad tojivertam Deoin confugien-

do. J. U L R. M E T z G E R Dijf. de Vanitate Medicamentorum:

pellenthm in partu difficili. Argenforati 1747.

Xa PARTUS



PARTUS DIFFICILIS,
A C

PR^TER NATURALI S,

a'

PLACENTA INTERNUM UTERI
ORIFICIUM OCCUPANTE,

e U M

ENORMI H^MORRHAGIA.

E J U S D E M,

\/TuLiE-R 4^ annorum, honeftiflìma, Dn. D. B. Merca-
"^

toris ftrenui , & feliciflìmi uxor, temperamenti fangui-

neo-phlegmatici , ftaturae medJocris, tenerae & gracilis tex-

turae, cura pelvi ofiea perangulta, (, cGmpreJfam vocanty) an-

tehac partus enixa decem, vitales quatuor adhuc fuperftites,

2 filios, totidemque filias formofas, jam nubiles; fex au-

tem emortuos , partim imperfedos, partim hydropicos ; men-

fe Martio 1774.. Tub finem fcil. meniìs fexti , undecimae

graviditatis , repente feu improvifò, cifra evidentem caufam,

nulla aninii perturbatione , nec lapfu , agitatione, faltu, aut

ì(flu praegreflb , corripiebatur uteri haemorrhagia , nuUis ta-

mea



men f!ipata doloribus dor fi , aut ventris, nec tenefmo, aliò»

ve notabili incommodo; in eonfilium vocatus, fine mora ad-

volans ,
pulfum inveniens plenum ac validum, nonnifi (um«

mam animi & corporis quieeni & tranquillitatem , cum ab-

ftinentia tenuique diaeta , nec non emuifìone temperante,

ac modica venaelcdione , imperabanii, unde Piuxu remittente

omnia in bonum vergebant. Poli dies viginti redibat nova,

eaqiie paulo largior uteri haemorrhagia , brevi tamen fpatio,

idoiìeis auxiliis cum decubitu in ledo, feliciter ledata. Sed
©davo impraegnationis menfe , medio fcil. Maji circa meri*,

diem , torrentis inftar fanguis fluidus , multos fimul gru-

nos fecum gerens, ex utero tanta copia prorumpebat, ut

matula (tannea fubj.da, mihi approperanti ollenia ultra duas

menfuras contineret, unde iipoihymia cum palioie facieij

algore manuum, fudore ^ngido, pulfuque debili, frequenti,

obfturo, & vix perceptibili ingruebar. Exploratione fufcepta,

fttim de fitu perverfo pKicentae, ejusque adhaefione infolita

circum circa orificium uteri internum, tacìus ope certior fac-

tu«: , a regimine folo , vel medicamentis parum enTpedari

pofiTe ratus, confeftim adftantibus marito & matribus hones-

tiflìmis expofui , vanos atque inutiies , immo fumme noci-

vo^ pariendi doiores, quin potius urgentius fanguinis pro-

fluvium inde mefuendum fore, fiquidem praecipua mali cau-

fa in praeternaturali placentae fitu & cohatfìone pofita vide-

retur ; iaque unicum & praefentaneum , vitae parturientis,

vel etiam prolisfoite fervandae auxilium , nonnifi a cita em-
bryjlcia iVu manuali foetu? extradione cum omni dexteri-

tate inititoenda, Iperandum effe; impetrao con fé n fu omnium,
invocato p'ius divini numinis auxiiio , a duum opus ita ag-

grefl^'S funi : Farturiente nonnihii rifoulìafa, re fu pi n è tra nf-

verfim in ledo collocata , natibus paullo elevatis, atque ad
fpondae marginem addudis, dextram meam butyo probe
inui dam vaginae, d gitumque indicem or-ficio uferi interno

Immifi , ejusque apice, an placenta undiquaque adhuc ole uli

circumferentiae adhaereret, an vero aliqua ex pari^ jam ab
ea



ea fecederet, accurate explorando, fenfim uni digito alterum,

omnesque reiiquos addendo, his invicem didudis, orifìcium

internuni, in tali cafu vix unquam ad dimidiam fui partem
apertum, eo ufque dilatabam, ut totam manum coardatam,

qua fibrae placentae jun divulfae erant , ipfi ingerere , Acque
in ipiani uteri cavitatem penetrare, & prolis extra<3;ioneni

ratione mox dicenda expedire potuerim ; foetus fcilicet in

dextro uteri latere furfum verfus fuis adhuc nierabranis clau-

fus haerebat, quas adutum unguibus dilacerando, ocyus per

foramen, ab effluente aquae copia valde ampliatutn , infetta

manu , parvuli flaccidi , jamque emortui ambos pedes apte

prehenfos, per vaginam ad nates ufque uno tradu eduxi,

truncum vero dorfo incumbentem lege artis convertendo re-

volvi ; interea, dum exercitata obftetrix B. juflu meo , pedes

linteo ficco obvolutos preiiendens, corpufculum prolis ver-

fus pubem matris elevabat, ego folutìs caute bracnii^, ma-

nu finillra mea collo & humeris admota , dextrae vero de-

miffae binis digitis ori infertis, cooperante fimul nixu pa-

rientis , trahendo extradionem moliebar; fed hoc opus erat,

hic labor , tum propter molem capitis refpedu pelvis com-
preflae nimiam , tum propter faciem vitiofe compofitam, &
nimis dextrorfum vergenteni , tum quoque propter funicu-

lum umbllicalem prolis collo circumvolutum ; nihilominus

tandem capite melius diredo, & fuperato obftaculo, feliciter

extradio fuccedebat. Quo fado nihil moratus, fune umbili-

cali decenter ligato & refedo, manu rurfus utero injedà,

placentae partem ipfi ac orificio interno adhucdum cohae-

rentem , digitis interpofitis velut decorticando placide avuU

fam, una cum refiduis fanguinis grumis in totum fubduxi,

atque ita partum hunc difficilem & praeternaturalem legitime

ablòlvi, eoque fimul haemorrhagiam alioqui forte lethalem,

feliciter compreffi. Puerpera vero per Dei gratiam nunquam
male habens, piaeter fpem tertio jdni die a partu, interea dum
ledus fternebatur, fola absque fulcro per conclave obambu-

labat; Lóchiorum fluxus erat moderatus, febris ladea mitif-

fìma;



fima; ficque brevi D. d. vires'cum fanitate ex integro recu-

peratae. Puellus autem non modo fpeciem mortis prae fé

i'erebat, fcd revera mortuus erat, fiquidem varia tentamina

incafìTum adhibita, ut infufflatio aéris, fridiones cum linteis

calidis ad ignem , terfio iterata calcaneorum, immerfio cor-

pufculi totius excepto capite, in vinum tepefadum; fomen-
ta item ex fpiritu diluto ceraforum , nec non guttulae aliquot

vini generofi ori inftillatae , praeter extremum pallorem, &
tìacciditatera totius liabitus , vim vitalem penitus extindam
fatis fuperque confirmabant.

Confer: Fr. Mauriceau Tom. I. Cap. xxvii. &
Tom. II. OBSERV. viii. OBSERV. lv. OBSERV.
Lix. OBSERV. Lxviii. OBSERV. lxxvii. &c.

Item DiCT. inaugur. J. N. "Wessel de Partu cum
Haeniorrhagia ob Placentam orificio uteri adhaerentem. BaGl. lyn»

Et J. D. E. B R U N N E R de Partu praeternaturali , ob fi*

tum flacentae fufer orijicittm internum uferi. Argentor» 1730,

^'^' ^^"- Y HAEMOR.
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HAEMORRHAGIA UTERI ENORMIS,

A

DIVULSIONE PLACENTAE INTEMPESTIVA.

E J U S D E M,

òlmile fere exemplutn (ut in praecedente cafu defcripto)

de Placenta à fundo uteri delapfa , atque orificio ejus inter-

no ex parte adglutinata , cum infecuta haemorrhagia enor-

mi , eàque iterata , in Diario meo , ve! potius Obfervationi-

bus meis obftetriciis reperio , quod ita le habet i

Mercatoris ftrenui, feliciffimi, Dni. J. CE. Uxor 5^.

annorum , fenfilis , hyfterica , tenerae corporis texturae , fta-

turae vix mediocris, temperamenti phlegmatieo-fanguinei

,

decima vice gravida , feptimo geftationis menfe terrore pani-

co afficitur , unde quater fuccedcbat haemorrhagia uteii a-

deò infignis, ut 16. dierum fpatio ultra quatuor menfuras

cruoris utero amiferit. D. 22, Decembris 1772. bene ma-

ne lipothymia hylterica , nova fanguinis efFufio enormis , ex

qua mox melius fé habuit , cum infequentibus doloribus ad

partum leviffimis. Interim hadenus venaefedio bis celebrata,

imperata quies animi & corporis fumma, atque praefcriptae

Gelatinae , Emulfiones, mixturae , &c. Hora 3. pomeridiana

orificio uteri ex parte hiante , doloribus partus quidem cef-

fentibus, forfan nocituris, mox in animum induxi, ad vitam

parCUr



parturientts , quae D. D. jam bene fibi conflabat , fervan-

dam, prolem dubiam , verfione inftituta, quantocyus ex u-

tero & grcmio matris extrahendi. Hinc ab attonitis adftan-

tibus (quodnempe manus auxiliatrices adhibitiirus eflèm ute-

ro adhuc maximam partem claufo , doloribusque filentibus.)

venia mihi concefla, gravida prius in aptum lìtum collocata,

dextram meam collo uteri applicui , motuque leni rotatorio,

vel digitos in gyrum agendo , fenfim in ipfum uterum im-

mifi, fed moram fecit placenta, os uteri internum cingens,

hinc ex parte feparanda, vel deglubenda ad transmiflìonem

digitorum , tunc membranis prolem cingentibus perforatis

,

ac Liquore amnios effluxo, parvulae pedes primo finiftrum

propiorem , dein & alterum arripui , attraxi , tandem bra-

chiolis folutis ac demiflìs , dextra mea capiti proJis fuperim-

pofita , hoc depredi , finiftrà humeris fuperdata traxi , dum
obftetfix Fr: pedibus parvulae nonnihil furfum elevatis fimul

leniter attrahebat.

Extraifla fic 20. minutorum fpatìo prole foeminà, pai-

h'da , flaccida, exanimi, emortua. Tum vero fponte exci-

dit placenta ex utero. Num illa tempore terroris a fundo
uteri feparata , delapfa , fuper os uteri kk affixit , unde fan-

guinis profluvium ortum ab ofculis vaforum quorundam hi-

antibus ? Mater fingulari D. beneficio , neque per operatio-

nem , neque in puerperio unquam male fé habuit , verum
hoc feliciflìme transegit; Anno 1773. tempore vernali & au-
tumnali, ufum aquarum minerai. Plumbarienfium adeo falu-

brem atque efficacem experta, ut undecima vice uterum gè-
rens , per totum gravidiratis tempus , fi unquam , pancraticé

Taleret , ( exceptis varicibus crurum fibi moleftis D juftoque
termino, d. nempe 7. Januarii A. 177T. facili nifu, D ju-

vante, intra horae quadrantem prolem mafculam , vivam,
vitalera, formofam enixa fuerit, antequam approperarem , ubi
adìutùm ad deglubendam & extrahendam placentam fundo
uterino leviter annexam me accingens , feliciter opus abfolvL

Y z RErEN-
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RETENTIO SECUNDINARUM
PERNICIOSA,

E J U S D E M,

l^On reticere pofluin Cafum noviflìme mihi obvenientein

in pago vicino Muttenz , ubi viri ruftiei , juvenis , rudis , he-

betioris ingenii , uxor 25. annorum aet. d. 22. Dee. a. 177^
praeterlapfi bora ^. matutina , partu felici, aft praematuro,

feptimo netnpe graviditatis menfe , parvam prolem foemin.

enixa eft , cum retentione fecundinarnm , quibus neceffariò

txtrahendis adventum meum cum auxilio efflagitabant am-
bae obftetrices praefentes

,
pertinaciter vero recufante mari-

to parcipromo f. parfìmoniae ftudiofo, res minime difterenda

temere dilata eft ufque ad horam i. pomeridianam dici infe-

quentis, quo fubito vocatus , eò properavi , parvulam neo.

natam è vivis ereptam, matremque, interea temporis, ob-

dilationem , haemorrhagiam uteri enormem , ad rè. xii. cru-

•rìs, & ultra, paflam , bine pallidiffimam, debilem, fere ex-

animem & exfanguem , reperi , quam , ceflante tunc haemor-

rhagta, jufculo carneo cum pauxillo vini remixt. prius refo-

cillatam, in fitum idoneum collocavi, meque Deo invocato,

ad arduum opus . eventus incerti , accinxi , fub Ejus aufpU

ciis placentam (Embryonis, non matris partem habendam)
lege artis deglubui , & caute extraxi , ( licet cum difbcultate

propter pelYitn comprelfam , ) circa os intertium uteri per fi-

bras



bras connexam. fex niinutorum fpatio abfque infequente 11-

pothymia , vel haemorrliagia ; omnia quidem fub uTu ana^i

lepticorum & refocillantium , jufculorum nutrientium, Ge-
Jatin. Emuls. Julap. &c. ex voto cedere videbantur, ufque
ad 3tium & 4tum abbine dieni , quo febris ladea intenfini-

ma ingruebat , cum iterata etiufìone fanguinis , infiamma-
tione uteri, gangraena & morte, fine malorum terminatisi

Nonne in tempore vocatUs , Deo favente , fervati potuifTee

juvenis foemina , longa , pericuiofa , dilatione , & mora

,

certae atque inevitabili morti tradita, ad verara anaemiani
usque exhaufta ? (*)

Cam argumentum de Secundìs bene & tempeftive cu-

randis . dignifiìmae confiderationis fit , liceat hac occafione

aliquam commentaticnem de Secundinis mature curandis fub-

jungere. Secundas expedity è vejfigio feqiii praeetmtem fxtum }

tardim enìm frocedetites , arguunt aliquìd monjiri ali^ pereiintibns

inde quidem pltirìbtts praegyiantibits. N. TuLPii OesERV.
Med. Cap. XLi. p. m. 351. Edit. Amjlel. %vo.

Retinetur placenta O v^' propter membranaceam cuni

parietibus uteri adhaefionem ; nempe fi in matrice remanet
propter firmiorem cohaefìonem, & membranae filampn ofate

circulum crafliorem : vel Ih'o) per inofculationem vr forum:
vel llltio) per carnofam cum utero concretionem : vel IVto')

per incarcerationem, arrìére boutique CI. Peu (idam; nimi*

rum propter remotam ejus à fundo adhaefiondn , qi ò fit

ut à contrazione uteri verfus orificium non dirigatur , Sacco^

ut vocant , cellula , f. comu Roederero diélo , inclufa

Y 3 placen-

( * ) Dum per Abortum , vel poft Partum , patulis uteri vafis omnis fere

fanguinis copia exit , toties convelluntur mulieres , & faepe fubitò

pcreunt , yan SwisTENÌn aureis Commentariis in B e r H^

JÌtbonfm.'^Toìm i. §. 2}t. j». }77.
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placenta , uteri fubftantia ex parte circa eandem valide fibris

iuis contrada, illamque ambiente. Vel Vto) incarceratur ob
contradionem fpafmodicam orificii uterini , ( faepe ftatim poft

partum licet optimum coardati) januam, ut ita dicam, clau-

dentis. Vel denique Vito) retinetur placenta propter vagi-

nae coardatae refirtentiam.

In cafu retentionis a fpafmis folis, ut plurimum inunc-

tìones vaginae & abdominis oleofae tepidae , nec non clyf-

mata moUientia & lubricantia utililfima lufficiunt naturae ex-

pu4fionem molienti , experientià tede. In cafu refiftentiae

orificiii vaginae requiritur praecipue fola encheirefìs prò ilio

aperiendo Se dilatando. Ubi vero firmior e(t connexio fibra-

rum cum utero , omninò operatio v. feparatio manuaria cura

prudentia & dexteritate peragenda requiritur, & vanus eft

metus malorum, (ut Cel. R ceder er verbis utar) quae
manus perita in utero haerens producere putatur , plurima

enim exinde enafcuntur commoda : fic enim certo cognof-

citur i*^) Utrum proles altera in utero refidua fìt , vel mola,

vel aliud quodcunque, an minus? x°) Parturiens a crucia-

tibus, quos funiculi irrita attradio movet, immunis manet.

3°) Negotium citò per^gitur. 4) Tempus non teritur inutili

conamine, & placenta propter inaequalem uteri contradio-

nem in carcere non detinetur. Juftus è contrario foret me-
tus, retentis diutius in matrice fecundinis, vi naturae fola non
cxcutiendis, propter dira mala inde fequentia. Quo circa

confentieotes habeo omnes Medicos atque Chirurgos , paucis

exceptis; fed & paucos hos effe nimium eft. Sic G. Fabr.

H I L DA N U S in Obferv. ^5* Curationum Chirurg. Centur. III.

p. m. 543. refert triftilTunum exemplum fecundinarum reten-

tarum, morte tandem infequente: „ Nobilis nempe Matrona

„ Bernae Helv. 16. Febr. puellum feliciter peperit. Poft par-

„ tum fanguis quidem copiofe effluxit , fecundina vero reman-
„fìt in utero. Ulam, quum obftetrix raanu non extraxiflfet,

„ multa variaque medicamenu ad ipfam expeliendam, eaque

„ omnia
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ijOmnia calida, adftantes, fed fruftra, exhibuerunt. Keman*
„ fit enitii in utero, ad 18. ejus menlìs diem, dum circa

„ horara io. nodis natura illam (ponte , fed putridam, tbeti-

„damque expelleret. Iple Hildanus una cum Paulo
«Lentulo, Dod. Med. Bern. ipfam febre continua &
„ ardente laborantem invenit, lipothymiae, anguria pecloris,

«vigiliae, & inquietudines taies aderant, ut ab eo tempore,

„ quo doloribus partus correpta fuerat, fomnum capere mini-

„ me potuerit. Caeterum etfì fecundina, fi adftantibus cre-

„dendum, integra elapfa eflfet, nihilominus tamen materia,

„ valuti fanguis corruptus & putridus, fed ita foetidus, ut

«Tuo foetore totum conclave adimplcret, per pudenda ex-

„tillavit continuò; quae porrò materia & foetor internam ali-

„ quam putredinem arguebant. Aderat praeterea & Huxus
«alvi. Nos eà , pergit Vie, qua fieri potuit diiigentia, fym~

„ ptomata ita debellavimus, ut omnia fere falva viderentur;

„fed fefellit nos opinio; 4" enim Martii, qui fuit 17. morbi,

„ cum praecedens nox utcunque quieta fuiffet , & circa 7f"«

„nìatutinam jufculum rumpfiflet, per horam mecum de mor-
„ bo fuo, infantulis & rebus domefticis confabulata fuiflet,

„ancillas, ut ledum fternerent, advocandas Judit. Quae cum
„ è ledo illam elevarent , & in fedem collocarent , in lipo-

„thymiam incidit, & protinus , imo & in eo ipfo momento,
„ & antequaai ego ex proximo cubiculo accurrerem , vitani

„ cum morte commutavit. — Saepifiìme parturiens in exclu-

„ dendo foetu vires adeò confumit ; ut poftea fecundinam

„ expellere non poffit: praefertim in abortu.,,

Audiamus nunc etiam , quae Celebris fuo tempore Me-
dicus, & obftetricans '\n civitate Lipfienfi dexterrimus ac pe-

ritiflìmus JoH. Val. Harttramfft, in eleganti fua DiflTer-

tatione prò Gradu Dodoris de non Mferenda feaindmarimt ad-

haerenthim Extra&ione, Lipfiae 173?. hac fuper re tanquam
dodus obfervator , atque feliciflìmus operator, notatudignis-

iìma



fima paflìm fcripfit: §,\u ftatim haec leguntur verba, huc
apprioic facieatia:

„ In partu naufragia fieri, & fummum quandoque rc-

„ rum difcrimen incurrere in ipfo operis fine eos, qui rem

„ peradam autumanfc, ubi coronis impofita nonduni fuit,

„ quotidiana experientia loquitur. Cumprimis id fati genus

„ expeduntur , qui curam uteri hominifque nafcentis lufci-

„ piunt, obftetricantes Medici, ut poie qui, foecu in luceca

„ edito, propitia etiam Lucina, probe norunt, totius partus

„ negotium abfolutum tunc nondum efTe , quin potius non

„ levem oboriri difficultatem , reftitantibus & remanentibus:

^„ in utero fecundinis , pcrfentifcunt, quo ipfo verum effe

„ cognofcunt Philofophi efFatum : a< ^ìvtì^cìI (p^antàg ',(ro(pa-

,,j Tg^flw. Seciindiie med'Uatìon<;s fupientiores. EuRIP. Idem &
„ ego fenfi , ex quo difficillimum artis obrtetriciae campuin

„ ingreflus fum, magnamque feniper habeboMagiftris meia gra-

„ tiam, qui me attentum fecerunt ad ea, quae, edito partu, cuoi

„ maire, maxime quod fecundinasattinet, fieri adfueverunt. Ma-

„ Jori rerum ufujcum pradicam vitam agerem.edoélus fum, cum
„ omnia tranquilla eflTe putarentur, gratula) iones de' felici enixu

„ matrum hiaud raro in lamentationes verfas fuide, ob fuperve-

,j nientia, remanentibus fecundinis, gravia & lethalia quandoque

„ fymptomata. Hanc difficultatem fine dubio antiqui noverant,

„ quibus felix fecundinarum extractio tanti momenti vifa eft, ut

„ Deam partus pofterioris praefidem conderent, Genetam appeU

„ latam , prout author eft Plutarchus, nec ultimò Inter Deas

,j
partuum Hecaten, Gencthyllin, Lucinam, Junonem, Profani,

^ &c. loco habitam. Quapropter me adeo exercitatum in

„ arte nunquam credidi , ut non novas fubinde edifcendi òc-

„ cafiones ex hoc capite habuerim» Maxime vero baud fe-

„ mei edodus fui, fecundinas fortius, qiiam fieri folet , ad-

j, haerentes majorem operam Se laboris diuturnitatem feciffe,

„ quam difficiliores quidam fituum embryonis pravorum cafus*^

„ §. II.



M S-II. pergit: „ Perlnde non eft, utrum retìneantur, an

„ vero foFtiter adhaereant fecundìnae. Probe novi, de reten-

,„ tione fecundinarum jam ante me adum effe a plurimis,*)

„ verum me non lateti vulgetiores plerumque retentarum fe-

„ cundinarum caufas allegar! , prout funt , daufura orificii

„ uteri interni a negletta ejus cura , funiculus umbilicalis ia

„ uterum telabens, quod , ne fieret, fidiculam habent non-

„ nulli cbordae cruri parturientis alligandae confuetudinem.»

„ qui mos fuit antiquorum. Verum quilibet mecum fentiet,

„ illam retentionis fpeciem, quae aSìaefo dicitur, curatioct

„ paulo indagine dignam effe, utpote de qua plurimi otn*

„ fiino nihii, paucior^s parum & infufficienter fcripferunt.

„ H. A, deVenter, quem inter obftetricantes principem

„ facile atbitror, & quem minutiarum etiam ftudiofum fere

„ femper deprehendas.obfcurius, & vix tribus verbis adhae-

„ (ìonem fecundinarum attigit. Oppidò raram hanc appellat

„ Juftin. SiEGEMU NDiN , ac plerumque iethalem, & (i

„ pofl alios de meo quidpiam addere licet, retentas fecundi-

„ nas plures , adhaerentes pauciores habui. (Ego ex 300. rc-

«, tentis, 25. adhaerentes f. coalitas feparand^ habui)

„ Unicus mihi fcopus & primaria intentio , à qua pio

;> -prudentique medico recedendom nunquam effe arbitror,

„ regia via unica, & una omni exceptione major jegula:

*, Non dìffìsretida eji , quam fortiter etiam ddhaereant , fecundintim

„ rum extraQio , tiihilque in ambìgua ijìa re vel expe&ationi me»

*) Catalogum Audorum
, qui de retends feaindinis, earundemque

noxis egerunt, recenfet Matth. Moronus. Diredorium

JVIed, Pradl. Francof. ad Mocnum. Diff. aegram retentione fecun-

dinarum laborantem fiftcns, Praef. J. H. SleuQgt. Refp. C. E.

SeyfFartho. Jen. 1704. De Secund"'- poft partum excernendarutu

retentione Ma kt ih. Hurtb, AltorfF. 167 2. P. Stuart DifT.

ftftens fecundinas falutiferas aeque ac noci «ras. Argentor. 1736.

Voi, Vili. Z „ dicae
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„ dkae , vél [poniamo natiirae operi , veì cafiiì forfiiko trìhuen^

*l dwn. „ QudtJi maxime etiam arridet Ejusdem audoris fen-

•tentia de caufa adliaefìonis firmioris placentarum in gemellis;

„ Beneficio naturae, (.[cribit ille,) faftum dYe intelligimus,.

„ quod lege quafi naturali placentae iftiusmodi tenacius fedi

*,\ fuae affixae df^prehendantur, ne icilicet interea , dum parta-

,! cil-erius occupata eft obftetricantis manus , alterius fubfe-

'„ cuturi foefus placenta, facile difcedens ,
per fé laboriolut»

„ nixus officium matri , embryoHi , & adminiftranti taedio.-

„ fum & periculofutn efficiat

Liceat fuperaddere vel tranfcribere locum ex ejusdenr

Differt. §. if. p3g' 43 • cum non in omnium manu verfe-

tur: „Supponamus, mquit, omnia mitiora, Ct nobis pla-

„ centa ad mentem Ruyschii morae patiens, fi falus etiam

„ puerperae nullo modo periclitaretur, commoditati tamea

], matris , & brevitati laborum aliquid Goncedendum eft, nec
„' video, cur in craftinum differendum fit, quod hodie, &
„ in inftanti quidem, quamvis eum aliqua difficultate, fieri

„ debebat. to p^àV clml3u}'.Ac[xim , fi uliibi in re medica,

„ hoc fané in paflu laudt^s fuas meretur.,,

His ita fefe habentibus , cui bono ergo mufculus Ruyr

fchianus, in fundo uteri ab ipfo folo obfervatus, antehac a

nemine detedtus ? objiciet forfan ftator quidam, & defenfor.

Saepius laudati Hartirawfti refponfionem folidani meatn

faciam: „Si refle intelligo CI. Inventorem, art Ole: „ evo-

„lutis, quae de mufculo agunt, locis , femel faltem hunc

„ mufculum ab eodem obfervatum fuiffe deprehendo ; Ve-

„ ram ficut veritates anatomicae obfervationum frequentia &
„ conftantia nituntur, ita, falvo aliorum judieio, bocce ex-

„ clufionis fecundinarum Organon tamdiu prò fufpefto habere

„ liceat, donec id , quod fedulò facere allaborabo, mihi ad

„ oculum demonftratum fuerit, Equidem Hegq.uetus
ia



;, Jn Epid. ad RaYscHiUxìi, eidem publice gratulafus ed de
„ hoc invento, itidemque Ab ah. Vateru s, nec non CU
„Stenzelius DilT. de utero infonte , mufculo uteri

„ aflentire videtur. Verum neuter a fé vifani hancce orbi-

„ culariutn fibrarum feriero praedicat. Interim A l e jf

»

„ MoNRO, fcotus , a fé obfervatum , & tam retitularibus,

„ quam orbicularibus fibris conftantem afTeruit. Fidti tanto-

„ rum virorum nihi! derogamus, conftanter tanien alferimus,

s» haud improbabile vidsri, tra^um ejufmodi fibrarum detec^

,, tum fuille in utero , cujus membrana interna a fundo uteri

„ violenta feparatione fecundinarom abfceirerit, quo facto,

„ mirum non eft, carnofos apparere fibrarum vario modo
„ difpofitos fafciculos. Duo certe funt , quae me de utili-

ty tate laudati mufculi dubitantem reddiderunt; unum, ipfo

(, fatente authore, ejus faltem in fundo uterino exiltentia,

„ cum (ìnt plac€ntae in cervice co'locatae, & facillimo ne«

„ gotio fine hujus mufculi efficacia abfcedentes» torum au-

„ tem uterum fundum appellare velie, inadaequatum; vel na<-

„ turaui aJiquo in loco fibi ipfì infufficientem arbitrari, imi.

„ pium effet; alterum, contemplatio, quid denique fiat cuoi

M hoc mufculo, fì uterus vacuus eli, an collabaicat, & tur-

„ gente utero extendatur, an fìngulis graviditatis vicibus r€'

„ generetur. Sane, quodfi, nifi expellenfe mufculo, nun»-

„ quam prodire deberent fecundinac, raro abfceffuras effe ar-

,r bitror , neque fecurum facere debet lubrica haec obferva-

„ tio obftetricantem , ut otiofus expedando mufculi efFcduai

„ adìdeat, quin potius eò navanda op^ra omnis ed, ut, quami

M^ fortiter etiam adhaereat fecundina , ejus extra&io iyijiituatur

yy quantocyus y quo in negotio fuae, quidquid in coturariuni

„ ab aliis raonitum fuerit, dexterirati fidere unumquemque
„ decer. Facile autem in partes CI. R u ys e h 1 1 C Adverfar.

„ Anatom. Dee. 2. &c. ) abso, quotiescunque monet, ex*

„ tradionem fieri debere absque violentia, non feftinanter

I, extrahendam fecundinam efife.,,

2, 9 Hifcé



Fliroe ego addo, perfuafus, nullum effe adhaerentiac

gfadum, qui noti provida, & in encheirefi experta macu fui

perari poriit, nec indulgendum effe morae, nifi unico in cafu,

ubi convulfivi motus & uterum, & totum corpus invadunt;

eonfentientem habeo fuo tempore inatte obftetricia exercita-

tillìniuni Harttraìnftìum 1, cit. p. 38.

Ex hadenu& prolatis abunde pater neceflìtas & fumma
otìlitas feparationis fecundinarum mero cohaerentium, *)
etenim Homicìdii crìmen eft , in honiinis fallite peccare i juxta

Cajjlodor. Form. Comit. Arcbiatr. & turpe foret, cjum detri-

mento falutis humanaeexpedare- velie-, donec fpontaneo mo-
tu eveniat, quod fieri poffe dubitamus. Inde quoque fatis

fuperque apparet,, qualia. debeant effe requifita & quali^

tates perfonae , manum buie operi magno faepe & arduo ad-

moventis; has Peu CPr^^i^'^e des- Accouchemens , Pads,

IC94» 8?. Lib. 2. C. i^. ) Teqq. comprehendit, quibus ego-

accuratam notitiam anatomicara partium generationi dicata-

jum, inprimis ftrudurae uteri muliebris , praeniitto: D^x--

Uriiate ad fepararJam^ lego apud P E U ,.Jì adbaeferit fecmidina,.

f!,atientia ad placide agenduin , fi iiimium adbaeferit , ingenio ad di'

gnofcendos plaeentae Jìatus, fromptitudine ad tempus liicrandum^

Kcperientia ad defniendos , ^i regulis careni , cafus , opus ejì.

Nihil audàcia do&ius ejl, nihìltgnorantiaatidàcius. HiPPOCi

His ita fefe habentibus , mirum fané , cur obftetticibus",

4|uarDnì plurimae, faltem noffrates , (dicere erubefco} modo
expofìtis requifitis , qualitatibus & principtis carent, v. dèffi-

tuuntur, (nos enim audiunt & difcunt in fpem futurae ob-

livionis) tanti momenti negotium committatur, a quo vita

Tel mors parturientis pendet , obftètricibus, in quas gravitet

invehitur Z A e u T u s Lusitanus his verbis : Si vero

mors

f) Cafttm mulieiis Mutteniìs aUegnilfe fufficia^



tMPS cotU'mgat aliqaando , sa tevicrhati objtetrictim ^ auducìaf im-

porienJa ejì y hae, ciim mamim in os- vulvae coiijiciiini , tavi vio

letìter hoc opus exercoit,- ut uteriim dilanienti ulcerihus ^ iufiam-

matione a^ciaut,, ex qiiibus mortem fubjequi poje , verno dubitat,-

Quos errores cum aiiis , ab obftetricibus poft partum com-
niifiìs erudite taxat Caspa r. Bose in DiJ]\ de Ooftetriaim

Eirorihus , a Mtdico Qknico pYvejiigandis. Lipfiae 1729. §. 3»-

tìarttramft in fupr. cit. DiflT. hac de re conqueritur, duiiv

fcribit p. 4<?. „ Plurimas vexat impatientia , ut prompte ne--

„ gotium ex-pedire velint , maxime , fi pauperioribus affiften-

n tes evocantur ad alias, majoris lucri fiducia, quo fìt, ut
debitam prudfentiam , & in ferendo labore conftantiam ne-

gligant. Et pag. 16.: „ Non leve obftetricanti negotium fa-f

„ ceflìtur, fi, poflquam a feftinante obftetricis manu mutila*

„ extrava fuit placenta , tardiu» advocetur.,, Et paulo infra:

,, obfi:etricibus mos e(t, arrepto funiculo umbilicali fepara-

,, tionis negotium Tufcipiendi, Neque enim tantum^ ille ia^

„. radice fua , qua pkcentae immerfus efl, aliquando evelli-^

,) tur, fed & aliquam plus rainus notabilem fecundinae par-

„ tem poft fé relinquit , majori plerumque tunc exiftente re*

„ rum difcrimine, quam> fi tota placenta adhaerens in utero^

„ fuperfit , haec enim per notabile teraporis fpatium remanet,

,y quamvis non differenda fit ejus extradio , illa vero ob con-
„. tinuam uteri haemorrhagiam , nifi penitus evacuato utero,.

„ non compefcendam , in praefens vitae periculum matr^mi

,y adducit. Hinc imperant Medici , ut extraftae placentae

^ convexitas adftantium examini fubjiciatur, quo integritas

„ ejus omnibus innotefcere pollìt, utque , fi portio nonnulla'

,t defideretur, conquiri undique poflit, id quod nulla mora^

„ concefTa peragendura , & fi etiam omnia fecura videantur^

„ nihilo fecius omnis navanda opera , ne quid peregrini in

M cavo uteri ftiperfit, id quod jam fiio tpore Hippocrate&
M fedulo fuafit , qui evacuandum iànguinem grumolum a-

,r puerperio & lochiis in utero colleSum feriò imperat de

n>Morb. Mulier. Lik. L Fart. 7f.
Z. 3É Kerct



f' KercKRINGIUS Obferv. anatom- ehf. 36". p. 79. €X-
dlamat : Alils Jblemie ejì, Harpyiarum more ^ quo termino de ob-

fietricibiis mali moris utitur , niigiiibus , *) ^ digitorum apicibuf

involare in adhaerentem fecimdmam , eaudemque cantra doBrinam ,

a Magi/ìris acceptam, terebrando ptrtundere,

{
f\

Metus fané ttianlfeftus fubeft , ne digiti unguibus ar-

mati teneram uteri fubftantiam laedant , excorticent , & iti

, inflctmmatioriis periculutn adducane , quamvis id impune fìerc

ftatuat Paul. Portali us in Fratiqne des Accoiichemens ,,

Faìis 1^85. 8va Et Cel. P, G. Werlhop Obfervat. de

. Febrìbus p. m. 290. not. (g.) Obftetrices feqq. verbis accufat:

Si qua adejl in puerperis vulneratio , ea marni o^ifietricis fa&a ejfe

jhiet .... Fit autem etiam maxime vulneratio extraStione fecundi'

ttae t faepe per fibras utero adhnc connexae t aut alicujuf partis,.

ftbi pars jam frujìulatim , titi faepe contingit « facilius edu&a eji,

Separatio ab utero faepe fit marni fejìinant^ , imperita, tejneraria,

^ negligenti , tamquam ea res nihili ejfet , modo foetus edu&us fii^

i^ fecundina quafi integra monjlrari queat. Ita vero id vifcus

nobile , fenfu exquifito poUens ^ ^ fangiiiw , tUnc magnopere tur-^

gidum ^ affuens , lacerum fieri , feu vulnei^ari , necejfe f/?. - - -

Uteri procidentiam ipfi obfervavimus in cadavefe mulkris , cui fé»

cundina fejìinanter extra&a mortem induxerat , utero fere jundìtus-

inverfo , fundo extra orijiciiim prominente , ^ interiori fubjìantia^

quae jam ob inverjionem exterior apparebat , nigra piane ^ fpha-

celofa. B^eli&d fecundina , vel ejus particula adhaerens , cum pu»

tredine plerumque
, ^ fymptomatibus band temnendis , fed tutiut'

èamen , fponte feparari fenfini , ^ elabi folti ^ quam cum ulla lae-

fitìtie uteri , aut vicinarum partium , extrahi. Et paulo po(t-

pergit in eadem voi,^tK(ì(»<ri \ Objìetrices pleraeque membranas fi'

brasqut

*) Refedtionem onguium fana ratio flecefTatiani eflfe ìmperat, bine ob«

ftetricibus eciani dida fìnt, quae Ovidius habet : (Art. Amab.<

Lib. I. V. S19.)

Et nibil emineatst, fi"fini fine fordibus tmguet.



hrasqiie fecUìjdhiae , tiiero adirne frmius adhaererifeì , hauJ fatii

caute , ^ nimis fubitò feparure tentant. Versar aiitem , ne i/Ia

Maxime temerità! , atit incuria , merito accufetur , fi qua mulier

pojì abortum , aut partum verum , ex haemorrbagia arteriofa , vel

febre etiam infiammante, aut putrida, periclitatur. Famofa ejì /e-

hris ìniliaris f. veficularis , f. piirpura alba
,
probe diflingnenda ah

altera peUiicida , teilJ gelidi isvkfd , quatu primus Ci. Sto R-

e H 1 1; S in Eteodromis dej'cripfit , £^ nos deinde faepe obfervavi»

musi Febris Ola periculofa, tantopere paffìm puerperis freqnenS'^

tiefcio , an magna faepe ex parte ejusmodi fefiinationi ^ violentiae,

nbivis fere frequenti , debeatur.

Tandem etiam turpi & nefando errore obftetricum , ex
ignorantia atque imprudentia praecipitanter commitlo acci-

dit interdum, nt loco fecundinarum uterus extrahatur, vel

fiat quid prò quo , ut vocant ; eujus audacis facinoris triftiffi*

mum exemplum refert fupra laudatus Fabric. Hilda-
N U S in I{efponf epijìolica ad Epìft. MlCH. DoRlNGlir
„ Quia medicamenta , quae foetum mortuum & fecundinani

„ expeliunt, plerumque calida , imo calidiflìma, partes in-

„ ternas fupra modum excalefaciunt j hinc tebris , inquietu-

„dines, vigiliae , aliaque fymptomata accrefcunt , atque ut-

„ plutimum mors ipfa fequitur , praeftat itaque ìijam mamx
„ extrahere , idque ftatim poft parlum , & antequam oftium

„ uteri claudatur. In illa autem operatione, ut circumrpedff

„ & prudenter procedat obftetrix , ne loco fecundinae ute-

„ rum accipiat , extrahatque , necefle eft : Id enim ante pau«

„ cos annos in Belgio evenifle , D. H e n r ] e u s S t a p s-

„ D I s , Medicus & amicus meus , fuperiori anno ipihi re-

„ tulit ; obftetrix enim cum poft partum ferundinam extra-

j, bere vellet , & ipfius loco uterura arripuiffet , extraxiftet-

„ qqe , tandem quoque abfcidiflet , eadem die puerperaiu

n naturae fatisfeciflè , mihi aliquoties afiìrmavit.
"*

Rhe perpenfis omnibus recenfiti? damnis, caramitatìbus>

at^ue infortuniis, ignorantiae» ineuriae, audaciae, impru»'

dentiae



IH lij ) o a m
<Jentiae & feflìnationis obftetrscimi pedifTequis, imperrfe mf-

tii gratuior, quod , exeraplo à beato Parente fumto, hafoe

matronas , mea^ in(trudioni craditas Qimò omni data occa*

4ìone) de hujus rei dignitate, atque de manifefto vitae par-

turìentis propriaeque tamae periculo monuerim , ipiìsque

partini JutTu amplifl[ Magiftratus , (*) cui falus fubditorutn

à D-EO coramiiTa eft : partim ftimulo confcientiae hujusma-

di operationes , tatti magni momenti esercendas hocufqiie

non conceflTerim , nec unquam conceflfurus firn , in eadem
fententia ftans cum Fred. Kiiyschio afferente, prudeu-

tiiis ejfe relhtquere placentant
,

quam letlìali fe/ìinatiorte occidere

aegram i Et cum Cornelio S o l i ^ g e n ( Hand- Griffe

der "Wund - Artzney , Franckf. an der Oder, 4to. p. 4-66.^

Melili! ejfe fecmidiuae partem relinquere, quam uterum laedere i id

eft , ex duobus malis id eligere , quod levius eft , rclnque

totam in tali cafu naturae permittere , quae nunquam in Ce

ipfam laevit uti homo in hominem.

Concludo ergo cum voto ardenti , ut omnes CI. Me-
dici & Cliirurgi Urbis noftrae probe memores Legum fanci-

tarum , Tuo loco quoque , data occafione , obftetrices a prava

Encheirefi evulfionis & extradionis fecundinarum abfterreant,

àrceantque, quo tandem rumori, clamori & quereiis Publici

imponatur fìnis exoptatus ; unde euim , quaefo , tot juvenes

feminae fteriles, tot prolapfus uteri, v. faltem ejus vaginae?

unde fcirrhus uteri tam familiaris ? unde tandem tot puer.

perae febre lenta & hedlica laborantes, morte terminanda?

unde Natorum numerus quotannis fere imminutus ? Ut ta-

«eam trifte exemplum nuperum Lucisvali. &c.

D. €. E,

(*) Interdidum hifce comprehcnditur verbis in fyib. Otbn. (ut bte

^ebammcn in bcc ^tabt : Artlc. xl V. gjt fofl auc^ fdnc ^ebamm
ficb untecftc^cnreinc tobtc £eibeé»5tui*t / oUt jutucf^cbllebenc

giac^gebutt mì>tt burcfe J^anDanlegung / noc& fcur* treibenbc

SRittel au^jufùbren , fonbern ^«gleic^fn 9lwli9«n einem wo&l»
txfaììXiMn Medico (tbetlagén.



D. C E. B E R D O T

OBSERVATIO I.

Loquela, Guftus, ac Deglutìo fuperftites, abfquc

«Ilo linguae veftigio.

JLnfolentera fanae cafum , a niultis forte [alih accuratius jam
defcriptum, cum ejusdem adfit teftiura nubes, ACTIS &
helveticis concredere fas fìt.

Narratio.

Al.iq.uot inclinantis proxime elapfi Februarìi Aìébns

,

Montbelgardi com morata e(t , orbem pervagans , ftipem
quaefitura , Maria Grisrard, ViBavienfis ^ ex oppido J/or-

tagne, annos nata circiter viginti feptero , haecccide fuo fato

narrans, verìfliìmaque jurans:

Septimo aetatis anno, confluentibus malique moris ra-

riolis laborans , eo invaluit morbi ferocia , ut linguam affi-

ciens gangraena, velociusque ferpens, peffima quaeque omi-
naretur. Hifce in anguftiis exftirpatum fuit nobiliffimuni

iftud oris organum, vel, ut ipfa refert, eo cum doloris fen-

fu evulfum , ac fi una e praecordiis extraheretur ventriculus.

Haud pauci fimul eradicati fuerunt dentes , ceteris , per aeta-

tis aut pellumdatas oris vices , vel jam vel brevi poft dela-

pfis , ut elinguis , edentula , mutaque & furda jaceret dam-
nata ab omnibus ad interitum puella ; Medicando enim in

VoL^ VIJI. A a tantis



tantìs aeruranis corporì, easque fi fiiperaret, cum tanta in-

flrumentorum deglutitionis jatìura, nutriendo, ardiffimus, li

aliquis , videbatur fuperetfe locus. Infigne accedehat , nec

"vincendum alimentorum faftidium, five ea cibi five potus ti-

tulo propinarentur , vino» quod & hadenus arridet, fincera»

que aqua exceptis, reliquis ut dixi omnibus, vel ipfo lade

& jufculo , ftomacho tantopere exofis , ut illieo vomitu , non
fìne gravibus fubinde pathematibus , erudarentur.

Invitis htfce omnibus, follicita, nec laudandae fatis pa-

tientiae Mater , id fìbi irapofuit penfum , ut fiftulae admi-

niculo pluries de die vinum vel aquam , guttatim in fauces,

ododecim continuis menfibus, inftillaret, fex dein aliis, par-

rò cochleari adhibito , aliquantulo largius infunderet , toto*

que Ce biennio filiolae profpiceret , dulcem demum & infpe-

ratam curarum mercedem reportans. Subito enim matrem,
nihil minus opinantem ftupefadtamque , allocuta puella, pa-

nem iteratis vicibus ab ipfa expetiit, fat apte jam fenfimque

melius deglutiens & loquens, auditu quoque reftituto.

Interim invaluerant vires, renovatique dentes pullula

baot» lente licet vix non omnes,

Extermts corporìs habitus ^ valetmio,

Mediocrem fui fexus ftaturam attlgit Maria noflra

Grisrard fatque naturalem prae fé fert extecni corporis habi-

tBm , procedentibus rite menftruis aiiisque excretionibus na-

turaiibus. Bono cum appetitu , aliquanto fiticulofior eft

,

horis praefertim matutinis, quibus majorem expericur oris

ficcitatem. Egregia ceternm gaudet valetudine, a nonnulli*

feltem menfibus conquaerens de aliqua pedoris & praecor-

diorum defatigatione , cum lucri caufa folito magis locuta

iuerit » nec raro cecinerit.

Oris



Oris & faucitim infpeStio,

DiDUCTis labiis prodierunt duo fat nitidorum al- Dmui.

b'cantiumque dentìum ordines , apto fatis & naturali loco

in inferiori maxilla pofiti , deficientibus faltem utrinque . a

triennio , tertio molari , a pofticis numerando. Superiori»

autem maxillae illibati dentes, fitu minus naturali gaudent,

duo enim incifores antici folito latiores & leporinorum fere

adinftar prominentiores , fpatium fodali finiftro laterali prae-

clufille videntur idoneutn , quippe qui , retrorfum in oris ca«

vo divergens hiacumque faciens , deiìcere primo incuitu vt-

detur.

Aperto ore , piane vàcuum patet ejusdem cavum , ne- Orìs

que onim ab ipfìs retro dentibus ad faucium ufque hiatum ,
^«"«'»-

vel rainìmuni fupereft de lingua veftigium, nec deprefifo fpa-

tulae ope faucium odio, nec ipfo detegendum fpecillo, ubi

nuUus amplius oculis patet aditus
; quippe vedigli linguae

nomine venire non poteit perexigua, fiaifterior, poftica fau-

cibusque proxima bafeos oris portiuncula , tantillo magis ver-

Ais faucium cavum produda, uvulae parallela, & aliquanto

Diinus , quam reliqua bafìs laevis , ac fì antehac aiiquid inde

dilaceratum fuilfet , ceterum mollis ejusdem rubelii coloris

abfque uUo cicatricis indicia

Palatum naturaliter fornicatum ejusque velum pendu- Paiatunt,

lum integerrimum , propendente uvula, aliquanto, ut mihi

faltem vifum , breviori & graciliori.

Interior genarum paries folito turaidior vifus eft & car- Gtnat.

nofior, vividiorique & leviter phlogifkico colore cum reliquo

rubens oris cavo, ipfo & tumidulo & ficciori, horis potis-

fìmum matutinis.

Hiatum faucium ampliorem, fubovalem utrinque latio- ^'-'^^^

rem , quem affis vel folidum monetae gallicae , aegre clau- i'*"^"*'**'

A a 2 deret.



deret, vel bolus if plus minus Unearum diametri obturaret,

ceterum integrum nuilis cicatricibus notàtum,

Cavttm Retro huncee hiatum patent feuces peramplae vacuae-
fauciunt, que , ut DÌhil in iis detegas, praeter cavum,a portico oares-

. que adeunte pharyngis pariete , claufum,

^""rH Arcus fauciom & tonfillaè piane defìderatitur.

fiUae.

Vfrrtt. Dextra naris patula , minus autem fìniflira , quae a vario»

larum reliquiis magnum partem obturata efl;.

Vhoenomena-,

Loquela. Pro MPT E loqujtur , diftinde fatis & fonore nec fine
Cantus. aiiqua garrulitate Maria noftra, canit perindc prolatis ver-

bis » voccmque , fi non eleganter eantricisque ad modum

,

non ingrate tamen modulatur; hoc interim monens , quod
fi aliquanto diutius fermonem cantumque imprimis protrahat,

molefta ipfi defatigatione afficiantur pedus & praecordia. Ex-

terna loquentis ora infpicienti, nihil piane infolentis occurrit,

praeter genarum aliquantulo profundiorem excavationem , &
oris majorem claufuram , labiis maxìllisque folito magis ad-

duflis, quod in cantu potiflìmum notabile.

Sibilatio. Non inepte Obiìat (elle fiffle aflez bien.)

Literae Omnes alphabetìci gallici literas diflinde profert, L. &
«ìfbabeti. R. tantummodo exceptis, prima q-uidem peflìme ac fi fonus

mutus , & ab allifìs dentibus inflexus, ederetur, quod antera

plenum fermonem vix laedit , R. antera eorura in modum
enunciat, de quibns Galli dicunt qn'ils grajfekìit ou parlent gras ^

quod vero & hodie ad loquela?, ut putant , elegantiam, plu-

rimi imitantur.

Biffici-
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Difficiles quoque , quas propofui nonnullas exterarum SìBaiofi

linguarum fytlabas & vocabula, non male expreflìt.

Sugit fat prompte aerem , & admota fìdula liquidum/ Suffìo:

Advenientem ori falivam fat longe exfpuit , labiis ad id sputatìo.

negotium aliquantum in apicem convergentibus , cum vulgo

in angulis divergere foleant.

Cibos ore manducatos quofcunque vel ipfam duriorem Btgiutu

panis cruftam, hauftaq-ue liquida quaevis egregia facilitate &rio.

proniptitudine deglutit, nec quid inde in glottidem illabi

patitur, tuflìm moturum, quam fibi ab ea caufa non fre-

quentius advenire fatetur ac reliquis evenit honiinibus. At-

tente deglutientem infpiciens » nihii infoiiti in antico collo

vixque aliquid alieni in externo ore animadvertere potui, nifi

aliquantillo majorem , ut in loquela, genarum excavationem

,

ut deglutientem , paratis a natura ad illud opus inllrumentis

omnibus ini^rudam, juraOTem.

Monuit praeterea hauflum liquidum quodcunque , in oris Gargarif-

cavo vix vel breviflìme faltem contineri pofle, ilico deglu- »"«'«•

tiendum , nec gargarifmata in ufum vocari , folida autem vel

mafticata, quantum lubeat.

Ciborum faporem egregie percipit , ut mi^ius pTaceant , GuJIm.

qui male conditi vel infipidi funt, Inter alia in Mufaeo habe-
bam falem ammoniacum &faccharum, utroque in pulverem
trito. Exhibui falis ammoniaci portiunculam , quam primo
mordicantem , dein amaram , nitrumque effe dixit : Propinavi

dein faccharum , quod vix deguftatum adgnovk , dulcedine
capta.

Hoc interim mihi obfervaflfe videor , eandem deguftato-
rum fapore minus prompte & debilius afHcù

Aa 3 Modus



Afodus quo Natura Hnguam in ore compenfat ad hquè-

larriy deglutitionem £fc,

ScisciTANTi mihi in modum & auxilia inquirenti»

quibus natura linguae penuriam compenfaret , refpc ndit , in-

tumefcere fibi & ad invicem accedere internum utriusque ge-

nae parietem , tumentiumque iftarum carnìum adminiculo

,

oreque ardlius contrago , variam fé facere vocis aiodulatio-

nem , eodemque fé uti adminiculo ad deglutitionem , (eque

egregie percipere , quod manducati cibi & ipfe , quod aegrius

futurum videretur, potus, tumente hacce & adunata. Ge-
narum interna carne in fauces int uJuntur, ut a lingua folent.

FaflTa eft porro fé a triennio faciiius & loqui & deglutire

pofle, quo duo paralleli dentes molares defunt, eorumque
hiatum plurimum ad faciliorem majoremque iaterni genarum
parietis intumefGsntiam conducere.

Scholion,

TANTAN E inhaeret fequiori fexui garriendi faculta»;

ut vel abfque lingua prompte & expedite loquatur ? harrio-

lari quis poflet. Quicquid fit, raris fané cafibus adnumeran-

dus nofter venit. Qui enim partes illas novit , quas lingua

tam ad loquelam , quam deglutitionem confert , vix ac ne

vix, fibi perfuadebit hafce fundtiones non inepte, fine iftius

organi auxilio, imo ipfo piane deficiente, nulloque fupplente

externo adminiculo, exerceri poffe. Fatentur quippe, qui

hocce naturae opus penitius rimati funt omnes , laefa gravius

lingua, difficilem reddi deglutitionem , feminamque de qua

CI. JussiEU Mémoir. de Mcad. anu. 1718. p. 8- cui de lin-

gua, nihil fupererat, praeter tuberculum , ficca quaeque de-

glutire non potuilTe , notum eft , nifi digitis intrufa.

Si quae autem ad deglutitionem nobiles linguae funt

partes, eas utique ad loquelam nobiiiores nemo non cenfe-

bit.



bit, rei ipfo lHuJrìJf. Hallero tefte, cujus, perpènfis in

utramque partem omnibus, iiaec verba EUmeMi, Vhyfiol. T. 6^

f. 471. „ Quibus a cancro aat a variolìs, lingua exefa fuifTe

,, dicitur , non vitiata loquela , iis Irnguam crediderim recre-

„ vifle pofl: vulnus dilatatam , ut quidem ex fua natura , vul-

„ nera linguae facile fanantur. " Haec interim brevi poft

fubneiSens „ Vocis vero ufum «& aliquam loquelam abfquc

,, lingua fuperfuiffe non rejecerim, cum vox ex glottide fola

„ nafcatur. " Non aliquam faltem loquelam noftrae adfuif-

le, fed eam fatis expeditam vidimus. Mihi certe ne per in-

fomnium quidem in mentem veniffet , cum prima me vice

alloqueretur Maria Grifrard , nec dum fui fati raemineret

,

iftam gravi aliquo linguae vitio , multo minus plenario ejuf-

dem defedlu laborare, nec id juranti credidiifem, nifi autop-

fia confìrmafTem.

Mirati porro fubiit modum, quo fìngulas literas , lente,

prompte, quocunque voluerim modo, diiìinde pronunciave-

rit, cum plurimarum enunciationem linguae adminiculo ca-

lere non poffe, vulgo notum fit. Omnes hic utique parte»

non abfolvere videtur tumens internus & ad invicem acce-

dens genarum paries, fed non parum etiam conferre dentium
ordinem, eorumque fitum in fuperiori maxilla fìngularem.

Tane enim demum rediit loquela, cum novi pullularent den-
te», a biennio deficientes ; nec parum quoque addudae ma-
gis inter loquendum maxillae, quibus fit ardatum oris cavum
a tumentibus intus genis , fufficienter repleatur , ut a lingua

iìeri deberet , atque peculiaris «d cafum aptata foni modula-
lo contingat.

L. equidem & R. male proferuntur, nec aliud qHid ex-

fpedari poteft perpendenti , quod apicis linguae aliqua inver-

»fio & ad anterius palatum allifio ad iftarum literarum enun-
ciationem requiratur, qude nullo hic adminiculo compenfari
pollunt.

Nafali.



Nafaìibus literis non obftìtifle vifum cfl: reliquum in fi-

niftra nare a variolis vitiutn.

De catjtfi, qui loquela facilior fit, cum vox ex glottide

nafcatur, minus equidem dubitanfetn, fed modulatis cum fo-

nis enunciata cantilenae verba , omnem abrolviiTe paginaui

vifa funt.

Eadem & de fibilatime difla funt , quae fonum ponilo

ut cantus a glottide & labiis varie modulatum , cuoi & ipfa

cantus fpecies iìt.

Sputatio , quae rarius per oris ficcitatem contingit , ma-

jori cum difcrimine perfici, nec aliter fieri pofTe videtur; fpu-

tum enira oris hiatui linguae vulgo traditur , apice , qui «&

ip(è non raro ad fputi expulfìonem eminet , nec facile hic com-
penfanduoi iftud adminiculum.

Quaeritur porro , qui deglutitio fieri tam apte poflìt ;

cum tot ejus inftrumenta viresque deficiant vel faltem labe-

fadata fìnt, lingua, mufculi non pauci &c. quidve impediat,

quominus potulenta maxime , vel folidorum particulae in

fpiralem fìdulam cum periculo illabantur , tulTimque moveaiM

plus minus violentami

Ad inclinandam deprimendamque epiglottidem non pò*

tiores videntur eOTe vires retrocedentis in deglutitionis adu Se

elevati linguae dorfi, easque forte exiguas eflTe , quibus hoc

organum oftio laryngis invigilai. Vis contra elucet levato-

rum & dilatantium pharyngis , qui una laryngem attolentes,

invertente» & antrorfum inclinantes glottidemque fimul con-

ftringentes efficiunt , ut larynx fub epiglottidem fé recipiat

,

qua fat ampliter tegatur , ut via ad afperam arteriamprae-

cludatur.

Ad
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kà Jeglutìt'ionem t vis fu&ionis in noftro potiflìmum cafu,

non parum conducere videtur, quae non modo favet ipfi

genarum intumefcentiae, fed & efficit ut aér externus per
OS torrentis in modum fubeuns, dbum potumve detrudat.

Diutinam liquidorum in ore retentìonem impoffibilem ;
ut & gargarifmatum ufum injedionumque intolerantiam , non
€ft quod mir^ris in tanto oris vacuo , ampio nec obturabilì
faucium hiatu ; fed deftrudis tonfillis, mucofifque forte non
paucis oris fauciumque glandulis , parum adeìTe poteft quod
gargarifmatibus vel injediouibus everrendum habeas, nec,
invita intenfiori organorum aélione vel oris ipfius rubore &
eccitate nofcenda , facilis anginae locus , quae haec auxilia

expofcat, pejoris ceterum ominis futurae & infuperabile for-

fan debilitatis deglutitionis viribus obftaculum allaturae. Hioc
qualecunque in malo folamen.

Aliquo de gujiu fuperftite non ego dubitafTem , dar, Vi-
rorum in affinibus cafibus obfervatis monitus , ut Phihf. tranf.

No. 454. Ephénu yjatur. curiof. Decad. I. atw. 3. Le Cat
des fens. p. 22^. Mémoires de Pacad. des Scienc. 1718. /J. 8. &C.
aliasque oris , praeter linguam , quae tamen praecipua hujus
fenfus fedes eft, partes, ut labia, palatura, uvulam &c Sa-
poribus affici non nefcius; quod autem vix exfpecìalTem ex-
pedita fuit faporum perceptio., quae foli linguae vulgo tri-

buitur, falis utpote Ammoniaci amaror faccharique dulcedo»
Tardius equidem & debilius afficienda efle a faporibus guflus
organa in tanta eorum labe facile dabitur, eoque magis fi ad
phlogifticum oris totius ruborem & ficcitatem attcndas, Po-
nunt enim in cafu noftro oris rubor & fìccitas violentiorem.

oris interni ad deglutitionem & loquelam adionem , ab ipfa

peftoris & precordiorum dcfatigatione, dijudicandam
, ponunt

porro ob'urationem naris fiaiilrae , quaemajorem ad r.erpjran-

dum apsriendi oris neceiTitaein fwt , ponunt & pefTumdata
falivas orìiana fé & excretoria indeqae defecìum i'alivae , li-

F9^.V11Ì. Bb qucrfs



quoris exhalantfs faucium> mucique ipllus & fic abfentiam li-

quidi fufficienxis & apti ad os irroranduai , folvendaque fat

cito fapida corpora , eorumque faporem guftus organis ira-

pdniendum.

Quod diu auteffl omnia , praeter vinom & aquam fin-

ceram infuperabiii fiftidio refpuerit noltra , fiquidem hoc
veruni eft , id forte pritno tribu^s fuperftiti in corpore gan-

graenofae putredini « humorum aìcalefcentiae , quae frigida

il acidula pofceret , dein & confuetudini.

Haecce, quae recenfuimus omnia & quae plura forte in

incntem venire pofTent , perpendenti , nec vagum nec abfo-

tiifm videbitur Hipocratis efFatum. „ Natura invenìt

Jibi ipji vias ^ facit y quae expediunt. Nec Bagli vi illud

„ Saepius natura novum opus exorditur , ubi conatus nojlri dejìere. „
In cafu noflro linguam defìcientem , tumente ad nutum in

oris cavo & ad inviceni accedente genarum interno pariate i

eompenfat natura: Aliquanto infolentiorem erumpentibus m
fuperiori maxilla denribus locum adfìgnat, ad hoc forte ipfis

loquendi molimipjbus adjuta : Molarium parallelorum ite-

ratis forfan genarum turgenfcentiis debilitatorum tanden»-

que deciduorum , hiatum , in egregium loquelae & deglutì-

tionis adjumentum addit : Maxillae motum & labiorum fuo

ad loquelam &c. fcopo peculiari didudione moderatur : .Vwr-

iìtatì profpicit auditumque fimul cum loquela reftituit, iisdem

forte adminiculis ad hoc opus ufa, quae ad loquelam & de-

glutitionem parabat ; furditas enim a vitio in Euftschiana po-

tìflìmum tuba a variolis relidlo , ortum forfan ducens , ek>n-

gata tuba vel alio quocunque modo a tumente praeter mo-
dum interna genarum carne , mutata , fuperata fuiOe videtur.

Haec omnia in univerli corporis con»modum tam apte

•xeruntur, ut ejusdem habitus naturali non abiimilis fit, nec

ouid in excretionibus naturalibus defideretur.

Ad



Ad novam utique operam.novo & juvenili corpore cora-

fnodius & aptius ufa fuiOTe videtur natura » biennium tamen
ad opus fuum in noilra iinpendens. Tardae quidem hoc par-

tim tribuas dendum renovationi; fed quis promptiorem ean-

deni in corpore tenuiflìme , aegerrime & inepte ad id nego-
cium nutrito, exfpeóìafTet; non vehit enim fecum fincera aquu-
la oflìum reparandorum indurandorumque elementa, eaque
potius dedruit acefcens vinum, quae duo tamdiu corpori fup-

peditarunt aiimoniam.

Habet fané nodra quod dentibus parc^t, ils enim de^

ciduis vel labefadantis una & certe labefadaretur loquela &c.
niCì artifìciales in aliquale naturalium rupplenientum conferre

pollint aliquid.

Non frequentes in obrervatorlbus occarrunt noltro afE-

nes cafus, aliquos tamen hinc inde reperias & plerosque ab
Jìlujìrijf. Hallero in Element. Fhyfiol. T. 3. p. 47O, 471»
& r. ^. p. 100. recenfitos. Unicum faltem a Thom. Bar-
T H L I N o Ceitit. 2. hijì. 22, cum breviflìme defcfiptus fit,

hic inferere lieeat. „ Salmuri ex variolìs quidam expuit linguam

„ totani , nec tamen loquendi promptitudinem amifit , quamquam
„ exa&e aliqua literarum elementa proferr£ nefcivtrit, „

Bb s EJUS^



E J U S D E M
OBSERVATIO IL

Aphonia hyflerica animi affedui ortum & medelam

debens.

/VpHomARUM hyftericarum catalogo anam addidiflfe

vel & alteratn liceat , cum de oris & faucium vitiis hac-

tenus fermo fuerit. Elegantioris habitus virgo viginti circi-

ter annorum , profapia hyfterica oriunda, ipfa & mobiliffima,

ex terrore & non praeviiì periculi metu, apiiona fubito fada

eft , ut arredis vel auribus audiri aegre admodum potuerit

loquens.

Perftitit, absque ullo ceterum in reliquo corpore incom-

modo , tribus continuis menfibus aphonia. Parentibus fua-

feram idque iterato, ut moto alio animi eoque vividiore af»

fedu, aphoniae profpicere tentarent, ii autera graviora me-
tuentes , pofthabitoque confilio , blanditiis apiionam demul-

eebant.

Nato tandem novo^^ veheraenti eoque luduofo animi

motu , fubito & vox integerrima rediit, fìc quidem ut tale

quid non opinans virgo , fibi ipfi terrorem loquendo incuf-

ferit, ahus fé vocem audire rata.

Recruduit abinde aiiquoties ab aiHni caufa malum , eO'

Atm femper remedio fugatum«

Aliam



*v

Aliaoi ejusdem fere aetatis virginem vidi a fex & ultra

mcnfibus , incaflum adiiibitis quibuscunque remediis , apho-

nam fubito fanatam, ex orto in cubili, quod cum aliis com-

mune habebat, ftrepitu, cum terrore expergefada in rixa*

erumperet.

EJUSDEM
OBSERVATIO III.

Angina gravis a luxatione, ut videtur, ofiìs hyoidis

& Jarynge e fitu inter deglutiendum dimoto.

J[^iBLioPEGus noftras nomine Guyot , ab oàiduo incirca

aliquali iaborabat deglutiendi molestia, cum faucium levi

rubore, tonfiilarum aliqua intumefcentia & uvulae laxitate.

Subito autem ultimam deglutiens prandii buccellam , codlas

nimirum la(3ucas, vix non praefocatus , lypothymia correptua

eft , praevio ftrepitu quodam in collo , ac fi quid ibidem è

fede dimoveretur , & acuto in iìncipite dolore.

Cum Chirurgo vocatus fauces luftravi, permodicc tu-

mentes & rubentes , ut moleftiflìmam , quae tunc aderat vix-

que non impoHìbilem, non fine anxietatibus, deglutttionem
aegre caperem.

Infpedo autem manibusque non fine dolore tradato ex-
terno & antico collo , vidi percepique laryngem e fede du
motam , quippe quae fuperiori margine dextrorfum , inferiori

finiftroifum non parum inclinaret.

Bb 3 Reftì-



Reflìtuta, imperatis variis colli & llnguas motibus &
externa qualicunque manuum opera, in lìtum larynge , ea-

que adniotis gridatim fpleniolis aqua vegeto-minerali Go«-

larAi ioibutis, aptaque fafcia firmatis , brevi meliu« fé fé ha-

buit & convaluit aeger , Uberrime deglutiens.

Cum braevia adfuerit aliqua deglutiendi difficuUas, fìn-

gularis in auxilium vocata fuifle videtur, quaiiscunque demum
illa fuerit colli intorfio vel praeternaturalis & inaequalis

organorura degluti'ionis adio, quibus e fede dimota fuerunt,

larynx & os ipfuni hyoides , tam fubitum tantutnque deglu-

ticioni obicem ponences.

Luxationeni offis hyoidis reditutam memorane Commeut.

Bononiens» T. f, p. 2.

E J U S D E M
OBSERVATIO IV.

Hydrargyrofis , vigente ipfa Hydrophobia, proficua.

Inter optima , quae adverfus rabiem càninam in ufura

vocata funt, auxilia, primum hucufque locum fibi vindi-

caffe videtur Mercurius, diverfimode adhibitus. Utut antera

frequentes occurrant demorforum a rabidis animalibus & ab

hydrophobia, hujus remedii, prophyladico fcopo , in ufura

Tocati ope , immunium obfervationes , rariores tamen eae

funt, quibus de adhibito, ipfa vigente hydrophobia, hydrar-

gyro condat; ut dubium fupereflè ponTiC» num praefervatio

a morbo



a morbo remedii efficaciae debeatur , num vero fponte eun.

detn elufifFent dcQiorfi , num & vere rabida fuerint tnorden-

tìa aniiiialia morbique deleterium infperferint feminium.

Quae cum ita fìnt, non mutile quid me fadurum puta-

vì, fi rarioribus, quae exftant de lanata ab hydrargyro hy-

drophobia, hiltoriis, fequentem & ego addiderim. Frofpe-

rum utique, queni Jaetus illucere videbam , eventum funef-

tum everfit praejudicium , morbi recidivam & vitae inferens

fìnem. Patebit interim egregia remedii energia , faufìioribus

aurpiciis plenius comprobanda.

Hiftorict,

Lanio helvetus, ditionis, ni fallor, Bernenfis, aetatfa-

que quinquaginta circiter annorum , Albertus Huna , in Vico
Audincourt principatus Montbelgardenfis plusculis ab annis

vivens, die 3 Maji 1773 a proprio cane , qui aliquot alios

jam jam momorderat & ipfe morfus , tria vulnera , afpedu
quidem levia accepit, unum in fuperiori finiftrae genae parte,

in labio fuperiori alterum , tertium autem in brachio. Me-
tuens inde fibi & de pericuio monitus tania , varia adhibnit a

variis , prophyladtico fcopo , celebrata auxiiia. Inter alia

,

plusculis diebus continuis acidum & fermentatum fylveftrium

pomorum fuccum, ( Verjus]) dein & fincerum epotavit vini

acetum. vulneribus brevi ficcatis & cruftis vel cicatrice obduc-
tis. Non male ceterum fé fé habens folitis funclus eft officiis

ad 19 ejusdem menjìs diem , totisque fic 2f diebus. Tunc
quippe, natis auxietatibus dolentibusque vulneribus, moeilus
incedebat & inquietus vel ab ipfo aere gravamen fentiens»

Die 3 Junìj jentaculura non fine appetitu adhibuit , pomeri-
dianis autem horis aquae metu correptus , eandem nec videre

multo minus baurire , nec vel ipfum ejus nomen audire po-
terai , quin ilico tremulus , commotus & perterritus fummis
premeretur auxietatibus. Fanis interim micam otcunque de-

glatiens»
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glutiens , junipsrìque quas fuaferant baccas. Invalefcebat fì-

mul ab aere gravamen , ut non arcìe fatis 'claudi & januac

poffeut & feneftrae. Mentis piane compos nemini minitaba-

tur, placido gaudens ergauxorem adftantesqueliberos, mori-

geroque animo. Porterò Me 4t®. nimirum junij , uxorem ad

me horis matutinis cum urina roifit , de tritìi fato renunciatu-

ram. Narravit praeterea muiier j quod dum urinam , quam

attulerat, e matula in phialam in mariti confpedu, infundere

vellet, tantis ille aifedus fuerit anxietatibus, ut terga ipfi dare

coada , vel leve murmur aegerrime tulerit , quod a transfu-

fione oriebatur. Erant auteoi urinae fpumofae admodum,

flavae densaeque, ac lì flavum veherent limuni velochrara.

Hifce audìtis, chirurgum noftratem Morlot ad àegrotum

cum muliere amandavi, integra unguenti Mercurialis uiicia»

quae dimidiam mercurij habebat , munitum audorque fuit, ut

praefente chirurgo tota quanta unguenti uncia , ab ipfo hydro-

phobo cicatricibus vulnerum brachiis cruribufque &c. tamdiu

illiniretur , donec piane a cute abfumeretur , quod & ad amuf-

fim fadum. Retulit porro chirurgus viginti circiter fcara-

baeos majalesjn melle a biennio vel triennio exftindos, par-

titis vicibus eodem die ab aegroto comeftos furfle , recenlìta

ceterum a muliere fymptomata abunde confirmans , quae &
eadcra tota die reliqua praeftiterunt.

Infequentis nodis aliquot horas fat tranquillo fomno fe-

fellit aeger, mane autem ^/e/ 5tae. expergifeens ,
incipienteoi

vix aliquantillo cum incommodo experiri coepit falivationem,

tanto contra cum emolumento & levamine , ut laetus cuoi'

urinis ad me circa meridiem iterum uxorem mitteret, fequen-

tia relaturam : Nimirum , ab hodierna transfufione urinae ,'

quae hefternae tam colore , quam confiftentia & fpuma fat fi-

milis erat , nequaquam anxium & commotum fuiffe vel vi-

dentem & audientem maritum: Paucis poti; horis, invaleicente

fcmper cura euphoria falivatioae , ipfum aqua plenum cya-.

thura
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thum ori, non quidem fine aliquo horrore & affe(flu admoi^

vere » nex:}uaquam autem haurire potuiffe ; iterato autem brevi

poli tentamme de equa aliquid, fed infìgni cuoi difcrimine

deglutì vHFe: Elapfa vero abinde horula , integrum aquae cya-

thum, multo facilius infudifìTe, dein & partitis vicibus intc-

gram infufi thee menfuram unciarura circiter fededm capa-

cem , egregia facilitate nec fine voluptate exhaufifle, vixque
aliquid de ceteris fymptomatibus fupereflfe : EvanuifTe intec

alia aeris incolerantiam , plenanique adefTe fpem valetudiois

recuperandae.

Muìierem brevi poft, non fine rariis de marito de fé &
liberis impertitis confiliis , ditnitto.

Interea autem , quo_d haélenus dolco , rumor in vico,

quem inhabitabat, movetur, variaque de publica falute foliicrti

cbuccinant ruricolae. VincuHs muniendum volentem nolen-

tem hydrophobum , aptaque cuftodia , ne noceat , obfervan-

dum ac coercenduin nonnulli contendunt, aliis de ipfo, viti-

culis injedis, praefocando difierentibus . vel etiam apertis ve-

nis cum fanguinc , vita privando. Neutris afFulgenti con-
valefcentiae fìdem adiiibentibus , nec eam quidem podi-

biiem ducentrbus , praejudiciis capti. Quippe hydrophobos
conclamatos non modo effe homines , fed & fummopere pe-

riculofos, adeoque vita cito citius orbandos, ne nialum ulte-

rius progrediatur.

Ruftica de iiis confiliis & hiftoriolis Judicera loci cef-

tiorem reddit , & rumori , ut finis imponatur , optac.

De hl« antem monitus aeger , ìisdem ipfe praeiudiciis

captus, propriae libertati & faluti fuga confulendum ftudet,

clamque apertis feneftris , cum janua jam cuftodiretur , do-
mo exit , ali«im , bora una dilhntem , & aiterius jurisdidio-

Fol. Vili. C e ni»



nis vrctim, Manduodurum nempe, petiturus. Ad pontem vra

duccbat , (ub prò murmurantis aquae rivulus transfluebat. Vi-

det aquam & continuis aliquot minutis admiratur impavidus

Albertus. Ab ifto ponte , reliqijafn fere viam alluit fluvius

Vubis^ hunc & placide videt, iter fàcere pergens»

Interim de fuga certiores h^'ì ruftici , qnam invalefcenti

tribuebant morbo , & peflìma quaequc metuentes , caterva-

tim accurrunt funibus » armis & linteis ìnftrudi, profequuti-

tur fugientetn & illum capiunt.

Quibus viHs, valetudincm fuam recuperatam furdis ca^^

nens, perpenfoque trilH, quod imminebat, fato, perterritas

nofter & evadere nefcius , viribufque poft longam fatis refi-

ftentiam exhaudus , ad proxima dumeta fé recipit , ibidem

inducias quaerens , fé fé abfconditurus.

Novo fune & recidivo corripitur aquae raetu , tantisqùc

a praefenti Dubìs murmure premitur anxietatibus , precibus-

que, quas poteft, fupplicibus expetit, ut fibi obturentur au-

res, teganturque ocuir, vitae diuCius protrabendae oblitus.

His omnibus non commota , efFraenis gens ruftica , Ai-

hertim noftrum arripiunt, cubitisque letrorfum dudis vinciunt,

humeroscum pedìore funibus ftrinjgunt, linceo co^-pus totum

quantum arde involvunt, exportant propendente reciinatoque

capite , elapdsque aliquot abinde minutis moriuum experiun-

tur, & ut videtur, praefocatum. Relato ad noftrum Regi-

minis confilium triftiffimo bocce fato, cum judice &. chirurgo

& jam ego miflTus fwn , qui de ipfo certior fierem, renuncia-

turus. Nihil externe praeter aliquas & recentes bine inde ex-

coriationes toto corpore detegere potui , a dumetorumaculeis

& fpinis fadas , tumidulam autem faciem & fubvio Iaceam

,

qualis praefocatis vel fufpenfis ede folet. Levidenlìa erant,

quae a cane in gena , labio brachioque inflida fueraot vulne-

ra.



S$5 ) o e Jl^ 203

ra. ipfa & in gena crudis in labio auteni & brachio cicatri-

cfbus obducla.

Perpenfis fupra recenfitis omnibus ,! veram roorb*

jam inclinantis recidivam expertum effe Albertum H una indù

biuni revocari vix potert. Infperata utique afFalge bat conva-
lefcentia , recuperandaeque valeCudinis fpes eximia.

Elucet porro quanta fuerit , largiori aliquanto dofi , fimul

& femel inundli unguenti mercurialis efficacia , tam ad rabio-

ium virus refraenandum , quam faucium & oris (latum , ob»

erta» optimis avibus, falivatione mùtandum , quae hoc m
cafu frultranea & fuperflua nequaquam videtur. Animutn
& addere debet medicis qualii'cunque haec, fufior forte, nar-

ralo, ut ne ipfa vigente hydrophobia de falute defperent,

mercuriique ufum podhabeant , non ìntermifEs , quae ad pe-

culiares cafus quadrare videbuntur, auxiliis, venaefedione,

enematìbus , balneis, laxantibus, temperantibus &c. Stimu-
lum addent nonnulla in canibus cum frudu capta experimen-
ta a Ci, James in tranf. philof. atta. 17SS. No. 8. recenfìta

,

addent & inter alia , quae novit ;r publici juris fecit CI. D u-

HAUME, cui tribuitur opufculum. Lettre d'un Médecin de Pa-

ris à un Médecin de Province fur U traitement de U rage. 4/0.

Taris I77<>.

An & aliquid fcarabaeorum majaiium ufui in nodro cafu

tribuendum ?

cvj) era (7Y>

Ce a J9.



JO. HENRICI RESPINGERI

STENOCHORIA
ARTERIAE EMULGENTIS,

Òtenochoria (anguftum fpatìum, anguftiis locus) efi m,

gujìatio viae , qmn/Io eiiatus rumor in fubjlantia propria membra^

nae, conjiituentis cavitatemi mtatiim ar&at ^ impedii: fic ean-

dem definii Boerhavids. inft. §. 709.

Anno 1748- initio tnenfis Martiì (occafione tunc fa-

vente) cadaver foeminae, annorum cìrcifer 6^, in Theatrutti

anatomicum perlatuni fuit, diiTedionibus ac demonftrationi-

bus, tam publicis, quam privatis deftinatum. Angiologiae par-

tem, praecipue vafa majoraabdominalia, perluftrando, etiatn

inquifivrmus vafa renalia , vulgo Emulgentia diifta , circa quae

frequentar diverfae varietates & a ftatu naturali aberrationes,

ab omnibus fere Anatomicis obfervatae fuerunt , ratione eo-

rum originis, numeri , decurfus , capacitatia &c.

Infpiciendo ac examinando nitrdas Tabulas Eustachh

& Explicationes earum ab Albino editas, hos naturae lu-

fus mirabitur.

Ipfemet easdem duplices in uno alterove latere , prae-

fcrtim finirtro, reperi.

In cadavere itaque noftra circa renes eorumdemque vafa

fili tale fin?^uiare vel praeternaturale aderat. Sed praeparando re-

nes prò fequente deaionftratione, in arteria Emulgente finiftra

duri-
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dorities quaedam fentiebatur, ad ejusdem ori^inem ex aorts

& quidem maxime in parte e}us & latere inferiore ; qui ac-

curatius dein examinatus, unam tertiam partera didae arte-

riae ambiebat » latitudine dimidii circiter pollicis» ac craffì.

ticm membranarum, hic loci notabiliter augens , cavitatem

hinc ardliorem reddebat; ficque liberiorem fanguinis tranlì-

tum ad fuum renem aliquo modo impedire verofìmiliter de-

buit. Simul diffedis membranis, fubftantia cjus erat colori»

albicantis, duriufcula inftar tendinis bovini codi (SBaltieroac^*^

noftratium) ; In rene vero ejusdem lateris nil extraordinarii ob-

fervare licuit, nifi maculas exiguas, rubicundas, hinc inde per

fubftantiam renis difperfas.

An haec vel talis fubftantia duriufcula, albicans, intra

membranas arteriae haerens ac latens ,
prìmordium effe pof-

fet futurae chondrogenefeos vel ipfius o(Sfìcationis ?

E J U S D E M,

ANATOME FETUS
S E PT I M E S T R I S,

MAIRE SIMUL HYDROPfCA.

^^^NNO 1741, Ancilla quaedam, robufta ac torofa , A/^^W*

Digtfchìviler ob pedura tumorem oedematofura infignem
in Nofodochium recepta fuit Medicus tunc temporis curam
habens hujus aegrotorum , examinans ac perpendens omnes
circumftantias ac quaerelas hujus aegrae, incidit in fufpiclo-

nem praefentis forfan conjundae firaul impraegnationis. Haec
inter-



interrogata, pertìnaciter ac audafter culpam ac caufam nul-

lam fibi confciam eOe, affirmabat. Prior ergo Meckcus mihi

fuo fucceflfori, tunc vicario alterius Medici, hanc provinciam

demandabat. ac ulteriorem curam fuorum aegrorum tradebat.

Ambo vero prius variis rationibijs ac indiciis in concepta

fufoicione magis confirmati , iterum examen rigidias miti-

tuere decrevimus , una cum loci obftetrice ;
confiteba^ur qui-

dem fé ab initio fui morbi vomitus frequentes expertam tuille.

Obftetrici mandatum, ut vifitationem more fokto, perage-

ret; haec itaque primo mammas admodum turgidas manu

ac digitis demulcendo. plures guttulas lacbs ehciebat. & abs-

Que ulteriore vifitatione graviditatem praefentem indicabat

affirmabatque; Illa fé credens jam convictam . lib^^e conhr-

marrfent^nti^m noftram , ac furpicionem non fuiffe manem

non erubuit, fed confeflTa eft illicitum congreffum cum fuo

confervo. Ulterius interrogata, an quibusdam & qualibus ula

fuerit Medicamentis ? refpondit tantummodo fpiruu vini, ad

compefcendos moleltos illos vomitus. abufus hu)us, an fot-

fan hvdropis caufa ? Sic relida paucis medicamentis ufa dt,

tumoribus pedum ac abdominis increfcentibus & manus ip-

fas ilio jam etiam occupante . lenia tantum aperientia. diu-

retica &c. praefcribébantur.

Tandem appropinquante partu , accedebat magna fpiran-

di difficuitas , ita ut in ledo fedendo fpiritum trahere co-

aebatur Nocìes infomnes tranlìgebat de vita tetus nulla

lena fentiebat. abdomine paulum fubfidente ac deorfum

Ss vergente ejus tumore, jure fufpicabatur fetum efle mor-

S, ulteriorem curam, ad partum neceffanam, obftetrici

commendavi.

Die 7 Jan. 1742. Nodu enixafuit fetum mafcuUim fepti-

meftrera.podice. ut mihi ab obftetrice relatum, primo prodeun-

TfS verfts pedibusacbrachiis. Succeffive melius habere

coepJt puerpera, lochiisrite procedentibus . ^o^^^
^^^^^^J
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tidior, vires fatis integrae, refpiratio libenor, fed hydropc

magìs increfcente, poft aliquot feptimanas demum obiit.

Cadaverculutn hoc diflecandi ac perluffrandi aliqtio nio«

do, cum mihi copia data (ìc, in efus fuperfìcie cuticulam

hinc inde Teparatam ac cutem inde denudatam, quafi exco-

riatam pluribus macnlis lividis confperfam , deprehendi, unde
diu ante partum mortuum fuiffe hunc fetum, in corruptionein

jam pronum , nterum forfan iìmut affecilTe verofimile , cum
ante indicatis fìgnis, concludere licet. Die pofl: partum fe-

quenti aperui abdomen, incifione cruciata faéla, fed altera cir-

cuFari circum umbilicum, ut bic cum funrcuti portione in-

teger confervaretur, ad ulteriorem difquifitionem anatomicam.

ferìtoneum admodum tenue, quali pelfucidum, cum
pluribus corpufculìs fubrotundis, ex flavo -albicantibus, c^
pituli aciculae magnitudine, difperfìs» An gkndulae?

Fmicuks umhilkalìs naturalis, apertus inter tria Tua vafa»

liquor vifcidus, mucofus. ^

Vraclms brevis , vix pollicis longitudine ex fundo vefi-

cae urinariae reda prodiens, ad umbilicum tendjt, hicque
fincm oblinet, ut ulterius pr^fequi & obfervari non potueritr

Cavitatem ejus animadvertere nullam licuit; tentata veficae in-

flatio ope tubali, etfi aèr magna vi impulfus per uretbram,
tamen in vefacam urinariam nullo modo adigi poterat, vali»

diffime contrago & refiftente ejus fphinélere. Ncque inci-

fione in illa poftmodum fada, & eadera inftata, flaccidus

manfit uracbus, nullus piane motus diaftolicus ac fyftolicu*

fequebatur. Ampulla vero nulla in ejus principio, fed po-
tius ad latus ejus poftcrius ac fuperius fita magnitudine pa»
pillae mammariae, aere diftentara.

VeJÌM



VeftcA urinaria magna & vacua ad umbl^cutM fere us-

que adfcendens (unde btevitas urachi) hujus pars anterior,

brevior & plana, poderior vero longior ac canvexior.

Hepar magnuoi, admodum molle, occupans maxìmam
abdominis partera, ab aere per venam umbilicalem impulfo

leviter intumult , ejus membrana exterior à fubltantia ejus

fecedens, formavit buHas aere plenas, quae tamen vulgo dif-

ficillime fepararl potelt, an ab incipiente corruptione ejus?

Ligamentum fufpenforium quaQ bifidum , fecedentibus ac

divergentibus nimirum iamelUs , inferiu» cavum triangulare

inter fc relinquentibias.

Arteriae umbilicaUs, quarum quaelibet angulo valde obtufo

ex ramo interno arteriae iliacae C quae hypogaftrica dicitur)

prodibat, hujusque videbatur continuatio, formando truncum
infignem , qui inflexus oblique furfum & antrorfum verfus

umbilicum ambae convergentes tendebant, ac funiculum um-
bilicalem occupaturae.

Vena urnhilìcdlis multo capacior & major fuis arteriis, ab

umbilico ad ejus infertionera in finura venae portae admo-
dum brevis , ob hepatis inGgnem magnitudinem , ac exten-

fionem.
j

Intejìtmim coecttm exiguum , foecibus non magis reple-'

tam ac reliqua interina.

Procejfus vero ejus vermiformìs vacuus piane ;
qualis igi-

tur hujus ufus in fetu aeque ac adulto ? Plura ob corrupcio-

nem cadaverculi obfervare non licuit.



vsmsamammmmmmmsxmf

ELENCHUS:
feu CONSPECTUS CAPITUM

TOMI OCTAVI HORUM ACTQRUM.DPag,
iOTertatio de natura Crifium m febribus arcutis. i

piflertationis de Crifibus Pars altera , c^ua' Prophylaxis

Crifìum exponitur, 43
Nicola r Josephi à Jacquin, in !\e 'mfallica ^ mone-

taria à Confila^, Chemiae ac Botanices Prof. Vien-

noe. Uluftrationes quaedam B'òtanicae. f$
DilTertatio hiftorica "epHìolaris de Morbo nigro. S. A. D.

T 1 s s O T r Pra&ico Laiifamienfi Bolychrejìo , Sociefatum

Bitgiae LoriJinenfis , Bcrnen/is, Bajìleeyìfis Socio ^ Liu-

fanncufi CCJ"*» Viro. S. plurimam dat J. J. d''Ap-

PLES, Med. Doii. ^ Coìifiiiarins Laufannenfis. (5s

Obfcrvationes aliquot de Arcùs Aortaeramis, de arteria

Thyroìde quinta f. fupernumcraria, deque vicinis

bis quibusdara arteriis aliis. Jo. J a cobi Ho-
BERI, Ph. ^ Med. Doa. Anat. ^ Chir. Prof.

CaJfeU, Sereni^. Landgr. HaJJlae Confìrtar. Autic. Sf
Archiater. Aiilae Rad. Durlac. Medicuiy Acad. Caefar.

nat. cnriof. ^ P^eg. Londin. Scient. Sodaiis. 68
EjDSDEM ObfervatioL De imtninuto ramorum arcua

Aortae numero. 71
'

11. De audo numero. 72
111. De Vertebrali piane fingulari. 73
IV. Non nunaeruQi ^ fed ordineni

torba ns. 74.
'

' V. De thymicis arteriofis, %i
• VI. De Thyroide arteria quinta 1.

fupernumeraria. gj
r-— ' VII. De arteria fingulari , pulmoni

concei^u 1*^ * 9%



RjusDEM Obfervatio Vili. De arteria ìntercoftalìruperiorL S<J— :— IX. De mammaria arteria. 92
X. De bronchialibus arteriis. 93
XI. De Oefophagaeis & Pharyn-

gaeis arteriis. 94
XII. De Arteriola , venae jugularis

comite. 9$
Hiftoire phyfique d'un Litophage, avec quelques remar-

ques fur la digeftion , par Mr. E. M. R o s t a n,
Mwijire en Fiemont. 105

AcHiLLis MiEG,. Phil. ^ Mei Do&, Fac. Med, Ajfejf.

6^/?/. lUuftratio quarundam Holci ipecierum. 114
l^ERNERi DE La Chenal, Ph. ^ Mtd. Do&. Fac.

Med. AJfeJf. Anat. ^ Hot. frofejf. Ordin. Baftl. Ob- -

fervationes nonnuUae Botanicae. tj^

J H. R U D L P H I S T E H E L I N , tk ^ Med. Do8,

Theoret. Prof. Orditi, Fac. Med. Decani Bajìl. Obfer-

vatio de Jecinore dilacerato. 14S
EjusDEM. Obfervatio de fufFocatione a bottilo. i^i
Defcriptio partus difncilis & praeternaturalis occipite prò-

lis dubiae praevio , hydrocephalo externo JoH.
L u D o V I e I B u X T R F 1

1

, Pb. & Med. PoSf,

Poliatri. Eaf.
' J-^^ Iff

EjusDEM. Partus difficilis ac praeternaturalis à pla-

centa internum uteri orificium occupante, cum
enormi Haemorrhagia. i5^

D. C. E. B E R D o T , Med. DoB. S. S. Due. Wurtemh. a

confiliis nec non Principatus Monthelgardenjts Vhyfici

adjiin&i Obfervatio

Jo. Henrici Respingeri, Ph. ^ Med. Do&. Fac.

Med. AjfeJf. Collegii Erafm. Praep. Baf. Stenochoria

arteriae emulgentis. 204
E j US DEM. Anatome Fetus feptiraeftris , matre fimul

H^dropica.
J ^ : ..^ i^g

20^

xJ^^^HMÙSf^v . DIS-









K-rvJ/- 7:mII.
"""TI

-^..i/^'-^i

X^ Jk i

J-;
Vii

W£. VII. TÀr,. IH





Tah±KLl7L_

FlCX'BA' ì





ra/.m^ TabAI





ìUvir. t^bYj.





loL 111 l\n/'ll





i& viif JÀBFnr





Jrim TahIX

ócl%crcniU fdacfOé l





Val.V/l. liR^.





VofVII riB:ja



YóLVIl:CÙ):XIL

\^



iót mOab XII.

(òaclicl (Hviruìn od



%>t m. fi%^s. I



%>l MK. fi9^6. I
!

a. b. e. d. &.

^-\ì



"^ol-m.^^.jj

m.



^ol VM. fj^/j. II

mjiì>k\



'^<:ytì.PV/Z.:7aé.77/.

-^<.7 4.":



jral]. i^y/z. C^/^. j/y

7X J/^ezà^i /'«^^ <g"">* ^77/-





VoLVIIl .Tab:V.

AQUILEGIA montana pax^vo flore Thalic-tn fol>o CB



<* «- -Sw



Fj I. Voi.Vm.Taé>?IV. :^ Fi II.

•^'^.j-'V^'-'^-»
FeaSr. Fu,. IV. Fùr.r.









'i &..

•%%
^H^ n:-w\

'W'

^^


